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Note d'introduction 


Au nom d'Allah, le Clément le Miséricordieux 





Certes, la louange appartient à Allah, nous Le louons, nous cherchons l'aide auprès 
de Lui, et nous recherchons Son pardon. Nous cherchons refuge auprès de Lui contre 
le mal de nos propres âmes et contre nos mauvaises actions. Celui qu'Allah guide 
sera guidé et celui qu'Allah égare, tu ne lui trouveras aucun allié ou guide. J'atteste 
que seul Allah mérite d'être adoré, Seul et sans associé, et j'atteste que Mohammed 
est Son serviteur et Son messager. Ceci dit : La plus véridique des paroles est le Livre 
d'Allah et la meilleure des guidées est la voie de Mohammed Safe io. Les 
pires choses sont les innovations religieuses et toute innovation est égarement et 
tout égarement conduit au Feu. Parmi la grâce d'Allah sur Ses serviteurs, il y a le fait 
qu'il facilite des oeuvres servant l'islam et les musulmans. Et nul doute que parmi les 
meilleurs actions qui rapprochent les gens d'Allah, il se trouve la propagation de la 
science de l'unicité et le prêche à ses fondements. C'est cela qui permet de faire sortir 
les gens des ténèbres et de les diriger vers la lumière. Et cela n'est complet que si 
Allah le permet. Je ne suis qu'un humble et pauvre serviteur ayant besoin du pardon 
et de l'agrément de mon Seigneur et je me suis mis a écouter les cours dispensés par 
le sheikh ‘AÏ ibn Khoudayr al-Khoudayr (qu'Allah le préserve) et à la fin des écoutes 
j'ai décidé de mettre ces audios à l'écrit, en livre, fin de rendre les choses plus faciles 
aux étudiants dans sa lecture et son approche. J'ai composé cette introduction afin 
d'exposer mon travail dans ce livre : 


1. J'ai mis les références des versets coraniques, du fait que le texte arabe ne les 
possédaient pas. 

2. J'ai incorporé le texte de base (matan) pour chaque chapitre. 
J'ai distingué le texte de base du commentaire. 


4. Je n'ai rien ajouté aux paroles et aux commentaires du sheikh, même si j'ai pu 
en retirer certaines pour éviter trop de répétitions. 

5. Je m'adresse à chaque frère qu'il me montre mes erreurs le cas échéant, et que 
personne ne soit avare en bons conseils. 


Sachez bien que cette mise en livre du commentaire, malgré qu'elle soit basée sur 
les audios du sheikh, ne lui a pas été présentée vu l'impossibilité de rentrer en 
contact avec lui. Je me suis permis de faire ce travail et me mettre ainsi au service de 
la religion car ce livre aborde des sujets inconnus ou mal connus par de trop 
nombreuses personnes même parmi les étudiants en science, au point où peu en 
parlent. Afin que le profit soit le complet possible, je souhaite que ce livre soit diffusé 
au maximum et que son sujet principal soit exposé et connu des gens. Je demande à 
Allah qu'il considère ce travail comme une oeuvre pieuse destinée à Lui plaire et à 
mériter Sa satisfaction, afin que j'en tire à nouveau profit au travers de ces bonnes 
actions le Jour ou ni les bien ni les enfants ne seront d'aucune utilité sauf pour celui 
qui viendra à Allah avec un coeur sain. 


Ô Allah pardonne nous nos pêchés passés et futurs, apparents et cachés, et ceux pour 
lesquels Tu en es plus connaisseur encore. 

Ô Allah fais nous comprendre la religion et fais que ce que nous apprenons soit une 
preuve en notre faveur et non contre nous. 

Ô Allah accorde nous la science et les bonnes oeuvres, et nous cherchons auprès de 
Toi la protection contre le fait de savoir et de ne pas agir en conséquence. 

Ô Allah guide nous vers la vérité, par Ta permission et place nous sur Ton droit 
chemin. 

Ô Allah accorde nous le paradis et protège nous du Feu. 

Ô Allah préserve ceux qui s'attachent et portent cette religion, guide-les, accorde leur 
une belle part de science et récompense-les pour la vérité qu'ils ont choisie, ô 
seigneur des mondes. 

Ô Allah charge toi de ceux qui rusent envers les musulmans, parmi les gens de 
l'innovation et des passions. 

Ô Allah secoure les musulmans et occupe-toi des mécréants en les avilissant par Ta 
puissance, ô Puissant ô Fort. 


Ô Allah pardonne à mes parents, à mes enseignants, à mes frères et pour toute 
personne capable d'invoquer pour moi. 


Et notre dernière invocation est : la louange appartient à Allah, le seigneur des 
mondes. 


Et qu'Allah prie et salue notre prophète Mohammed et ses compagnons. 
Al-Mou'taz billah Aboû Qasoüra 


écrit le 15 shawwâl 1433. 
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Introduction du Sheikh Hammoüd ibn 
‘Ouqlâ ash-Shou’aybi 


La louange entière revient à Allah, et que la prière et le salut soient sur le meilleur 
des prophètes et des envoyés, notre prophète Mohammed, puis sur ses compagnons 
et l'ensemble de ses suiveurs. Ceci dit : rédiger, enseigner commenter des livres 
ayant pour thème l'unicité et la croyance fait partie des choses les plus importantes 
et les plus valorisées, car cette science fait partie des meilleures sciences : “Sache 
que nulle divinité ne mérite l'adoration à l'exception d'Allah”, surtout en 
notre époque en laquelle s'est intensifiée notre étrangeté et en laquelle l'ignorance 
de l'unicité et de la croyance est immense, sauf pour celui à qui Allah a fait 
miséricorde. Diffuser et faire prendre conscience aux gens dans ce sujet fait partie 
des meilleurs rapprochements avec Allah et des plus grands combats, surtout avec ce 
que l'on entend de prêcheurs incitant au délaissement des livres exposant l'unicité et 
la croyance, comme par exemple les livres de Mohammed ibn 'Abdel-Wahhôb XXe 
et les livres des savants de la “da'wa du Najd”. J'ai pu lire trois livres du sheikh 'Alî ibn 
Khoudayr al-Khoudayr autour de l'unicité et je les trouve très profitables et très utiles 
dans ce thème. Nous demandons à Allah qu'il accorde ceci de notre part et qu'il nous 
fasse réussir. J'incite mes frères dans l'islam à porter toute leur attention au sujet de 
l'unicité et de la croyance, en l'apprenant, en la mettant en pratique et en y appelant 
les gens, car ils trouveront en cela un immense bienfait et un secours évident. Nous 
demandons à Allah qu'il secoure Sa religion et qu'Il élève l'étendard de l'unicité et 
du jihâd, tout en humiliant les ennemis de cette religion. Il est certes capable de cela. 
Et qu'Allah prie et salue notre prophète Mohammed, ses compagnons et l'ensemble 
de ses suiveurs. 


Dicté par le sheikh Hammoûd ibn ‘Ouqla ash-Shou'aybt 
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Résumé des points importants de la vie de 
l’auteur 


Son nom : A ibn Khoudayr ibn Fahd al-Khoudayr, né en 1374h à Riyâd (Arabie 
Saoudite). Il est sorti diplômé de la faculté des fondements (oussoûl ad-dîn) de 
l'université de l'imam Oasîm en 1403h. 


Ses professeurs et sa recherche de la science religieuse : il commença à 
étudier dés le plus jeune âge, alors qu'il était au collège, en commençant par la 
récitation et l'apprentissage du Coran auprès du sheikh ‘Abder-Raouf al-Hanâwî 


sE Ts 


NX. 


Et parmi les premiers auprès de qui il étudia, avant de rentrer à l'université, le 
te Ea 


sheikh et juge Mohammed ibn Mouhayzi' fa; (qui fut l'un des grands juges à 
l'époque de Mohammed ibn Ibrâhîm fx). 


Parmi ses professeurs également, le sheikh Hammoûd ibn 'ouqalâ ash-Shou'aybî 
(qu'Allah le préserve et récompense du bien qu'il a fait à l'islam et aux 
musulmans). Il apprit auprès de lui l'unicité, la croyance et d'autres matières 
encore, qu'il continue d'enseigner aujourd'hui encore. 

Le sheikh Mohammed ibn Sâlih al-Mansoûr á=; auprès de qui il resta quatre 
années (de 1409h à 1413h) à apprendre l'unicité, la jurisprudence, les sciences 
de l'héritage , du hadith et de la grammaire. 

Le sheikh Mohammed ibn Sâlih al-'Otheymin á= auprès de qui il resta quatre 
années (de 1400h à 1403h) à apprendre la jurisprudence. 

Le sheikh Mohammed ibn Soulaymâne al-'Alft SX auprès de qui il s'enrichit 
des lectures des livres traitant de l'ascétisme (kitâb az-zuhd de Wak? iie; et al- 
wara' d'Ahmad ibn Hanbal xs). 


Et bien sûr, ses études à l'université lui ont permis de côtoyer de nombreux savants 
(qu'Allah assiste et préserve les vivants parmi eux et fasse miséricorde aux morts 
parmi eux). 


Ses assises de science : |! avait des cercles et des cours de sciences dans lesquels il 
enseignait l'unicité, la croyance et la jurisprudence. Ses premiers cours 
commencèrent à la mosquée en 1405 autour de la jurisprudence et de la 
terminologie du hadith. A cette époque, il ne rassemblait pas plus de cinq élèves. 
Toutefois, il persista dans l'enseignement et les cours jusqu'à aujourd'hui. Il donnait 
des cours quotidiens, principalement après les prières du fair et du ‘isha. De 
nombreuses personnes ayant étudiées à ses cotes sont parvenues aux titres de juge, 
de docteur, d'enseignant, de prêcheur ou encore d'étudiants en science. Il 
conviendrait lors d'un moment propice, de donner leurs noms. 


Ses ouvrages et ses livres : La majorité de son oeuvre est entre les mains de ses 
élèves, aussi bien dans la jurisprudence que dans la croyance. Et parmi ses livres 
édités, il y a ce livre que nous tenons entre nos mains : kitâb al-haqâ-iq ff at-tawhîd, 
le livre : al-jam'ou wa at-tajrid fî sharh kitäb at-tawhîd, le livre : at-tawdîh wa at- 
tatimmât ‘alà kashf ash-shoubouhât, le livre : al-mouhakkf fihi al-ijmâ' min al-ahkâm 
al-fi qhiyya. 


Nous demandons à Allah de le préserver, de le bénir, de lui pardonner à lui ainsi qu'à 
ses parents et ses proches, et de préserver ses professeurs vivants, de pardonner et 
de faire miséricorde à ses professeurs décédés, et qu'il secoure l'islam et les 
musulmans, qu'il soutienne le jihâd et les combattants et qu'Il abaisse et humilie les 
ennemis de cette religion. Et qu'il prie et salue sur notre prophète Mohammed, ses 
compagnons et l'ensemble de ses suiveurs. 


Ecrit par un des élèves du sheikh. 


Introduction 


La louange entière appartient à Allah, le seigneur des mondes, et que la paix et le 
salut soient sur le plus noble des prophètes et des envoyés, notre prophète 
Mohammed, ainsi que sur ses compagnons et l'ensemble de ses suiveurs. Ceci dit : 
Ceci est un livre pour lequel Allah m'a facilité l'écriture et dont le sujet est la réalité de 
l'islam et du polythéisme et de la mécréance. On y mentionnera les appellations et 
les règles religieuses ainsi que leurs différenciations et leurs points communs, la 
réalité de la venue de la preuve (qiyâm al-houjja), la réalité des sujets clairs et 
ambigus et la différence entre ces deux, les fondements de la religion les preuves 
qui s'y rattachent, tirées du Coran et de la sounnah, ainsi que du consensus des 
savants, et en cas de besoin, nous mentionnerons certaines paroles de savants dès 


que le profit s'en fera sentir, ainsi que les erreurs répandues aujourd'hui qui sont 
souvent dues à la non-différenciation de ces points. 





1 Certes, la louange appartient à Allah, nous Le louons, nous cherchons l'aide auprès 
de Lui, et nous recherchons Son pardon. Nous cherchons refuge auprès de Lui contre 
le mal de nos propres âmes et contre nos mauvaises actions. Celui qu'Allah guide 
sera guidé et celui qu'Allah égare, tu ne lui trouveras aucun allié ou guide. J'atteste 
que seul Allah mérite d'être adoré, Seul et sans associé, et j'atteste que Mohammed 
est Son serviteur et Son messager. 


Ceci dit : Dans cette série de cours, nous allons expliquer le livre "al-haqâ-iq ff at- 
tawhîd" et pour commencer, nous allons détailler les points évoqués dans 
l'introduction. Ceci englobe plusieurs buts : le premier est de décrire, de manière 
courte ou longue, ce que contient ce livre et les points autour duquel il tourne, et 
quels sont les chapitres par lesquels nous passeront. Le second est de mettre en 
évidence l'importance des appellations et les règles, ainsi que leur réalité et leur 
statut, car toute chose dont le nom dénote une importance s'en trouve grandement 
concerné car ceci tourne autour de la science religieuse obligatoire. Le troisième est 
de mentionner ceux qui parmi les savants ont mis ceci en évidence tels qu'lbn 


LE tes 


Taymiyya Axes, Ibn Jarir XXe, ‘Abder-Rahmäân ibn Hassan ibn ‘Abdel-Latif ibn 
‘Abder-Rahmân i=; et ‘Abdallah Aboû Bouttayn f=. La quatrième est de 
mentionner le sens général du livre qui parle de la réalité de l'islam, sujet que doit 
connaitre tout musulman vu que ceci est la base des bases. Chacun doit connaitre la 
réalité de l'islam et la réalité du polythéisme, puis connaitre les sujets principaux et 
clairs puis les sujets sous-jacents et la capacité à les différencier, puis connaitre ce qui 
établit la preuve et comment le faire, puis connaitre la différence entre les 


appellations et les jugements … C'est autour de tout cela que se situe ce livre. 


Tiar 2 


Ibn Taymiyya ès a dit : "Allah a différencié? entre ceux qui se trouvent avant 
l'envoi du message final dans certains appellations et jugements4, et réuni entre 
eux dans certains appellations et jugements”. 

Et Ibn Jarîr XX a dits dans son explication du verset 30 de la sourate al-a'râf : 
"Ceci compte parmi les preuves les plus claires de l'erreur de penser qu'Allah ne 
punira personne pour un péché commis ou pour un mauvais chemin emprunté si ce 





2 || détermine que cette distinction vient d'Allah et ceci nous indique que c'est une 
distinction religieuse ne découlant pas d'un raisonnement ou d'un effort 
d'interprétation personnel (ijtihâd). 


3 Le déterminant sert à la généralité même s'il vient parfois pour la restriction du 
sens, c'est-à-dire le message prophétique apporté par l'élu Asa. 


4 Ceci indique que certaines règles se trouvaient applicables avant la révélation, 
tandis que d'autres vinrent par la suite, et ceci est la voie des gens de la sounnah 
dans cette question-ci, et c'est de donner des noms et d'apposer des jugements aux 
gens ayant vécus avant la révélation. Quant aux acharites, ils ne donnent pas 
d'appellations aux gens ayant vécus avant la révélation. Les mou'tazilites ne donnent 
pas d'appellations non plus mais pensent que c'est la raison qui implique ceci. Et Ibn 


Tiar 2 


Taymiyya > a mentionné la connaissance de ces noms : le polythéisme et 
l'islam, disant que c'est obligatoire, puis il a dit : ‘particulièrement dans les limites 
de ce qu'Allah a révélé à Son messager”. C'est-à-dire dans les appellations 
religieuses. 


5 |I fait partie des gens de la sounnah et fait partie de ceux qui ont différencié entre 
les appellations et les jugements dans son tafsîr de la parole d'Allah : “II guida une 
partie, tandis qu'une autre partie a mérité l'égarement parce qu'ils ont 
pris, au lieu d'Allah, les diables pour alliés, et ils pensent qu'ils sont bien- 
guidés !" (7/30). Un groupe s'est vu nommé ‘guidé’ tandis que l'autre mérita le 
châtiment. Il y a donc une différence entre les mots ‘guidée’ et ‘égarement’. Ce 
dernier est un égaré même s'il pense être sur la vérité. Cette pensée ne doit pas nous 
empêcher d'apposer l'adjectif ‘égaré’ avec cette personne. 


n'est qu'après que la science leur soit venue, car s'il en était ainsi, il n'y aurait aucune 
différence entre les groupes égarés qui se sont égarés tout en se croyant bien guidés 
et le groupe vraiment guidé. Allah a certes nommé ces deux groupes différemment 
et a Il a apposé des jugements différents, comme cité dans ce verset". 


Et le sheikh ‘Abdel-Latif xs a dité dans son livre minhâj at-ta*sîs, page 12 : "Et 
combien de communautés se sont égarées du à leur faible science et le manque de 
connaissance des limites et des réalités, combien d'erreurs sont survenues suite à 
cela, car à la base l'islam et le polythéisme sont deux opposés que rien ne peut 
réunir, mais l'ignorance des réalités de ces deux, voir d'une seul, a fait tomber 
beaucoup de personnes dans le polythéisme et l'adoration des saints du fait qu'ils 
n'ont pas connu au préalable les réalités de ces deux aspects”. 





6 Ceci a été rapporté par son fils ‘Abder-Rahmân xs dans son épitre asl dîn al- 
islâm. II fait partie des descendants du cheikh Mohammed ibn 'Abdel-Wahhäb iic; 
: Abdel-Latif ibn ‘Abder-Rahmäân ibn Hassan ibn Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb 
5,355. Le sheikh ‘Abdel-Latif 4425 a mis en évidence et dessina parfaitement les 
contours liés à l'importance de connaitre les limites et les réalités des choses car leur 
ignorance mène aux erreurs et aux divisions. Certains en viennent à égorger pour 
autre qu'Allah... Ceux-ci ont mis clairement le polythéisme en application et 
méritent d'être nommés tels quels. Et encore, il pense que si cet acte émane d'une 
mauvaise compréhension de la religion ou d'un suivi aveugle de ses pères, il ne 
mérite aucun grief et aucun de ce noms. Il est pourtant bel et bien tombé dans 
l'erreur … puis il mentionna d'autres exemples liés à l'islam et au polythéisme. 


Et son fils, 'Abder-Rahmân á=; a dit dans son épitre asl dîn al-islâm : "Celui qui 
pratique le polythéisme a délaissé l'unicité, car ce sont deux choses inconciliables?" 


Et le sheikh ‘Abdallah abou Bouttayn a2; a dit : "Et parmi les aspects importants à 
préserver, il y a la connaissance des imite fixées dans ce qu'Allah a fait descendre 
sur Son prophète ask car Allah blâme celui qui ne prête pas attention 
aux limites qu'il a Lui-même fixées : "Les Bédouins sont plus endurcis dans 
leur impiété et dans leur hypocrisie, et les plus enclins à méconnaître les 
préceptes qu'Allah a révélés à Son messager." (9/97). tiré de son épitre al- 
intisâr. 


C'est un livre qui est divisé en dix chapitres, avec pour chacun plusieurs sous 
chapitres et parfois des subdivisions au texte très long, séparé ainsi afin d'en faciliter 
la lecture et la compréhension. Il compte 69 chapitres et Allah lui a facilité la 
rédaction d'un ouvrage qui ne contient ni un texte court avec de longues explications 
mais plutôt une composition équilibrée. 


La réalité de la chose permet de cerner ce qu'elle est vraiment et non juste comme 
elle peut être perçue. 





7 Il n'est pas possible de considérer musulman une personne qui égorge pour autre 
qu'Allah, car la réalité du polythéisme ne lui permet pas de se réunir en une même 
personne avec la réalité de l'unicité. Ceci a été cité par Ibn Taymiyya 4425 dans ses 
fatawas lorsqu'il dit : "Les gens se divisent en deux catégories : le musulman (al- 
mouwahhid) et le polythéiste (al-moushrik). II n'y a pas de place pour une troisième 
catégorie. On ne trouvera pas une personne qui ne pourrait être ni l'un ni l'autre. 
Celui qui égorge pour autre qu'Allah par ignorance ne pourra être nommé 
musulman et le fait qu'il ai commis cet acte par ignorance ou par mauvaise 
compréhension d'un texte religieux ne doit pas nous empêcher d'appliquer le nom 
qu'il mérite, car ces deux excuses citées ne sont pas valables face au grand 
polythéisme". 


Je me suis ensuite adressé à la maison d'édition dâr as-siddîq pour l'impression et la 
diffusion de ce livre, ainsi que d'autres auparavant pour lesquels Allah m'en a facilité 
la rédaction. Nous demandons à Allah l'aide et la facilité. Qu'il prie sur notre 
Prophète Mohammed et le salue, ainsi que ses compagnons et l'ensemble de ses 
suiveurs. 


Ecrit par ‘Alf ibn Khoudayr al-Khoudayr à al-Qasîm (Arabie Saoudite). 


Chapitre 1 : la réalité de 
l’islam et du polythéisme 


Partie 1 : la réalité de l’islam.8 


Allah a dit : "S'ils te contredisent, dis-leur : « Je me suis entièrement 
soumis à Allah, moi et ceux qui m'ont suivi. »" (3/20) 


Et Il a dit : "Non, mais quiconque soumet à Allah son être tout en faisant 
le bien, aura sa rétribution auprès de son Seigneur. Pour eux, nulle 
crainte, et ils ne seront point attristés." (2/112) 


Et Il a dit : "Qui est meilleur en religion que celui qui soumet à Allah son 
être, tout en se conformant à la Loi révélée et suivant la religion 
d'Ibrahim (Abraham), homme de droiture ? Et Allah avait pris Ibrahim 
(Abraham) pour ami privilégié." (4/125) 





8 Nous avons mentionné ici trois versets ainsi qu'un hadith, afin de mettre en 
évidence par les preuves la réalité de l'islam. La réalité qui se trouve dans ces trois 
versets est que l'islam représente la soumission à Allah dans Son unicité et le fait de 
fuir toute forme de polythéisme, tout en se soumettant à Ses ordres. L'article défini 
dans ‘l'obéissance’ est de portée générale. Les meilleures adorations sont les quatre 
piliers physiques de l'islam. Nous en avons donné quatre car le cinquième pilier a 
déjà été cité. 


Et il est dit dans le hadith? : “L'islam repose sur cinq piliers : L'attestation 
de foi, ..." Hadith unanimement reconnu authentique, d'après une 
narration de "Omar ii. 


Sous-partie (fasl)10 
Allah a dit : "Sache donc qu'en vérité il n'y a point de divinité à part 
Allah" (47/19) Et Mouslim rapporte dans un hadith relaté par "Othmän x : 
"Celui qui meurt en pleine connaissance du sens de l'attestation de foi entrera au 
paradis". 


Et Allah a dit : "Dites : « Nous croyons en Allah et en ce qu'on nous a révélé, 
et en ce qu'on a fait descendre” (2/136) 


Et dans le hadith : “Il m'a été ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils 
attestent que seul Allah mérite toutes les formes d'adoration, et que Mohammed est 
Son messager, qu'ils accomplissent les prières prescrites, qu'ils s'acquittent du 
versement de l'aumône demandée ...” Hadith unanimement reconnu authentique, 
d'après une narration d'Aboû Éiraye Les. 


Et Allah a dit : "Les vrais croyants sont seulement ceux qui croient en Allah 
et en Son messager, qui par la suite ne doutent point et qui luttent avec 





9 En langue arabe, la terminaison d'un mot peut changer en fonction des règles 
grammaticales. Ici, la fin du mot ‘hadith’ est accentué par une ‘fatha' car nous allons 
compléter la citation du hadith. Et ceci est une terminologie qu'il convient 
d'apprendre ; et lorsque l'auteur désire compléter la citation d'un hadith ou d'un 
verset du Coran, il l'écrira ainsi. 


10 Cette sous-partie fait partie de l'exposition de la réalité de l'islam et nous y 
mentionnerons les conditions de l'attestation de foie avec pour chacune d'elle ses 
preuves issues des versets et des hadiths. 


leurs biens et leurs personnes dans le chemin d'Allah. Ceux-là sont les 
véridiques.” (49/15) 


Et dans le hadith : "Celui qui atteste que seul Allah mérite toutes les formes 
d'adoration, et que Mohammed est Son messager, sans en douter, ne rencontrera 


pas Allah sans qu'il ne lui accorde le paradis”. Hadith rapporté par Mouslim, d'après 
une narration de Aboû Hourayra kiss. 





11 Première condition : La science. Allah a dit : "Sache donc qu'en vérité il n'y 
a point de divinité à part Allah" (47/19) Et Mouslim rapporte dans un hadith 
relaté par ‘Othmän 4 : "Celui qui meurt en pleine connaissance du sens de 
l'attestation de foi entrera au paradis”. La science est la première condition et son 
opposé est l'ignorance. La science provient de la parole du coeur car le coeur, du 
point de vue ses fonctions religieuses, se divise en deux parties : certains aspects se 
rattachent aux actes du coeur et d'autres à la croyance. La science fait donc partie des 


paroles du coeur, appelées également ‘croyance’. 


Seconde condition : La prononciation. Allah a dit : "Dites : « Nous croyons en 
Allah et en ce qu'on nous a révélé, et en ce qu'on a fait descendre" (2/136) 
Et dans le hadith : “Il m'a été ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils 
attestent que seul Allah mérite toutes les formes d'adoration, et que Mohammed est 
Son messager, qu'ils accomplissent les prières prescrites, qu'ils s'acquittent du 
versement de l'aumône demandée ...” Hadith unanimement reconnu authentique, 
d'après une narration de Aboû Hourayra kgs. Ceci est la parole prononcée par la 
langue, c'est-à-dire la prononciation orale de l'attestation de foi. Et son contraire est le 
refus de la prononcer. 


Troisième condition : La certitude. Allah a dit : “Les vrais croyants sont 
seulement ceux qui croient en Allah et en Son messager, qui par la suite 
ne doutent point." (49/15) Et dans le hadith : "sans en douter, ne rencontrera pas 
Allah sans qu'il ne lui accorde le paradis”. Hadith rapporté par Mouslim, d'après une 
narration de Aboû Hourayra £as. Ceci est rattaché à la parole du coeur dans le 
sens de la prononcer avec certitude par la langue tout en ayant la conviction 
profonde de son sens. Celui qui en doute ou hésite dans les points liés à l'unicité 
n'est pas musulman. 


Allah a dit : “Allah atteste que les hypocrites sont assurément des 
menteurs”. (63/1) 


Et dans le hadith : "Celui qui meurt, convaincu que seul Allah mérite toutes les 
formes d'adoration, et que Mohammed est Son messager, sincèrement par son 
coeur, rentrera au paradis”. Hadith rapporté par Ahmed, d'après une narration de 
Mou'âdh £ziss. 


Et Allah a dit : “Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors 
d'Allah, des égaux à Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les 
croyants sont les plus ardents en l'amour d'Allah." (2/165) 


Et dans le hadith : "Trois choses feront goûter au croyant la douceur de la foi : 
Qu'Allah et Son messager lui soient plus aimés que tout, ...” Hadith unanimement 
reconnu authentique, d'après une narration de Anâs Res. 12 





12 Quatrième condition : La véracité. Allah a dit : “Allah atteste que les 
hypocrites sont assurément des menteurs”. (63/1) Et dans le hadith : "Celui 
qui meurt, convaincu que seul Allah mérite toutes les formes d'adoration, et que 
Mohammed est Son messager, sincèrement par son coeur, rentrera au paradis”. 
Hadith rapporté par Ahmed, d'après une narration de Mou'âdh xs. Le contraire 
de la véracité est le démenti. Celui qui prononce cette parole en . la conviction 
de son contraire est donc un menteur et son islam ne sera pas accepté, à l'exemple 
des hypocrites. 


Cinquième condition : L'amour. Allah a dit : "Parmi les hommes, il en est qui 
prennent, en dehors d'Allah, des égaux à Lui, en les aimant comme on 
aime Allah. Or les croyants sont les plus ardents en l'amour 
d'Allah." (2/165) Et dans le hadith : “Trois choses feront goûter au croyant la 
douceur de la foi : Qu'Allah et Son messager lui soient plus aimés que tout, . 

Hadith unanimement reconnu authentique, d'après une narration de Anâs zis. 
Le contraire de l'amour est la haine et cette haine surgit du coeur. L'amour est un acte 
du coeur, et même la première condition des actes du coeur, ainsi que les conditions 
citées précédemment. Toutefois, la véracité mérite d'être détaillée car en réalité elle 
est parfois rattachée aux actes, et parfois rattachée aux membres. Parfois, elle suit de 
près la science et c'est le contexte et les mots annexes à chaque phrase qui en 
donnent la précision le cas échéant. Il est donc indispensable d'être doté de science 
concernant les deux attestations de foi et de les prononcer sincèrement, 
véridiquement sans douter ou encore mentir, car le doute qui prend le dessus peu 
revêtir l'aspect de la science, telle une personne qui serait persuadée que l'heure de 
la prière est arrivée et prierait (alors que ce n'était pas encore l'heure). Toutefois, 
concernant l'attestation de foi, ce niveau d'estimation ne suffit pas. Il est plutôt 
indispensable d'atteindre la véracité et la certitude. L'amour est le premier degré des 
actes du cœur de manière générale. Pour être plus juste, nous dirions que la volonté 
précède tout et que la personne doit vouloir ce qu'elle dit et cette volonté 


Allah a dit : “Quand on leur disait : « Point de divinité à part Allah », ils se 
gonflaient d'orgueil” (37/35) 


Et dans le hadith : "Ne rentrera pas au paradis celui dont le coeur contient un atome 
(zarra) d'orgueil” Hadith rapporté par Mouslim, d'après une narration d'Ibn Mas'oûd 
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ARANA). 


Et Allah a dit : "Nulle contrainte en religion ! Car le bon chemin s'est 
distingué de l'égarement. Donc, quiconque mécroit au Rebelle tandis 
qu'il croit en Allah saisit l'anse la plus solide, qui ne peut se briser. Et 
Allah est Audient et Omniscient”. (2/256) 


Et dans le hadith : "Celui qui atteste que seul Allah mérite toute forme d'adoration et 
rejette tout ce qui est adoré en dehors de Lui (le tâghoût), ses biens et son sang 


deviennent sacrés”. Hadith rapporté par Mouslim, d'après une narration de Aboû 
Mâlik al-Ashja zais d'après son père.13 





13 Sixième condition : La soumission. Allah a dit : " Quand on leur disait : « 
Point de divinité à part Allah », ils se gonflaient d'orgueil, et disaient: « 
Allons-nous abandonner nos divinités pour un poète fou ? »" (37/35 et 36) 
Et dans le hadith : "Ne rentrera pas au paradis celui dont le coeur contient un atome 
(zarra) d'orgueil” Hadith rapporté par Mouslim, d'après une narration d'Ibn Mas'oûd 
ess. Le contraire de la soumission est l'orgueil. Il fait donc suite logique aux 
conditions citées au préalable que la personne ne soit pas orgueilleuse, car 
l'orgueilleux ne peut être musulman, l'orgueilleux ne pourra accomplir le sens de 
l'attestation de foi qu'en état d'humiliation et de soumission. 


Septième condition : La sincérité. Ici, il s'agit de délaisser le polythéisme. Allah a 
dit : “Invoquez Allah donc, en Lui vouant un culte exclusif quelque 
répulsion qu'en aient les mécréants." (40/14). Et dans le hadith : "Allah a certes 
interdit au feu celui qui prononce l'attestation de foi, recherchant par cela l'agrément 
d'Allah”. Hadith unanimement reconnu authentique, d'après une narration de 
'Outbân xs. 


Huitième condition : Rejeter le tâghoût. Allah a dit : "Donc, quiconque mécroit 
au Rebelle tandis qu'il croit en Allah saisit l'anse la plus solide, qui ne 
peut se briser. Et Allah est Audient et Omniscient". (2/256) Et dans le hadith : 
"Celui qui atteste que seul Allah mérite toute forme d'adoration et rejette tout ce qui 
est adoré en dehors de Lui (le tàghoût), ses biens et son sang deviennent sacrés”. 
Hadith rapporté par Mouslim, d'après une narration de Aboû Mâlik al-Ashja és 
d'après son père. Une personne peut dire l'attestation de foi avec science, certitude, 
délaissant le polythéisme sous toutes ses formes, s'y soumettant, l'acceptant, 
l'aimant, désireux de cette parole mais s'il n'ajoute pas à tout cela le rejet du tâghoût, 
il ne pourra pas être considéré musulman, jamais ! 


Sous-partie (fasl)14 
Ibn Hazm es, a dit : "Les gens de l'islam définissent” toute personne qui croit en 
son coeur, d'une croyancelé sans place au doute17, et qui prononce avec sa languet8 
l'attestation de foi là ilâha illa Allah, Mohammedoun racoûl-Allah' et qui atteste que 
tout ce qu'il a apporté est vrai, qu'il se désavoue?? de toute religion et suivi autre que 
celui de Mohammed Éaésaf te, celui là est un musulman et un croyant et il n'a 
rien d'autre à supporter”.20 





14 Cette sous-partie complète les conditions de l'attestation de foi dont les preuves 
sont issues du Livre, de la sounnah et du consensus des savants. 


15 Ceci pose les termes du consensus. 
16 Ceci signifie la science. 
17 Ceci est la certitude. 


18 Ceci est la volonté de reconnaitre que tout ce qu'englobe l'attestation de foi est 
réellement la vérité. 


19 Ceci englobe donc le rejet du tâghoût, et la sincérité pure car cette dernière 
implique le rejet et le délaissement du polythéisme. 


20 C'est-à-dire au début de son entrée dans la religion. Ici, la négation ne doit pas 
être prise à l'absolu mais plutôt il faut comprendre : lorsqu'il rentre dans la religion, 
on lui demande l'attestation de foi accompagnée de toutes ses conditions, et lorsqu'il 
rentre et s'installe dans la religion, il devra appliquer le reste des droits s'appliquant 
à l'attestation de foi. 


Et le sheikh Soulaymän ibn ‘Abdallah21 ibn Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb xs a 
dit : "Prononcer?? l'attestation de foi sans en connaître le sens et sans agir en fonction 
de ce qu'elle implique23 en terme d'application de l'unicité et de délaissement du 
polythéisme et du rejet du tâghoût24, ceci, à l'unanimité des savants, n'est en rien 
profitable". tiré du livre at-taysir. 


Et le sheikh ‘Abdallah Aboû Bouttayn xs a dit : "Les preuves du Coran, de la 
sounnah et issues du consensus des savants sont claires concernant le fait que les 
actes et les paroles sont conditionnées par la sincérité"".25 


Et le sheikh ‘Abder-Rahmân ibn Hassan ibn Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb iiis; 
dit : Les savants anciens et contemporains parmi les compagnons, leurs suiveurs o 
tâbi'în), les grands imams et l'ensemble des gens de la sounnah sont unanimes 
quant au fait qu'une personne ne devient musulmane que si elle se désavoue de 
toute forme de grand polythéisme et s'en écarte". (ad-dourar 11/545-546)26 





21 C'est l'auteur du livre taysîr al-'Azîz al-Hamîd sharh kitâb at-tawhîd. Et sa parole à 
propos de la condition ‘la science’ stipule que quiconque n'en cerne pas le sens n'en 
profitera pas et ceci indique donc que la science est une condition … 


22 La prononciation seule ne suffit pas, mais elle reste indispensable. 
28 Ceci englobe l'acceptation et la soumission. 
24 Ce point est clair. 


25 La parole du sheikh ‘Abdallah Aboû Bouttayn i; contient l'indication de la 
sincérité dans les oeuvres et les paroles. 


26 La parole du sheikh ‘Abder-Rahmän ibn Hassan ifie contient l'indication du 
désaveu (le rejet du tâghoût) et l'éloignement du polythéisme (par la sincérité, en le 
délaissant). 


Partie 2 : la réalité du polythéisme.27 


Allah a dit : “Les mosquées sont consacrées à Allah : n'invoquez donc 
personne avec Allah”. (72/18)28 


Et Allah a dit : "Allah dit : « Ne prenez pas deux divinités. Il n'est qu'un Dieu 
unique. Donc, ne craignez que Moi. » (16/51)? 


Et Allah a dit : “Ils M'adorent et ne M'associent rien." (16/55)30 





27 Après avoir défini la réalité de l'islam qui consiste à se soumettre à Allah dans Son 
unicité, et de se désavouer du polythéisme, et la soumission à Allah dans Son 
obéissance, et de se soumettre au principe de l'unicité avec science, certitude, 
véracité, amour, acceptation, soumission et délaissement du polythéisme, affirmant 
ce principe avec sa langue et mécroyant au tâghoût, nous arrivons maintenant à la 
réalité du polythéisme, comme cela est venu dans le hadith : "C'est d'attribuer un 
égal à Allah”, et ceci est la meilleure définition du polythéisme, ayant une source 
prophétique. Le deuxième hadith fait également mention de la réalité du 
polythéisme, qui consiste à adorer autre qu'Allah ou invoquer autre que Lui, et même 
si ce hadith rapporté par Aboû Ya'lâ contient de la faiblesse, il atteint un niveau 
proche de l'authentique (sahîh). Les trois paroles, l'une provenant du Prophète 
ses et l'autre d'un compagnon aá dont la parole-ci fut agréée par le 
Prophète zaiste, puis la troisième qui est la parole d'un compagnon 
aes. Face à cela, il n'y a rien de mieux à dire pour décrire le polythéisme. 


28 Le passage qui nous concerne ici est : N'invoquez pas”. 


29 Le passage qui nous concerne ici est : "Ne prenez pas deux divinités”. Celui 
qui ferait ainsi est un polythéiste. 


30 "Ils M'adorent et ne M'associent rien." : Le passage qui nous concerne est : 
"Ne M'associent rien”. 


Et Allah a dit : “Ou bien auraient-ils des associés [à Allah] qui auraient 
établi pour eux des lois religieuses qu'Allah n'a jamais 
permises ?” (42/21}31 


Et Allah a dit : “N'as-tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu'on a fait 
descendre vers toi [prophète] et à ce qu'on a fait descendre avant toi ? Ils 
veulent prendre pour juge le Tâghoût, alors que c'est en lui qu'on leur a 
commandé de ne pas croire. Mais le Diable veut les égarer très loin, dans 
l'égarement." (4/60)? 


D'après ‘Abdallah ibn Masoûd xs qui remonte ce récit au Prophète 
seat : “Quel est le pire des péchés ?” Il répondit : "Que tu associes à 
Allah alors que c'est Li ni t'a crée”. Hadith unanimement reconnu authentique. Et 
d'après Aboû Bakr fs : "Nous dîmes : “Ô messager d'Allah ! Le polythéisme est- 
il autre qu vu ou invoquer autre que Lui ?” Rapporté par Aboû Ya'lâ mais 
contient de la faiblesse. Et al-Boukhârî rapporte qu'Ibn ‘Abbâs Ex a tendu ses 
mains, imitant le polythéiste qui adore avec Allah d'autres divinités et lui donnant la 
ressemblance d'un homme assoiffé qui voit son reflet dans l'eau au loin et qui essaie 
de l'attraper, sans aucun succès”. 





31 Le passage qui nous concerne ici est : "des associés [à Allah] qui auraient 
établi pour eux des lois religieuses”. 


32 Le passage qui concerne ici est : "Iis veulent prendre pour juge le Tâghût”. 
Celui qui le prend comme juge a associé à Allah dans le jugement et n'a donc pas 
mécru au tâghoût de la manière exigée par l'islam. Il a donc mis cette forme de 
jugement au niveau d'Allah dans Sa divinité. 


Sous-partie (fasl)$3 
Le qâdî 'Iyâd xa rapporte dans son livre ash-shifà au chapitre des paroles liées à 
la mécréance : "Chacune de ces paroles nie l'unicité et exprime clairement l'idée de 
l'adoration d'un autre qu'Allah ou avec Allah, et ceci est de la mécréance à 
l'unanimité des musulmans”. 34 


Et le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb is a dit dans târîkh Najd, page 
233 : "Le polythéisme consiste à adorer autre qu'Allah, a égorger pour autre que Lui, 
à vouer des voeux à autre que Lui, à invoquer autre que Lui, et je ne connais 
personne parmi les gens de science qui a divergé à ce sujet”. (parole résumée).35 


Et le sheikh Ishâq ibn ‘Abder-Rahmän XX a dit : "Les invocations adressées aux 
gens des tombes, les recherches d'aide et de besoin envers eux, aucun musulman ne 
discute par rapport à ça car il y a clairement l'unanimité que ceci est du polythéisme 
et de la mécréance. (risâla takffr al-mou'ayyin). Il y dit aussi : "Comment pourrait-on 
considérer comme une erreur de compréhension de la religion d'invoquer les les 
pieux, de leur formuler des demandes d'assistance en dehors d'Allah, et de leurs 
vouer nombre d'adorations que Seul Allah mérite. Ceci est invalide en raison des trop 
nombreux textes du Coran, de la sunnah et du consensus de la communauté”. Il y a 
dit aussi : "Les invocations, les demandes de secours et d'assistance adressées aux 
morts ne fait l'objet d'aucune divergence entre les musulmans, c'est plutôt un sujet 
où ils sont tous unanimes quant à dire que c'est du grand polythéisme qui fait sortir 





33 Cette sous-partie englobe des paroles visant à définir ce qu'est le polythéisme. 


34 Cette parole témoigne clairement du consensus à ce sujet. Toute parole claire 
exprimant l'adoration vouée à autre qu'Allah ou avec Allah est de la mécréance et ce à 
l'unanimité des musulmans. 


35 Même chose pour cette parole : elle se base sur le consensus. 
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de la religion, comme la mentionné sheikh al-islâm ibn Taymiyya i=; en 
personne, et a considéré la mécréance claire de celui qui viendrait à le faire”. 36 

Et le sheikh Soulaymân fies; a dit dans son livre at-taysîr, page 117 : "Les savants 
du tafsîr sont unanimes à considérer le fait de rendre licite une chose rendue illicite à 
la base ou rendre illicite une chose rendue licite à la base au niveau de l'adoration et 
du polythéisme, car c'est une obéissance à autre qu'Allah”. Il cite également le 
consensus quant au fait de mécroire au tâghoût pour valider son unicité. 





36 || cite également le consensus, et cite également que l'invocation des pieux et 
leur demande à l'aide fait partie des sujets sur lesquels la communauté s'unit a 
reconnaitre la fausseté de ces actes. Il rapporte par ailleurs que tous les musulmans 
sont unanimes pour classifier ces actes dans le grand polythéisme. 


Partie 3 : l'islam et le polythéisme sont 
deux opposés ne pouvant être réunis.37 


Allah a dit : “Au delà de la vérité qu'y a-t-il donc sinon 
l'égarement ?” (10/32)38 


Et II a dit : "Nous l'avons guidé dans le chemin, qu'il soit reconnaissant ou 
ingrat” (76/3)? 


Et il a dit : C'est Lui qui vous a créés. Parmi vous [il y a] le mécréant et le 
croyant” (64/2) 
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Ibn Taymiyya 4 a dit : "Celui qui n'adore pas Allah adore forcement autre que 
Lui, et il est donc polythéiste. Il n'y a pas dans la descendance d'Adam de troisième 
catégorie possible : un personne est soit musulmane soit polythéiste. Et celui qui 
veut mélanger les choses est comme les falsificateurs des autres communautés tels 





37 Cette partie fait suite logique aux deux premières parties, et nous avons vu 
précédemment dans l'introduction que l'islam et le polythéisme sont deux aspects 
irréconciliables et qu'une personne peut être soit musulmane, soit polythéiste mais il 
n'y a pas de troisième voie. Celui qui accomplit l'islam correctement est musulman et 
celui qui met en pratique le polythéisme est polythéiste. 


38 La preuve ici est qu'Allah a mentionné deux catégories et pas trois : soit la vérité 
soit l'égarement. 


39 Le passage qui nous concerne ici est : “reconnaissant ou ingrat”. 


40 Le passage qui nous concerne ici est : "le mécréant et le croyant”. I| n'y a donc 
pas de troisième catégorie. Quant à la parole d'Ibn Taymiyya xs on rajoutera que 
le polythéisme se divise en deux parties aussi graves l'une que l'autre : soit un 
polythéisme niant Allah, soit un polythéisme de partage des adorations entre Allah et 


une ou plusieurs créatures. 


les chrétiens et ceux qui leurs ressemblent parmi les égarés s'affiliant à l'islam”. Al- 
fatâwâ 14/282-284. 


Et le sheikh ‘Abder-Rahmân X; a dit dans son commentaire de asl al-islâm wa 
qâ'idatouhou et 'Abdel-Latif dans al-minhâj page 12 : "Celui qui fait du polythéisme 
a certes délaissé l'unicité car ce sont deux opposés qui ne peuvent se réunir, deux 
extrémités qui ne peuvent se rencontrer”. 


Partie 4 : le polythéisme est un acte 
hautement blâmable.41 


Allah a dit : "Si un malheur les atteignait en rétribution de ce que leurs 
propres mains avaient préparé, ils diraient : « Seigneur, pourquoi ne nous 
as-Tu pas envoyé un Messager ?" (28/47)? 


Et dans un hadith unanimement reconnu authentique et relaté par Houdaifa 22i 
qui a dit : “Ô messager d'Allah ! Nous étions dans une période d'ignorance (jâhiliyya) 
et de mal, et Allah nous a apporté ce bien”. 43 


Et dans un autre hadith rapporté par ‘Amr ibn ‘Abasa as-Soulami fs qui a dit : 
"Déjà lorsque je vivais dans cette époque passée d'ignorance, je voyais les gens dans 





41 Voici la partie quatre du premier chapitre, qui évoque la réalité de l'islam et du 
polythéisme, tandis que cette partie parle particulièrement du polythéisme et de son 
aspect blâmable. Cette partie fait suite au développement sur la réalité du 
polythéisme, car elle vient décrire le polythéisme et le mettre davantage en 
évidence. Il est blâmable et connu en tant que tel et même les gens ayant vécu lors 
de l'époque anté-islamique le ressentaient déjà comme tel. 


42 le passage qui nous concerne ici est : “en rétribution de ce que leurs 
propres mains avaient préparé” et qu'ont-ils préparé donc ? Le polythéisme, et 
pour cela ils mériteront le châtiment et le malheur. De plus ils reconnaitront avoir 
agit en mal et mériteront donc pleinement ce châtiment. Toutefois, Allah ne châtie 
personne sans qu'il ne leur ai envoyé au préalable un messager, et c'est la dessus 
que se base notre argumentation. Ce verset a besoin de sa suite pour être bien 
compris à cette lumière là. 


43 Le passage qui nous concerne ici est : "le mal”. Il savaient déjà, avant la venue de 
leur messager, qu'ils étaient sur le mal et l'ignorance. 


l'égarement et qu'ils ne reposaient sur rien, du fait qu'ils n'adoraient que des 
statues”. Rapporté par Mouslim. 4 


Et Ibn Taymiyya fiis a dit : “La majorité parmi les prédécesseurs et les 
contemporains est que ce sur quoi ils étaient en terme de polythéisme et 
d'ignorance, avant la venue du messager, était vil, sale et mauvais. Mais aucun 
d'entre eux ne mérite un quelconque châtiment si ce n'est après la venue du 
messager, et il y a ensuite trois paroles parmi les savants tournant autour de leur 
polythéisme, leur injustice, leur mensonge et le blâme qu'ils méritent pour cela : 
- ila été dit que cette abomination était connue par la raison4s et qu'ils méritent le 
châtiment dans l'au-delà46, même si aucun messager ne leur est venu#7. Ceci est 
la parole des mou'tazilites. 





44 Ceci est on ne peut plus clair dans ce sujet, et 'Amr comptait au nombre de ceux 
qui se détournaient du polythéisme écoutant leur nature saine interne (hanîf). Il 
savait cela tandis qu'il vivait en époque d'ignorance, et avant la venue d'un prophète 
il reconnaissait déjà l'état d'égarement de son peuple et qu'ils ne reposaient sur rien, 
et pourquoi ? Du fait qu'ils adoraient les idoles. 


45 || n'y a pas de mal à cela. 


46 Ceci est une erreur car ils ne méritent le châtiment qu'à partir du moment ou 
l'argument leur a été apporté, et c'est l'envoi d'un messager en l'occurence ici. 


47 Ceci est une erreur. 


- ila été dit que nul blâme, nul mal ni éloge ne peut leur être adressés avant 
d'avoir été avertis. Ceci est la parole des ach'arites et ceux qui suivent leur voie#8. 

- ila été dit que leurs actes étaient mauvais, blâmables et abjectes avant la venue 
du messager mais qu'ils ne méritent le châtiment qu'après avoir été avertis par un 
messager et c'est cette parole qui est soutenue par la grande majorité des 
prédécesseurs ainsi que l'ensemble des musulmans, se basant sur le Coran et la 
sounnah. Ces deux sources contiennent l'évidence que les actes commis par les 
mécréants sont mauvais, vils et abjects avant la venue du prophète mais qu'ils ne 
méritent le châtiment qu'après la venue et l'avertissement d'un messager"'4 (al- 
fatâwâ 20/37-38, et ceci a été cité de même manière par Ibn al-Qayyim xs 
dans al-madârij 1/230.234.240. 





48 Ce ne sont pas seulement les acharites mais également d'autres parmi les 
suiveurs des quatre écoles juridiques parmi les hanafites, les malikites, les chafi'ites 
et les hanbalites. Ils ont pris cet avis faux et ont dit : “nul blâme, nul mal ni éloge ne 
peut leur être adressés avant d'avoir été avertis”. Mais est-ce que le polythéisme est 
blâmable pour les adeptes du acharisme et pour ceux qui les suivent ? Et à quel 
moment le polythéisme devient-il blâmable si nous suivons leur parole ? C'est donc 
sur cette base que les acharites n'apposent aucun nom aux gens ayant vécus en 
dehors des périodes de rappel. Et ils refusent même les jugements à leur sujet, tant 
qu'aucun messager ne leur est parvenu. Et ce dans quoi ils sont tombés est faux. Et 
donc, que personne ne pense que ces gens ne méritent pas d'être nommés 
polythéistes car il a clairement mis en pratique le polythéisme. On lui donnera le 
nom qui convient : polythéiste, injuste, transgresseur, mauvaise personne … 


49 Et voici la voie des gens de la sounnah et du consensus. Le polythéisme est 
blâmable, vil mais ses adeptes ne méritent aucun châtiment tant que la preuve ne 
leur est pas parvenue. 


Partie 5 : les preuves de la nullité du 
polythéisme.s50 


Allah a dit : “I vous a cité une parabole de vous-mêmes : Avez-vous associé 
vos esclaves à ce que Nous vous avons attribué en sorte que vous soyez 
tous égaux [en droit de propriété] et que vous les craignez [autant] que 
vous vous craignez mutuellement ? C'est ainsi que Nous exposons Nos 
versets pour des gens qui raisonnent." (30/28) 





50 Cette partie fait suite à la partie sur la réalité du polythéisme et le but de cette 
partie-ci est de montrer que le polythéisme est vain, et montrer les preuves montrant 
sa non-validité. Nous attirons l'attention que lorsque nous disons que le polythéisme 
est abject ou vil et que nous avons cité des preuves à ce sujet ne veut pas dire que 
ces preuves sont directement liées au châtiment d'une personne donnée. Ces choses 
servent à prouver la nullité du polythéisme mais ne constituent pas une preuve pour 
le châtiment et la punition. Ceci serait plutôt la voie des mou'tazilites qui prennent la 
raison comme une preuve pour apposer directement un châtiment. Il y a ici une 
différence donc : les preuves de la non-validité du polythéisme sont une chose et les 
preuves du châtiment en sont une autre. 


51 Ce verset est une preuve montrant la non-validité du polythéisme, basée sur la 
raison du fait qu'Allah dise : "pour des gens qui raisonnent”. C'est une preuve 
montrant la nullité du polythéisme, et non une preuve du châtiment, qui réside dans 
l'envoi d'un messager … Si une personne possède un esclave, sont-ils associés dans 
la subsistance et sont-ils au même niveau ? Ils ne sont pas associés, et Allah se passe 
davantage d'être associé et tout esprit sain croira en cette réalité et ne pourra q'y 
adhérer. 


Et Il a dit : "Est-ce qu'ils assignent comme associés ce qui ne crée rien et qui 
eux-mêmes sont créés” (7/191)°2 


Et Il a dit : “Tandis que ceux que vous invoquez, en dehors de Lui, ne sont 
même pas maîtres de la pellicule d'un noyau de datte.” (35/13): 


Et Il a dit : "Et quand ton Seigneur tira une descendance des reins des fis 
d'Adam et les fit témoigner sur eux-mêmes : « Ne suis-Je pas votre 
Seigneur ? » Ils répondirent : « Mais si, nous en témoignons.. » -afin que 
vous ne disiez point, au Jour de la Résurrection : « Vraiment, nous n'y 
avons pas fait attention »" (7/172)54 





52 La preuve ici est aussi la raison, et ceci est connu qu'on ne puisse pas associer à 
Allah un humain incapable de créer quoi que ce soit, et diminué dans tout. Une 
chose diminuée ne peut égaler la perfection d'Allah et ne peut donc pas être mise au 
même niveau. 


58 Celui qui ne possède pas la peau d'une datte est un incapable et un impuissant, 
alors comment cette personne pourrait-elle être considérée comme une divinité ? 


54 La preuve dans ce verset est l'engagement qu'a pris Allah envers les enfants 
d'Adam, car Allah a fait sortir la descendance d'Adam de ses reins puis II leur adressa 
la parole et les fit attester contre eux même : Ne suis-Je pas votre seigneur ? Ils 
répondirent : Si en effet ! Et ils attestèrent de Sa seigneurerie et ce qui en découle 
comme amour et glorification, puis de divinisation. Et lorsque le mot ‘ar-rabb' est 
général, il englobe la seigneurerie et l'adoration “Ne suis-Je pas votre seigneur ?" 
c'est-à-dire : "Ne suis-Je pas votre divinité ?”, ou comme dans les questions de la 
tombe : “Qui est ton seigneur ?” dans le sens "Qui est ta divinité ?" Donc, 
l'engagement premier implique d'attester de la fausseté du polythéisme. 


Et Il a dit : ” Dirige tout ton être vers la religion exclusivement [pour Allah], 
telle est la nature qu'Allah a originellement donnée aux 
hommes" (30/30); 


Et dans un hadith rapporté par Aboû Houraya Xi qui a dit : "Pas une personne 
ne vient au monde sans naitre sur la nature nor ue Ce sont ses parents qui 
le rendent juif, chrétien ou majoûss”. Et Aboû Hourayra zeiss rajouta : "Ceci est la 
nature sur laquelle Allah a crée les hommes" Rapporté par on et Mouslim. 


Et le terme ffitra' a été également expliqué comme étant l'islam, par Aboû Hourayra 
ess, Ikrima, ad-Dahhôk, Moujéhid, Qatäda, al-Boukhäri, Ibn Taymiyya, Ibn al- 
Qayyim et Ibn Kathîr 4.42556. Et Ibn Taymiyya es, a dit : "Les textes rapportés 
d'après nos prédécesseurs n'indiquent rien si ce n'est qu'ils sont nés sur la ‘fitra’. 


Et dans un hadith rapporté par 'Amr Ibn ‘Abasa és qui a dit : "Déjà lorsque je 
vivais dans cette époque passée d'ignorance, je voyais les gens dans l'égarement et 





55 La troisième preuve indiquant la fausseté du polythéisme est le verset et le hadith 
choisis par les gens de science, et c'est la fitra. Et Allah a créé les gens sur la 
reconnaissance intérieure qu'il est leur seigneur, leur divinité et leur adoré. Et 
certains savants ont interprétés la fitra comme étant l'engagement mais la parole 
prépondérante est que l'engagement est autre chose. Allah les a fait exister et les a 
fait témoigner puis a placé cela en eux. La nature originelle implique donc le rejet du 
polythéisme car elle implique la reconnaissance de l'unicité. Et comme le 
polythéisme et l'unicité sont deux opposés irréconciliables et toute personne qui 
prend conscience de la vraie valeur de l'unicité prendra compte de l'horreur de ce 
qu'est le polythéisme. 


56 Tous ces grands savants ont interprétés l'islam comme étant cette nature saine 
originelle. Les gens sont donc nés sur la nature saine et originelle mais avant de 
naitre, ils sont passés par cette prise d'engagement. 


qu'ils ne reposaient sur rien, du fait qu'ils n'adoraient que des statues”. Rapporté par 
Mouslim.57 


Et dans le biographie du Prophète añésaf fe nous trouvons des histoires liées 
aux hounafà.58 


Et Ibn al-Qayyim 4x5 a dit à propos du verset de l'engagement : "Ceci implique 
que la raison reconnait l'unicité comme une preuve de la non-validité du 
polythéisme et que les gens n'auraient même pas eu besoin des prophètes. Et ceci 
ne contredit pas le verset : "Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] avant de 
[lui] avoir envoyé un Messager” (17/15). Ce péché (le polythéisme) est vil, 
blâmable et transgresse tous les codes. Il est interdit en lui-même avant même 
d'avoir été interdit . Et celui qui ose prétendre que le polythéisme a eu besoin d'être 


57 |l est clair à tout un chacun que trois preuves viennent d'être apportées à propos 
de la nullité du polythéisme, et elles sont classées dans cet ordre : l'engagement, la 
nature saine et la raison. Nous avons placé la nature saine avant la raison car l'être 
humain vient au monde sans raison et tout ceci vient encore plus confirmer la 
fausseté du polythéisme. Le polythéisme est donc faux mais la personne ne mérite 
pas directement le châtiment. Le châtiment découle de l'envoi des messagers. Ils 
méritent certes ce châtiment mais ils ne le recevront qu'après avoir reçus les 
avertissements des messagers. Et si Allah les avait châtiés avant leur envoi, ceci ne 
saurait être une injustice de Sa part. Toutefois, par Sa miséricorde et Son acceptation 
des excuses, Allah s'est retenu jusqu'à l'envoi des messagers, malgré qu'ils soient 
déjà coupables face à l'engagement contracté, à leur nature saine intérieure et à leur 
raison et logique. Quant au hadith de ‘Amr ibn ‘Abasa zais, il correspond bien à 
cette partie car il arriva a cerner par sa raison et sa réflexion la non-validité du 
polythéisme. Et il n'a pu dire cette parole qu'après avoir sondé son âme et sa raison. 


58 ‘Amr ibn ‘Abasa #2% faisait partie de ces hounafâ, qui perçurent la fausseté du 
polythéisme par la logique et la raison. 


interdit pour obtenir ce statut de blâme a commis un acte d'orgueil face à la raison et 
la nature saine”. al-madârij 1/230.234.240.5? 


Il y a aussi dit : "La laideur de l'adoration d'un autre qu'Allah est établie dans les 
esprits et la nature originelle, et même l'écoute avertit les raisonsé® et les oriente vers 
ce qui est plus pieux”.ć1 


Al-Lâlaké®t áfa; a dit dans sharh as-sounnah 2/216, chapitre des preuves issues du 
Livre d'Allah et des récits du prophète Asaïésa&te autour de l'obligation de 
connaitre Allah et Ses attributs par l'écoute et non la raison62, et de même l'obligation 





59 Ibn al-Qayyim á=; a considéré la raison comme une preuve valable menant à 
percevoir le ne comme étant non-acceptable, mais pour le châtiment. 


60 L'écoute du Coran et de la sounnah ont avertis les consciences et c'est la dessus 
que se mérite le châtiment ici-bas et dans l'au delà. 


61 Qui dit ça ? Ce sont les acharites et ceci est faux car le polythéisme reste du 
polythéisme, même avant la venue des messagers. 


62 l'obligation se connait par l'obéissance et le suivi des textes, non par la raison. 
Quand à la non-validité du polythéisme, elle se cerne aussi bien par la raison que par 
la nature saine. L'immondice (al-qabh) se repère par la la raison et la nature saine, le 
recommandé (al-moustahab) par les textes, car il fait partie des charges de 
responsabilités (ahkâm taklifiyya). La raison n'a donc pas sa place dans les règles 
d'application. Si un personne prétend qu'une chose est obligatoire, recommandée 
ou encore interdite, il devra produire sa preuve issue du Coran et de la sounnah. La 
raison ne suffira pas ici. 


de connaitre le prophète Sañésaf#{le par l'audition. Et il cita que ceci est la voie 
des gens de la sounnah et du consensus63".64 





68 Cette parole rapportée par al-Lâlakä®f <fa; dans ce chapitre permet de faire 
connaître la parole des gens de la sounnah et de les différencier de celles des gens 
de l'innovation. 


64 Il est important de prêter attention au terme ‘obligatoire’ car l'obligation est une 
charge de responsabilité. Depuis le début du livre, nous avons beaucoup parlé de 
non-validité (boutlân), alors que ce dernier terme n'appartient pas aux charges de 
responsabilité connues en religion. Il fait uniquement partie de la terminologie, au 
même titre que la permission (ar-roukhsa), la validité (as-sihha), la perversion (al- 
fasäd) … 


Partie 6 : la connaissance de l’impureté du 
polythéisme, de la fornication, de 
l’injustice, des boissons enivrantes, du 
mensonge et autres par la nature originelle 
et la raison.ss 


Allah a dit : "Et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent: « C'est 
une coutume léguée par nos ancêtres et prescrite par Allah. »” (7/28)66 


Et l'histoire du Najâshî avec les compagnons, à qui Ja'far fs a dit : "Ô roi ! Nous 
sommes un peuple issu d'une période de grande ignorance : nous adorions les 
idoles, nous mangions la bête trouvée morte, nous pratiquions de nombreux vices et 


nous causions du tort à nos voisins”.67 Rapporté par Ibn Khouzayma dans son sahîh. 





65 Cette partie suit la partie sur la réalité du polythéisme, que nous avions défini 
comme étant le fait de donner un égal à Allah, nous avons abordé sa laideur et sa 
non-validité et ceci e st bien connu de par l'engagement, la nature saine et la raison. 
Ce chapitre ne fait pas partie du livre à la base, mais il a été rajouté pour détailler des 
points, moins grave que le polythéisme, mais dont la gravité et la non-acceptation 
religieuse doit nous interpeller et nous montrer davantage ce qu'est le polythéisme, 
au travers de ces exemples. Ces points sont connus pour être graves tant au niveau 
de la raison que de la nature originelle. Ici nous ne citerons pas l'engagement car son 
sujet principal est l'unicité. 


66 Ils savent très bien que tout ceci est mal. 


67 Ces choses étaient donc connues pour être mauvaises et abjectes, et donc 
s'ajoutent au polythéisme dans les pratiques à rejeter. 


Et dans le hadith, celui-ci qui est authentique : "Cinq choses appartiennent à la 
nature saine : "68 et il les cita. 


Et Ibn Taymiyya 4 a dit : "Allah les nomma, avant l'envoi des messagers, injustes, 
transgresseurs, pervers, et ces noms viennent blâmer l'action auxquels ils se 
rattachent. le blâme concerne les actes vils et obscènes et de ce fait sont blâmables 
même avant qu'un messager ne parvienne à un peuple donné, et ils ne mériteront le 
châtimenté® qu'après leur venue”. al-fatäwâ 20/37-38.70 

Et Ibn al-Qayyim á=; a dit dans son commentaire sur le verset de l'engagement : 
"Ceci implique que la raison reconnait l'unicité comme une preuve de la non-validité 
du polythéisme et que les gens n'auraient même pas eu besoin des prophètes. Et 
ceci ne contredit pas le verset : “Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] 
avant de [lui] avoir envoyé un Messager” (17/15). Ce péché (le polythéisme) 





68 La nature saine se décompose en cinq, ou cinq choses appartiennent à la nature 
saine : la circoncision, se couper les ongles, se raccourcir les moustaches, s'épiler les 
aisselles et les poils du pubis” Rapporté par al-Boukhâr d'après Aboû Hourayra 
zeis. Avoir les ongles longs est une chose sale et connue par la nature saine, et la 
législation est venue confirmer ce point ainsi que les autres. 


69 Ceci n'est donc pas la parole des mou'tazilites. 


70 Ceci est une dénomination religieuse car il à annexé le nom au seigneur 
JA et le pronom personnel revient aux polythéistes avant la venue des 
messagers. Donc, l'appellation injuste, transgresseur et pervers s'applique avant la 
venue de la preuve, et il n'y donc aucun lien entre les deux. Ces termes s'appliquent 
à tout un chacun avant l'envoi des messagers et le châtiment n'est effectif qu'après 
l'envoi (et le démenti) des messagers. Ces noms s'apposent donc au gens qui les 
méritent, même avant l'envoi des messagers et quelqu'un d'ignorant ne peut pas 
avancer son ignorance comme une excuse, et quelqu'un d'injuste sera nommé tel 
quel, et personne ne devrait lui trouver l'excuse de l'ignorance ! Toutefois, il ne 
méritera le châtiment qu'une fois que la preuve lui sera apportée. Notez donc bien 
cette différence. 


est vil, blâmable et transgresse tous les codes. Il est interdit en lui-même avant 
même d'avoir été interdit. Et celui qui ose prétendre que le polythéisme a eu besoin 
d'être interdit pour obtenir ce statut de blâme a commis un acte d'orgueil face à la 
raison et la nature saine”. al-madârij 1/230.234.240. 


Il y a aussi dit : "La laideur de l'adoration d'un autre qu'Allah est établie dans les 
esprits et la nature originelle, et même l'écoute avertit les raisons?! et les oriente vers 
ce qui est plus pieux".72 


Et la biographie du Prophète A<saesa& it mentionne des gens qui ne buvaient 
pas de vin dans la période anté-islamique et d'autres cas encore ... 





71 L'écoute du Coran et de la sounnah ont avertis les consciences et c'est la dessus 
que se mérite le châtiment ici-bas et dans l'au delà. 
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72 Quant à la parole d'Ibn al-Qayyim áfa; nous avons déjà mentionnée et 
expliquée. Nous la rappelons ici a titre de profit et d'ajout. 


Partie 7 : quand s’est propagé la tentation 
du polythéisme dans cette communauté. 


Les râfidites sont ceux qui ont apportés le polythéisme dans cette pomirunante Ils 
sont les premiers à avoir innovés ce mal, du temps de 'Alî ibn Abî Tâlib zeiss; qui les 
a fait brûler. Ils sont les premiers à avoir innovés autour de la o. après la 
guerre contre les apostats, en prétendant que al-Moukhtâr ibn Abî 'Oubayd ath- 
Thaqafî était un prophète. Puis il ont innovés autour des noms et attributs en faisant 
ressembler Allah à Ses créatures. D'eux est sortie une faction que les savants ont 
nommés al-moushabbiha. Puis ils ont associés à Allah dans Son adoration par les 
qarrâmites, dans certains pays. lls ont dressés l'étendard du polythéisme à leur 
époque. 


Sheikh Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb a=; a dit à propos des qarrâmites : "En 
apparence, ils ont l'islam avec ses piliers, sa prière du vendredi et celles accomplies 
en groupe à la mosquée, ils nomment des juges et des mouftis mais ils sont tombés 
dans le polythéisme et ont divergé de la législation et à ce moment, les gens de 
science les ont déclaré mécréants". 





73 Cette communauté : la communauté de Mohammed Sas et ceux qui 

s'affilient à lui (oumma al-ijäba). Quand à la communauté du prêche (oumma ad- 

da'wa), le polythéisme les a vite submergés. Notons ici que le terme ‘communauté’ 
comporte donc deux sens : 

- Oumma al-ijäba sont ceux qui prennent la qibla comme direction. 

- Oumma ad-da'wa sont ceux parmi les mécréants de base qui sont venus après la 
venue du Prophète safésat ft tels les juifs, les chrétiens … Ils font partie de 
la communauté du prophète Sas de manière figurée. C'est dans ce 
sens que le prophète zaleas a dit dans un hadith rapporté par 
Mouslim : "Par Celui qui détient l'âme de Mohammed dans Sa main, personne de 
cette communauté parmi les juifs ou les chrétiens n'entendra parler de moi puis 
mourra sans croire en celui qu'Allah a envoyé, sans qu'il ne fasse partie des gens 
de l'Enfer”. 


Il en est de même pour les Banoû Bawayh au sujet desquels ‘Abder-Rahmän ibn 
Hassan XX a dit : "Quand à l'athéisme qui s'est mélangé à l'unicité des actes - 
l'unicité de but et de demande - ceci s'est produit lorsqu'apparurent les Banoû 
Bawayh à l'ouest. Ils exagèrent au sujet des gens de la Maison (ahl al-bayt) et 
construisirent des monuments, prétendant même que l'un d'eux était la tombe du 
commandeur des croyants ‘Ali ibn Abî Tâlib 425. Ils établirent sur la tombe d'al- 
Hussayn afs et d'autres parmi les gens de la Maison, des dômes, puis les 
adorèrent avec différentes formes d'adoration et les Banoû al-Qaddâh les suivirent en 
cela”. ad-dourar 9/144-188 édition dâr al-iftà, et un texte similaire a été rapporté 
d'après Ibn Taymiyya ies .74 

Et Ibn Taymiyya f=; a dit : "Les premiers à avoir innové le concept de voyage 
pendant le mois de Safar afin d'aller visiter les mausolées dressés sur les tombes des 
innovateurs furent les rawâfidhs" ar-rad 'alâ al-Akhnâ?î page 47, en note de marge 


résumée sur ar-rad 'alâ al-Bekri. 


Il a dit également : “Quant aux cierges dressés sur les tombes et ceux qui les 
prennent comme des idoles, des mosquées ou des lieux de pèlerinage, ceux-ci 
n'étaient pas encore présents au temps des Compagnons ou des tabi'îns. En ce 
temps là il n'y avait pas dans l'islam de tombe ou de mausolée pris comme lieu de 
pèlerinage. Ceci est apparu au troisième siècle de l'hégire”. ar-rad ‘alà al-Akhnâ°f 
page 47, en note de marge résumée sur ar-rad 'alâ al-Bakri, édition ad-dâr al-'ilmiyya. 


Et le sheikh ‘Abdel-Latif ibn ‘Abder-Rahmäân i= a dit : "Les croyances placées 


quant aux morts sont apparues après la mort de l'imam Ahmed z=; et ceux de son 
époque parmi les gens du hadith, les jurisconsultes et les exégètes. 





74 Voici doucement la fin du premier chapitre, qui contient quelques faits 
historiques, à propos du polythéisme et comment il commença à se propager, et 
particulièrement dans ce qui a trait à l'unicité d'adoration. Il est donc normal que 
cette partie soit à la suite des autres. 


Et le sheikh Mohammed fx; a dit dans târikh Najd, page 320, dans sa lettre à as- 
Souwaydf : "Les premiers qui ont apportés le polythéisme dans cette communauté 
furent les maudits rawâfidhs, qui prétendirent le statut divin de ‘AM &xs et 
d'autres. Ils se tournaient vers les morts afin qu'ils les aident dans leurs besoins et 
qu'ils dissipent leurs malheurs”. 


Et il cita dans kitâb at-tawhîd, dans les points à la fin du chapitre de ce qui est venu 
concernant le danger d'adorer Allah près de la tombe d'un homme pieux : "C'est à 
cause des râfidites que le polythéisme et l'adoration des tombes pénétrèrent dans la 
communauté et ce furent les premiers à dresser des mausolées”. Fin de citation.” 


Et le sheikh ‘Abder-Rahmän ibn Hassan XX a dit dans qourratou ‘ouyoün al- 
mouwahhidîn page 45 : "L'ignorance s'est répandue après les trois meilleurs siècles 





75 L'apparition du polythéisme dans cette communauté, la communauté de l'appel, a 

eu deux raisons principales : 

- une raison individuelle qui s'est produite à l'époque du calife bien-guidé ‘A ibn 
Abî Tâlib £245, lorsque certaines personnes prétendirent qu'il était divin. Il les 
brûla par le feu. Ces gens furent nommés al-ghâliya. 

- une raison collective de par l'apparition des qarrâmites. Ce furent des rawäfidhs 
qui tombèrent dans le polythéisme d'adoration, la demande d'aide aux morts et 
les immolations pour les morts. 

Quand aux premiers à voir apporté le polythéisme dans le jugement et les lois, ce 

furent les tatars lorsqu'ils établirent un code de lois forgées. Quand aux habitudes, 

au suivi aveugle pris comme jugements, ceci émana de certaines tribus au départ 
mais je ne sais pas quand cela débuta. L'intérêt de connaitre cette part d'histoire 


(Er 


permet de répondre à celui qui cherchera les paroles de l'imam Mâlik x ou 
celles de l'imam ash-Shäfif iie à propos de ces événements... Nous lui 
rétorquerons donc que ces événements n'eurent pas lieu à leur époque, comme le 
mentionna le sheikh ‘Abder-Rahmän ibn Hassan XX : "Le polythéisme n'apparu 
(dans cette communauté) qu'après les trois meliem siècles”. Quand à certaines 


formes isolées, elles apparurent ci et là. 


lorsqu'apparu l'exagération des tombes des gens de la Maison, et d'autres, et que 
des mausolées y furent dressés, et cette chose pris de l'ampleur et le mal (fitna) se 
répandit, le polythéisme contredisant l'unicité apparu tandis que les gens se mirent 
à exagérer au sujet des morts en les vénérant par adoration". 

Et Ibn Sahmân kies a dit dans kachf ash-shoubhatayn page 93 : "Quant au sujet 
de l'unicité d'Allah et du culte pur à Lui vouer dans toute adoration, pas un parmi les 
gens de science n'y émet de réserve, même pas les gens de la passion, car ce sujet 
est nécessairement connu pour appartenir aux fondements constructeurs de cette 
religion”. Et le sheikh 'Abdel-Latîf i= a eu la même parole dans al-minhâj page 
101. 

Et Ibn Taymiyya XX a dit dans ar-rad 'alâ al-Akhnâ*i page 95 : "Beaucoup de 
personnes parmi les tatars et d'autres sont rentrés dans l'islam, mais ils avaient des 
idoles de qui ils étaient proches et ils les vénéraient. Ils ne savaient pas que ceci était 
interdit en islam. De ce fait, de nombreuses formes de polythéisme peuvent paraître 
subtiles à celui qui rentre dans l'islam, car il ne saura pas le reconnaitre, et il ne saura 
pas que c'est de l'égarement, et que ses actions dans lesquelles le polythéisme s'est 
introduit seront rejetées. Toutefois, il ne méritera pas d'être puni avant que la preuve 
ne lui soit apportée (qiyâm al-houjja). Les tatars furent les premiers à introduire le 


polythéisme de jugement, par ce qu'ils nommèrent al-yâsiq. Les gens des 
campagnes et des tribus appelant cela ‘les coutumes, les habitudes'".76 





76 Cette parole concerne les tatars récemment convertis à l'islam et donc n'ayant pas 
forcement reçu toutes les preuves. Il a bien dit ‘rentrés dans l'islam’ et il n'a pas dit 
‘musulmans’. Il convient de bien faire attention ici car il répète deux fois cette parole, 
et l'entrée en islam s'est faite par la prononciation des deux attestation de foi, et ne 
veut pas dire qui sont réellement musulmans et que leur conversion est valable, car 
il dit juste après ‘ils avaient des idoles’ de qui ils se rapprochaient et qu'ils 
vénéraient. Ceux-ci sont sans aucun doute des polythéistes et l'islam et le 
polythéisme ne peuvent se réunir. Il n'est pas possible d'être musulman et dans le 
même temps de glorifier et vénérer des idoles. Mais dans leur cas, il ne savaient pas 
que ceci faisait partie des actes interdits par l'islam. Pour cela, nous disons donc que 
certaines formes de polythéisme peuvent être perçues différemment par ceux qui 
rentrent dans l'islam. Ceci est un égarement avant même que la science ne le 
confirme, et les actes reliés seront vains, mais cette personne ne mérite pas le 
châtiment tant que la preuve ne lui est pas parvenue. Concernant ces tatars qui sont 
rentrés dans l'islam par le nom, ils ne sont pas réellement musulmans mais plutôt 
des égarés qui adoraient autre qu'Allah. Mais ne châtions pas la personne 
récemment convertie qui viendrait à commettre du polythéisme, avant de lui 
apporter les preuves. 


Page 52 


Chapitre 2 : la réalité des 
termes de la religion et leur 
statut// 


Partie 8 : le besoin des termes religieux.78 


Les termes religieux sont : musulman, polythéiste, croyant, mécréant, hypocrite, 
pervers, désobéissant, négateur, innovateur, égaré, suiveur aveuglé, ignorant, juif, 
chrétien, majoûss, transgresseur, pervers, menteur … 

Ibn Taymiyya XX a dit : "Allah a parfois différencié entre ceux qui ont vécu avant 
l'envoi des messagers et ceux ayant vécus après par des noms et des jugements, et Il 





77 Le chapitre second aborde la connaissance de la réalité des termes et des 
appellations religieuses car ce livre se nomme le livre des réalités, et toute chose 
possède sa réalité propre. 


78 Nous entendons souvent parler de ces noms, mais quel est leur but ? Nous avons 
mentionné ici une vingtaine de ces noms qui n'ont pas pour but d'en faire une liste 
exhaustive. Les noms musulman et polythéiste sont des appellations religieuses, 
mécréant et hypocrite sont des appellations religieuses également ... Et voici un 
verset du Coran qui aurait parfaitement trouvé sa place dans le texte de base de ce 
livre : "Votre père Ibrahim (Abraham), lequel vous a déjà nommés 
musulmans avant (ce Livre) et dans ce (Livre)" (22/78) A noter que les 
appellations mondaines ne concernent pas notre sujet, tel le commerçant, le roi, le 
sultan, le calife et les noms annexés. mais les appellations religieuses sont à classifier 
soit en éloge soit en blâme. 


Séÿ n'a parfois fait aucune différence dans les noms et les jugements". al-fatäwâ 
20/37 et 12/468.79 

Et il xs a dit : ‘Les appellations musulman, juif ou chrétien ou autres encore font 
partie des appellations religieuses&0 et sont liées à la croyance, à la volonté, aux 
paroles et aux actes de la personne - jusqu'à ce qu'il dise - tout jugement se raccroche 
aux appellations religieuses telles que l'islam, la foi, la mécréance, l'apostasie, la 
conversion au judaïsme ou au christianisme et se donne sans hésitation à toute 
personne dont les caractéristiques implique une appellation, en disant untel est un 








79 Ce texte a déjà été abordé mais nous le répétons vu son importance. Les gens 
méritent donc certaines appellations et jugements avant l'envoi du message, et 
d'autres noms et jugements après. Les noms sont rattachés aux jugements et ceci 
montre bien qu'il y a deux aspects différents, car la particule de coordination exprime 
le lien entre deux choses différentes. 


80 || a considéré les termes musulman, juif et chrétiens comme des appellations 
religieuses en se servant la particule ‘min - font partie de, marquant la diversité. 


polythéisteët, untel est au nombre des gens du Livre, un autre ...". al-fatâwâ 
35/226.82 


Et il es a dit : "Sache que les sujets rattachés au statut de mécréance (takfir}83 et 
de es (tafsiq) font partie des noms et des jugements rattachés à la promesse 
et au châtiment ici-bas et dans l'au-delà, et se rattache à l'alliance et au désaveu, à la 
préservation de la vie et à la peine capitale et autres que cela dans ce bas-monde, 
ainsi que l'entrée au paradis et la préservation du Feu”. al-fatâwâ 12/468. 





81 Pourquoi est-il considéré polythéiste ? Car il a mis en pratique ce qui lui implique 
de recevoir ce nom. Ceci est clair dans la parole d'Ibn Taymiyya xs et l'on voit bien 
qu'il considère que l'appellation ‘polythéiste’ est méritée par teldi qui le met en 
pratique, même s'il est ignorant. Et ceci fait partie des sujets au sujet desquels 
certains ont estimés qu'lbn Taymiyya XfX25 excusait les gens qui tombent dans le 
grand polythéisme. Mentionnez leur cette parole qui montre que les appellations 
sont données en fonction de ce qui émane des gens, particulièrement dans le sujet 
du polythéisme. 


82 l'apostasie fait partie des catégories religieuses même si nous ne l'avons pas citée 

dans le texte de base de livre. Dès lors qu'une description apparaît la personne 

mérite le nom qui lui correspond. Celui qui adopte les rites du judaïsme sera 

reconnu comme un juif, celui qui adopte le polythéisme dans ses actes ou sa 

croyance sera reconnu comme un polythéiste, et celui qui applique l'islam 

correctement sera nommé musulman et ainsi de suite. Et la parole d'Ibn Taymiyya 
Ie est claire et se trouve dans son recueil de verdicts religieux (fatâwâ). 


83 Le takfîr est un mot duquel sont tirés d'autres mots comme le mécréant (kâfir), et 
ce mot fait partie des termes rattachés à une menace. 


Partie 9 : l'objectif des jugements 
religieux.84 


Allah a dit : "Les croyants ne sont que des frères" (49/10)85 


Et Il a dit : "Les croyants et les croyantes sont alliés les uns des 
autres” (9/71)86 


Et Il a dit : "Et ceux qui n'ont pas cru sont alliés les uns des autres” (8/73)87 
Ce qui est voulu ici sont les jugements tels que le mariage, l'héritage, les liens 


d'affection, le secours, l'animosité, le désaveu, la reconnaissance des alliances, la 
prière derrière telle personne, les invocations en sa faveur ou contre lui, le fait de 





84 Voici la partie traitant des jugements (ahkâm), et nous avons terminé de 
déterminer les appellations (asmâ) religieuses. Mais quelles sont les règles 
religieuses ? Nous en avons mentionné dix-neuf, tel le mariage et de savoir avec qui 
une personne peut se marier ou non, l'héritage … ‘le polythéiste’ est une 
appellation, et ‘qui peut-il épouser’ est un verdict. Tout ce qui a été cité appartient 
aux statuts, car une chose peut porter un nom et les règles s'y rattachant peuvent 
varier … Plusieurs jugements peuvent s'affilier à une seule appellation, ou les 
appellations peuvent changer en fonction des jugement. Toutefois, il n'y a pas de lien 
solide entre eux deux, de sorte qu'un jugement soit directement rattaché à un nom, 
et que l'absence d'appellation équivaille à une absence de statut ! Non, Il est 
important de comprendre cette règle qui sera développée dans la prochaine partie. 


85 Quel est le statut ici ? frères’ ! et quelle est l'appellation ? ‘croyants’. 


86 Quel est le statut ici ? l'alliance’ ! et quelle est l'appellation ? ‘les croyants et 
les croyantes. 


87 Quel est le statut ici ? l'alliance’ ! 


pouvoir l'insulter, le maudire88, lui demander la jizya8? et l'amoindrir, le tuer, le 
combattre®, la punition du Feu, le châtiment, le fait de rendre licite ou non ses 
femmes, ses immolations, dans quel cimetière l'enterrer … 

Et Ibn Taymiyya es a dit : "Un terme peut se voir confirmé ou nié en fonction des 
règles rattachées à lui.Et il n'est pas obligatoire s'il est confirmé ou nié dans un 
jugement qu'il en soit ainsi dans les autres jugements. Et ceci fait partie de la parole 
des Arabes et des autres communautés". al-fatâwâ 7/418-419. 

Et il es a dit également : "La foi et la mécréance appartiennent aux jugements 
confirmés par le Message?1, et les preuves religieuses permettent de distinguer le 
musulman du mécréant, et non simplement par les preuves rationnelles”. al-fatäwà 
3/328 et 3/192. 








88 || s'agirait d'invoquer la malédiction d'Allah sur lui. 


89 Un juif peut avoir un niveau de vie assez aisé pour qu'on lui prélève cet impôt et 
un autre juif sera pauvre et l'on ne lui demandera pas de s'acquitter de cette somme. 
Ici, nous voyons donc que l'appellation (juif) est la même pour ces deux personnes 
citées en exemple, mais que le statut est différent en raison d'une incapacité, d'un 
empêchement ou d'une caractéristique spécifique. 


90 Ceux-ci sont au nombre des actes les plus connus, mais également les importants 
etles plus blâmés. 


91 Ce qui est voulu par la mécréance, c'est la mécréance de rejet, de démenti, de 
refus, car il n'est pas possible d'être dans le démenti si ce n'est qu'après qu'une chose 
vienne puis elle se voit démentie. Le démenti est une apostasie car elle vient après le 
Message puis le rejette. Quant au mot ‘polythéiste’ il est confirmé avant le Message. 
Quant à la mécréance qui équivaut au polythéisme, elle est également confirmée 
avant le Message. La mécréance de négation elle, se confirme après le message. 


Partie 10 : la divergence des jugements 
apposés aux noms et leur implication en 
fonction des occasions. 





92 Ceci ne doit pas être considéré comme une divergence contradictoire mais plutôt 
comme une divergence de largesse. (tawassou'). Le terme ‘Ô vous qui croyez’ a un 
sens plus large et plus englobant que dans le second verset. Ce chapitre a été 
détaillé ainsi afin de bien faire prendre conscience aux gens de ne pas rattacher de 
manière automatique une appellation et un statut. Nous essayons donc de bien faire 
comprendre cette règle à celui qui lira ce livre : il n'y a pas de lien direct entre une 
appellation et un statut. Mais est-ce les statuts divergent autant que les 
appellations ? Non ! Ceci serait une erreur car une appellation peut se voir être 
confirmée mais son statut être modifié. À titre d'exemple, nous entendons parfois 
des gens interdire de nommer untel ‘apostat' car lui apposer un tel statut 
impliquerait pour lui de divorcer sa femme, et s'il meurt il ne pourra pas faire hériter 
ses descendants. Toutefois, il y a des règles valables pour tous et il ne faut pas hésiter 
à apposer une appellation sous prétexte de conséquences fâcheuses. D'autres se 
sentent incapables de donner ce genre d'appellation, en disant par exemple : 'Celui- 
ci a apostasié mais vu la sentence de l'apostasie, il préfère s'abstenir de ce jugement. 
Et ceci car il a cru qu'apposer un nom implique de sa part une sentence, alors qu'une 
appellation peut faire en sorte que le statut soit différé à son égard. Ici, l'imam peut 
prononcer la peine capitale, ou l'emprisonnement. Les statuts peuvent aussi varier 
entre l'intérêt et le méfait, entre la capacité et l'incapacité. Si une personne apostasie, 
la peine évaluée est la mise à mort. donc, la personne pense qu'en nommant une 
autre personne ‘apostat' il serait donc obligatoire de le tuer. En pensant ainsi, il a mis 
le nom au niveau du jugement. Mais alors, si nous ne pouvons pas le mettre à mort, 
comment peut-on se permettre de l'appeler ‘hypocrite’ ? Mais comment pourrions- 
nous nier cette appellation s'il la mérite ? Ce serait une erreur et donc, nous nous 
attacherons à le nommer par ce qu'il mérite, sachant que le statut et l'application de 
la peine peut varier. Il est un hypocrite qui mérite la mort. Parfois, les appellations 
rejoignent les statuts et parfois elles sont éloignées, parfois il y a une grande marge 
de manoeuvre et parfois non. Ne prenez donc jamais un cas pour une règle générale. 


Allah a dit : "Ô vous qui croyez ! Obéissez à Allah et à Son messager” (8/20) 


Et Il a dit : “Et ceux qui croient et pratiquent les bonnes œuvres, ceux-là 
sont les gens du Paradis où ils demeureront éternellement" (2/82) 





38 Dans les deux premiers versets, de qui parle-t-on ? De ceux qui croient, et le statut 
dans le premier est d'obéir et dans le second de rentrer au paradis. L'appellation est 
la même dans les deux versets mais le statut est différent. Commençons par le statut, 
afin de correspondre au titre du chapitre. Si nous avions fait l'inverse, l'exemple ne 
serait sûrement pas aussi bien compris. Dans les deux versets cités, les statuts sont 
différents, car ceux qui portent la foi dans le premier verset ne sont pas forcement 
tous les mêmes que ceux qui portent la foi dans le deuxième verset. L'appellation 
diverge car le statut diverge aussi. Toutefois, ce n'est pas contradictoire : Qui sont 
ceux qui sont interpellées au nom de la foi dans le premier verset ? Et dans le 
deuxième ? Dans le premier, nous y trouvons les tous premiers musulmans, qui ont 
atteints les plus hauts degrés de la foi, puis les gens du degré intermédiaire qui sont 
les gens de la dextre, puis les injustes envers eux-mêmes parmi les désobéissants 
qui ont préservé en eux la base de la foi, et l'hypocrite car il est lui même soumis en 
apparence aux règles de l'islam. Nous voyons donc qu'ici, l'expression “ô vous qui 
croyez, suivie d'un ordre, concerne même l'hypocrite. Nous voyons donc qu'une 
même appellation peut contenir un sens très large. 


Maintenant, les gens compris dans ce verset sont-ils les mêmes que ceux du second 
verset ? Non. Les hypocrites ne sont pas inclus ici, car ils ne font pas partie des gens 
promis au Paradis. Donc, nous excluons d'une appellation une sous catégorie de par 
le changement de statut. Nous excluons également celui qui est injuste envers lui- 
même, qui pourra se retrouver dans l'une ou l'autre des deux catégories. Il fera partie 
des gens du Paradis pour l'éternité mais il pourrait passer par l'Enfer avant cela. Le 
pervers sera lui aussi exclu car ce verset contient une éloge et le pervers fait partie 
des gens placés sous la menace, et donc sous la volonté d'Allah. Ici, seul les deux 
premières catégories citées dans le premier verset sont concernées par ce statut dans 
le deuxième verset. Donc, les noms changent dès lors que les statuts changent. 


Et Il a dit: “I est permis d'épouser deux, trois ou quatre, parmi les femmes 
qui vous plaisent” (4/2) 


Et Il a dit : "S'il divorce avec elle (la troisième fois) alors elle ne lui sera plus 
licite tant qu'elle n'aura pas épousé un autre” (2/230)4 


Citons également le hadith de Sa'd ibn Abî Waqqâs siis avec ‘Abd ibn Zam'a 


Xe que l'on trouve dans les deux recueils de hadiths authentiques, auxquels le 


A 


messager d'Allah Sas a dit : “Il est à toi, 6 ‘Abd ibn Zam'a ! L'enfant est à 





94 Ces deux versets vont venir illustrer un exemple. Le mot qui se répète est le 
mariage. I| s'agit d'un statut religieux mais est-il le même dans les deux versets ou 
non ? Non ! Dans le premier verset, Allah demande aux mariés de faire preuve 
d'équité tandis que dans le deuxième verset, c'est une notion de temps et de délai 
qui est au coeur du sujet (la femme qui subit trois paroles de divorce devient séparée 
de lui jusqu'à ce qu'elle épouse un autre homme dans un mariage sincère, et qu'elle 
divorce à nouveau avant de devenir licite à nouveau pour son premier mari). Le statut 
est différent car les appellations visent des cas différents. Le premier concerne les 
femmes et le deuxième concerne le mari qui divorce sa femme à trois reprises. Dans 
le premier verset, les femmes citées ne sont pas en instance de divorce alors que c'est 
le cas dans le deuxième verset. Ici, encore une fois, le statut du mariage n'est pas le 
même car l'appellation et ses implications ne sont pas les mêmes non plus. 


la couche légitime, et l'adultère ne mérite que la pierre, et ô Sawda, soustrais-toi au 
regard de cet enfant”. (Rapporté par al-Boukhâri 6749).5 


Et Ibn Taymiyya Ses dit : "Il nous apparait donc clairement qu'une seule 
appellation peut être niée dans un statut et confirmée dans un autre. Une personne 
peut être ton frère dans l'héritage mais pas ton frère dans un autre domaine”. al- 
fatâwâ 7/421.% 


Et il Xe a également dit : “Une appellation peut être donnée ou soustraite en 
fonction des jugements s'y rattachant. Il n'est pas indispensable, une fois qu'il est 
confirmé ou nié dans un sujet, qu'il en soit de même dans le reste des règles 


95 Voici un exemple : il est simple et clair et aide à la compréhension de ce sujet. 
Sa'd ibn Abî Waqqâs fs a divergé avec Abd ibn Zam'a zaś au sujet d'un 
enfant. Sa'd en voulait la garde vu qu'il était le fils de son frère, décédé un peu plus 
tôt, tandis que ‘Abd veut le garder avec lui du fait qu'il est son frère de sang. Sawda 
ici est la soeur de ‘Abd ibn Zam'a. Le prophète atésaffé considèra la place de 
cet enfant tantôt auprès de Sawda et tantôt auprès de Sa'd dont le frère avait eu des 
rapports avec leur mère, la servante de Zam'a et dont l'enfant venait de cette relation. 
Ici, le prophète État trancha en faveur des droits du lit, et ne donna pas 
raison au frère de Sa'd ibn Abî Waqqâs. Toutefois, il y avait une ambiguïté du fait que 
cet enfant ressemblait fort au frère de Sa'd. Il décida finalement de l'éloigner de 
Sawda et le confia à ‘Abd, son frère. Il devint le frère de Sawda mais malgré ceci, elle 
du se tenir éloignée de lui. ‘Frère’ est une appellation et ‘tiens toi éloignée de luï' est 
un verdict. 


96 Ibn Taymiyya a25 a dit : 'Il sera ton frère dans l'héritage mais pas dans 
l'isolement”. Ici, le verdict a donc été modifié en raison d'une ambiguïté et cette 
ressemblance entre eux deux a été considérée comme un indice. Elle du donc se 

couvrir devant lui tout en restant sa soeur dans les droits d'héritage”. Une appellation 

a été apposée, et d'elle ont découlé deux verdicts. Toute personne ‘frère’ d'une autre 
n'ouvre pas la porte à tous les droits dans l'héritage, l'isolement, le voyage ou autre 
… Certaines règles s'appliquent parfois indépendamment de l'appellation. 


religieuses. Et ceci se trouve dans la parole des Arabes et des autres communautés". 
al-fatâwâ 7/419.9 


Et'Abdel-Latif®8 2 a dit dans al-minhâj? page 316 : "Ne pensez pas et ne croyez 
pas que les paroles is gens de science et les paramètres qu'ils apposent pour 
dresser la preuve et recevoir le prêche sont autant de barrières à apposer face à celui 
qui le mérite le nom de ‘mécréant’, de ‘polythéiste’, de ‘pervers’ ou autre parmi les 
actes ou les paroles au sujet desquelles le Législateur a déterminé les limites100. Que 
la preuve ne soit pas parvenue à une personne ne doit pas nous modifier notre 
perception des principes islamiques. Plutôt, nous le nommerons de la même 
manière que l'a appelé le Législateur : ‘mécréant’, 'polythéiste', ou ‘pervers’ en 
fonction de son statut religieux et que personne ne s'en abstienne, ni de poser cette 
appellation ni d'avoir la conviction qu'il mérite la peine pour le péché énoncé. Il y a 





97 Cette seconde parole indique que cette parole est connue des Arabes et que les 
noms peuvent être confirmés mais que les jugements en découlent peuvent être 
différents selon les cas. Si les jugements sont différents, les appellations se 
multiplieront ou diminueront selon les cas et ceci est dans la nature de la langue 
arabe. Et ceci est identique chez nombre de communautés... 


98 || est le sheikh ‘Abdel-latif ibn ‘Abder-Rahmäân ibn Hassan ibn Mohammed ibn 
‘Abdel-Wahhâb xs. 


99 |] s'agit de son célèbre ouvrage, très important, nommé minhâj at-ta°sîs wa at- 
taqdîs fî ar-rad ‘alà Ibn Jarjîs. 


ES 


100 Le sheikh a=; a raison ! Certains pensent que c'est au moment ou la preuve 
est apportée que tout se fait. Avant cela, ils estiment que personne ne devrait 
recevoir une appellation ou un verdict précis. Pour eux, une personne ne peut pas 
être nommée 'polythéiste' si la preuve ne lui pas été apportée et qu'elle s'en 
détourne, elle ne peut pas être nommée égaré ou transgresseur tant que la preuve 
ne lui aurait pas été apportée ! Ceci est une erreur. 


donc une différence entre le fait qu'un péché soit de la mécréance et apposer le 
statut de mécréant sur une personne donnée”.101 





101 La punition découle des appellations et des preuves apportées. Toutefois 
l'appellation est donnée dès le départ car elle se base sur des actes et des paroles. 
Dresser la preuve et faire parvenir le message est un jugement qui ne permet pas 
pour autant de nier l'état d'une personne avant cela. Par exemple, certaines 
personnes confondent entre ‘hypocrite’ et 'apostat' et apposent les règles de l'apostat 
sur l'hypocrite. Ceci est une erreur ! Il est clair qu'ils ont le point commun d'être sur la 
mécréance, et tous deux sont mécréants. Puis vient un homme qui confirme son état 
d'hypocrisie et le nomme ainsi, et les gens en concluent que ce dernier est donc 
hypocrite donc mécréant. De par ce statut, ils vont lui dire qu'il doit divorcer de sa 
femme, qu'il n'héritera pas d'elle tout comme elle n'héritera pas de lui, mais ceci est 
une erreur car ils l'ont abordé avec les jugements relatifs à l'apostat et au mécréant 
de base. Concernant l'hypocrite, son jugement n'implique qu'il se sépare de sa 
femme. Au temps du Prophète sas, les femmes des hypocrites restaient 
mariées à leur époux. ‘Abdallah ibn Oubay ibn Saloûl était le chef des hypocrites 
mais sa femme resta liée à lui. On ne connait pas de hadith disant que le Prophète 
icale aurait demandé à sa femme de le quitter. Et lorsqu'il mourut, elle 
hérita de lui. Si une personne prie mais délaisse parfois la prière, ou la prie après son 
temps légiféré, il sera considéré mécréant car celui qui délaisse une seule prière, 
intentionnellement, jusqu'à la sortie de son temps, est mécréant à l'unanimité, 


bea 


l'unanimité des Compagnons. C'est Ibn Hazm fi; qui cite leur consensus dans al- 
mouhallâ. Et Shaqiq kes5 a dit : "On ne voyait la mécréance dans le délaissement 
des actes que l'abandon de la prière”. Mais toutefois celui qui agit ainsi est appelé 
‘hypocrite’. Et dès lors que dans son état, les preuves lui sont apportées et qu'il les 
refuse, il sera alors apostat. Le statut vient donc de changer à son égard. Dans ce 
dernier degré uniquement, il devra se séparer de sa femme, il n'héritera pas d'elle ni 
elle de lui... Quant à l'hypocrite, on lui ordonnera de prier, de donner l'aumône 
légale, et d'accomplir le pèlerinage si possible. Les jugements sont donc différents et 
ceci fait partie des choses dans lesquelles l'erreur est fréquente. Et même si certaines 


personnes craignent les conséquences, pensez à bien accomplir tout ca. 


Page 64 


Chapitre 3 : les 
appellations qui n’ont pas 
de lien avec la venue de la 

preuve102 


Partie 11 : sous-chapitre (bâb).103 


se 
87 2 


Ibn Taymiyya á=; a dit : "Allah les a nommés10 injustes, transgresseurs et pervers 
avant l'envoi des messagers, et ces noms viennent blâmer leurs actes. Le Blâme se 
mérite si les oeuvres sont mauvaises et viles, et ceci indique donc que les actes 
doivent être considérés blâmables même à l'encontre de gens ayant vécus avant 





102 || ya des appellations n'ayant pas de lien avec la venue de la preuve, dans le sens 
où elles s'appliquent aux gens indifféremment de la venue de la preuve ou non, 
qu'ils soient ignorants ou qu'ils aient mal interprété un texte. Partant de là, il ne doit 
pas y avoir d'obstacle à ces appellations, ni personne pour dire : "Lui as-tu parlé ?" 
"As-tu débattu avec lui ?” "Habite-t-il dans un endroit en lequel la preuve a pu lui 
parvenir ?” Que personne ne vous blâme pour cela car cette appellation n'est pas liée 
à la venue de la preuve. Cette appellation lui est donnée en fonction de la réalité de 
des actes et des paroles ayant émané de telle ou telle personne. Ce sujet se 
retrouvera fréquemment dans ces lignes vu que quatre-vingt pour cent de la pensée 
de ce livre tourne autour de deux pages provenant du recueil des fatâwâs d'Ibn 


ets z 


Taymiyya xs. 


103 En disant ‘bâb' sans préciser un titre, ceci signifie : introduction, prélude. Ceci est 
toutefois plutôt rare en milieu de livre et se situe le plus souvent au début du livre. 
Ici, il est voulu l'introduction de ce chapitre. 


104 |] attribue cet action à Allah, c'est donc légiféré religieusement. 


l'envoi de leur prophète. Toutefois, ils ne mériteront le châtiment qu'après la 
venue des messagers, en raison de la parole d'Allah : "Et Nous n'avons jamais 
puni [un peuple] avant de [lui] avoir envoyé un Messager” (17/15).1% al- 
fatâwâ 20/37-38. 

Et'Abdel-Latif fe; a dit dans al-minhâj page 316 : “Ne pensez pas et ne croyez pas 
que les paroles des gens de science et les paramètres qu'ils apposent pour dresser la 
preuve et recevoir le prêche sont autant de barrières à apposer face à celui qui le 
mérite le nom de 'mécréant', de 'polythéiste', de 'pervers' ou autre parmi les actes ou 
les paroles au sujet desquelles le Législateur a déterminé les limites.107 Que la 
preuve ne soit pas parvenue à une personne ne doit pas nous modifier notre 
perception des principes islamiques. Plutôt, nous le nommerons de la même 
manière que l'a appelé le Législateur : 'mécréant', 'polythéiste', ou ‘pervers’ en 
fonction de son statut religieux et que personne ne s'en abstienne, ni de poser cette 
appellation ni d'avoir la conviction qu'il mérite la peine pour le péché énoncé. Il y a 
donc une différence entre le fait qu'un péché soit de la mécréance et apposer le 
statut de mécréant sur une personne donnée".108 





105 C'est-à-dire : ils ne devront pas être punis ou châtiés. 


106 Ceci est la forme prononcée, mais sa compréhension implique “le contraire pour 
le contraire” : toute personne réfractaire mérite le châtiment après la venue des 
messagers. Et cette punition ne sera en aucun cas une injustice, car elle est validée 
par la raison et la nature saines. 


107 C'est le passage qui nous intéresse. Personne ne doit croire que le fait que les 
textes ne soient pas parvenus à une personne, de même que le prêche, permettrait 
de ne pas nommer ‘polythéiste’ 'mécréant' ou ‘pervers’ cette dite personne. Plutôt il 
conviendra de la nommer par ce qui émane d'elle en terme de mécréance, 
polythéisme ou perversité. 


108 En effet, nous lui donnerons l'appellation qu'il mérite. 


Partie 12 : apposer le terme ‘polythéiste’ 
sur celui qui le pratique, tout en lui retirant 
le terme ‘musulman’, même avant la venue 
de la preuve. Et que dire après la venue de 

la preuve ‘71109 


Ceci inclut les gens d'avant les révélations!10, l'ignorant (al-jâhil), celui qui a mal 
interprété (al-mouta*awwil) ou qui s'est trompé dans un sujet pourtant clair et réputé 
(al-moukhti*), ceux qui époques dominées par l'ignorance et connues pour leur peu 





109 Ce chapitre concerne ceux qui pratiquent des actes de polythéisme, en 
égorgeant pour autre qu'Allah, en cherchant la protection d'un autre que Lui, ou 
encore en établissant des lois autres … Celui qui agit ainsi est un polythéiste, même 
s'il est ignorant, même s'il a mal interprété un texte, même s'il pense être sur la voie 
de la vérité, même si son intention est bonne et son objectif est sain et pur pour 
Allah. Tout ceci n'empêche pas de le nommer 'polythéiste’ et le détail de ceci va 
suivre. Et tout ceci n'a aucun lien avec la venue de la preuve. La personne mérite ce 
nom avant même que la preuve lui parvienne. Et cette appellation sera généralisée 
même aux gens qui ne sont pas directement exposés à la preuve, comme les enfants 
des polythéistes par exemple qui même s'ils ne sont pas concernés par la venue et la 
compréhension de la preuve, méritent ce nom (et non le châtiment, encore une fois). 


110 Ces gens, à l'unanimité des savants, sont nommés ‘polythéistes’. Ils ont vécus 
avant les révélations et aucun message ne leur est parvenu, mais ils sont tout de 
même nommés de la sorte. Et si quelqu'un parmi eux avait pu recevoir un prêche, 
nous dirions alors que la preuve serait dressée contre lui. 


de sciences.111 Quand à celui qui se détourne (al-mou'rid)"12 ou qui s'entête (al- 
mou'änid)113, alors qu'il est en capacité de suivre les textes, on lui rajoutera 
l'appellation ‘mécréant (car la preuve leur sera parvenue) correspondant au 
châtiment, à la peine de mort, au combat et tous les autres statuts en découlant 
comme cela va suivre, par la volonté d'Allah. 114 





111 Ceci est une époque en laquelle l'ignorance domine, et qui est différente de celle 
des gens de la fitra pour qui l'ignorance est la base. Ici, nous voyons donc la 
différence entre ces deux époques, même s'il y a une certaine ressemblance. 


112 Celui qui se détourne, malgré sa capacité à accepter et comprendre, tout en se 
trouvant dans un endroit ou la preuve est présente, mérite d'être considéré 
polythéiste et mécréant car la preuve lui sera parvenue. 


113 Son cas est évident. Il mérite d'être considéré polythéiste et mécréant, d'une 
mécréance impliquant le châtiment. 


114 Nous allons citer par la suite quelques versets justifiant ces choix pour l'ignorant 
comme pour les autres, afin de bien correspondre au titre de la partie. 


Et Allah a dit : "II n'appartient pas au Prophète et aux croyants d'implorer le 
pardon en faveur des polythéistes" (9/113)115 


Et Allah a dit ” Et c'est ainsi que leurs divinités ont enjolivé à beaucoup de 
polythéistes le meurtre de leurs enfants” (6/137) Allah les a nommé 
‘polythéistes' avant la venue du Message. 116 





115 Qui sont ces polythéistes ? Ce sont soit ces gens ayant vécu de manière générale 
à un époque dénuée de rappel, même si nous aborderons plus loin le fait que parmi 
eux, certains ont reçu la preuve, soit par un prêche direct, soit par des traces 
religieuses qui ont persisté au sein d'un peuple, soit les gens de la Mecque de 
manière particulière. Il est connu que les Mecquois ont pour la plupart reçu la preuve 
avant la venue du Prophète Sas de par la présence de personnes 
(hounañà®) et des traces de science héritées d'Ibrähîm SEE liées à l'unicité. Si ce 
verset concerne la mère du Prophète Aaïesaf it il indique alors qu'elle a reçu 
la preuve, du fait que ses parents seront châtiés comme il Sas l'affirme 
lui-même : "Mon père et ma mère sont en Enfer”, et ceci est relaté dans le récit de la 
délégation des Banî al-Mountafiq, dans un hadith authentique, qu'un homme parmi 
eux interrogea le Prophète $s atiesa sur ses parents puis les siens, et il obtint 
comme réponse que tous étaient dans le Feu. Si maintenant le but de ce verset est 
autre, en estimant qu'il concerne autres que les gens de la Mecque, parmi ceux qui 
n'ont pas reçus le message (et nous verrons en détail dans le hadith relaté par al- 
Aswad ibn Sarf” que des gens seront éprouvés et testés dans l'au-delà), ils passeront 
un test et ceci constitue la preuve qu'aucun prêche ni aucun messager ne leur est 
parvenu et qu'ils n'ont donc pas été clairement appelés à l'unicité. Il y a donc 
différentes catégories de personne parmi les gens des époques dénuées de prêche. 


116 Allah les a nommés 'polythéistes’ car cette habitude était la même déjà aux 
temps des Arabes, avant la révélation. Ils sont donc polythéistes et leur descendance 
était mise à mort du fait que leur croyance leur aie embelli cela. 


Et Allah a dit : Et si l'un des polythéistes te demande asile, accorde-le lui, 
afin qu'il entende la parole d'Allah” (9/6) Allah les a nommé 'polythéistes' 
avant d'entendre les preuves.117 


Et Allah a dit : "Les mécréants parmi les gens du Livre, ainsi que les 
polythéistes, ne cesseront pas de mécroire jusqu'à ce que leur vienne la 
Preuve évidente” (98/1) Allah les a nommé 'polythéistes’ avant de recevoir la 
preuve.118 


Et Allah a dit : "Quand ils montent en bateau, ils invoquent Allah Lui vouant 
exclusivement leur culte. Une fois qu'il les a sauvés [des dangers de la 
mer en les ramenant] sur la terre ferme, voilà qu'ils [Lui] donnent des 
associés” (29/65)119 





117 Ce verset concerne l'ignorant, et non les gens de fitra car Allah dit : “afin qu'il 
entende la parole d'Allah”, car la fitra est avant le Message. Toutefois, il ne l'a pas 
entendue malgré la présence de la révélation, et ce verset fait partie des preuves les 
plus claires dans ce chapitre. Et que personne ne dise que cette personne faisait 
partie des mécréants de base. Et si quelqu'un demande : "Concernant les gens de la 
qibla qui prononcent l'attestation de foi, comment pouvez-vous en nommer certains 
‘polythéistes’ ?” Nous répondons : "Car nous ne faisons aucune différence entre tous 
ceux qui pratiquent le polythéisme." 


118 Ceci concerne probablement les gens de la fitra qui vivaient donc loin de tout 
prêche divin. La preuve évidente est peut-être un rappel bien spécifique. Ici, le terme 
‘la preuve évidente’ est défini tandis que le terme ‘un messager’ dans le verset 
suivant, est indéfini. Il est donc supposable que ce verset désigne soit les gens de la 
fitra soit les ignorants. 


119 Ici, Il fgg les a considérés polythéistes malgré qu'ils appartiennent à une 
époque de fitra. 


Et Il a dit : "Nos ancêtres autrefois donnaient des associés à Allah, et nous 
sommes leurs descendants, après eux. Vas-Tu nous détruire pour ce 
qu'ont fait les imposteurs ?" (7/173)120 


Et Il a dit concernant les polythéistes Arabes : “Ce ne sont que des noms que 
vous avez inventés, vous et vos ancêtres. Allah n'a fait descendre aucune 
preuve à leur sujet." (53/23) 


Et Il a dit concernant les polythéistes Arabes : "Ne sois donc pas en doute au 
sujet de ce que ceux-là adorent. Ils n'adorent que ce que leurs ancêtres 
adoraient auparavant." (11/109) I| $£e a nommé leurs ancêtres ‘adorateurs 
d'autres qu'Allah' avant que la preuve ne leur soit parvenue. 122 


Et Yoûssouf Sig a considéré polythéistes les gens d'Egypte malgré qu'ils 
appartenaient à une époque de fitra : "Ô mes deux compagnons de prison ! 
Qui est le meilleur : des Seigneurs éparpillés ou Allah, l'Unique, le 





120 Leurs ancêtres vivaient dans une époque de fitra, mais Allah les a considérés 
‘polythéistes’ 


121 || les a nommé 'polythéistes’ eux et leurs ancêtres du fait qu'ils étaient dans le 
culte d'autres qu'Allah. Et celui qui adore autre qu'Allah est un polythéiste car l'islam 
et le polythéisme sont deux opposés ne pouvant se réunir. Et tout ce que nous avons 
dit concernant les gens de la fitra est aussi valable pour l'ignorant de manière plus 
évidente encore, car les gens de la fitra avaient davantage de raison d'être ignorants. 
Si donc nous affirmons que les gens de la fitra ne peuvent pas être dispensés d'être 
nommés ‘polythéistes, pour ceux qui l'ont commis, alors l'ignorant le mérite 
davantage. Et ceci s'appelle la justification première (dalâlat al-oûlà) ou l'analogie 
première (al-qiyàs al-awwal). 


122 || les a nommé ainsi avant le venue de la preuve et avant l'envoi d'un messager. 


Dominateur suprême ? Vous n'adorez, en dehors de Lui, que des noms 
que vous avez inventés, vous et vos ancêtres” (12/40) 123 


Et Allah a dit : ” Je l'ai trouvée, elle et son peuple, se prosternant devant le 
soleil au lieu d'Allah." (27/24)124 


123 || en va de même pour Yoûssouf Sad car ces actes ne se trouvent ni la 
législation du Prophète Ésaffésaffé ni dans aucune législation divine avant lui. 
Toute personne qui commet le polythéisme est un polythéiste, même s'il est 
ignorant. C'est pour cette raison que Yoûssouf SE leur a dit : "Vous n'adorez, 
en dehors de Lui, que des noms que vous avez inventés, vous et vos 
ancêtres”. || les considéra comme des adorateurs d'un autre qu'Allah, et il est clair 
que toute personne qui adore autre qu'Allah est un polythéiste. En mettant en 
pratique la réalité du polythéisme en actes, ils ne méritent que d'être considérés 
comme tels, malgré leur ignorance. On trouve donc ceci, même au temps de 
Yoûssouf Aak. 





124 Il en va de même pour Soulaymän SAkk et ceci se trouve dans le récit de la 
reine Balqîs qui était une femme, vivant à l'époque de la fitra. Soulaymân SEX les 
prêcha elle et son peuple afin qu'ils se soumettent à Allah, et les considéra 
polythéistes. Celui ou celle qui se prosterne pour le soleil est un polythéiste qui a mis 
en pratique le polythéisme. Il les nomma de même ‘mécréants, même si la 
mécréance ici n'est pas celle impliquant le châtiment, de par l'absence de la venue 
de la preuve au préalable. Il n'y a donc pas de mal à considérer mécréants les 
polythéistes. Mais si par cela est voulu la mécréance liée au châtiment, alors le 
polythéiste ignorant qui n'a pas reçu la preuve ne sera pas nommé mécréant dans ce 
sens là. C'est pourquoi nous trouvons certaines personnes de science appliquer 
automatiquement le nom de ‘mécréant' aux polythéistes. S'ils ne précisent pas, la 
chose peut vite devenir confuse car même si rien n'empêche un polythéiste d'être 
considéré mécréant, il faudra bien différencier entre tous, voir lequel a reçu la preuve 
ou non. 


Et Il a dit : “Or, ce qu'elle adorait en dehors d'Allah l'empêchait (d'être 
croyante) car elle faisait partie d'un peuple mécréant.” (27/43) 


Et Il a dit : "Les gens formaient (à l'origine) une seule communauté 
(croyante). Puis, (après leurs divergences,) Allah envoya des prophètes 
comme annonciateurs et avertisseurs; et Il fit descendre avec eux le Livre 
contenant la vérité” (2/213) 


Tous les messagers qu'Allah a envoyé à leurs peuples respectifs ont abordé le fait 
qu'ils les considéraient polythéistes avant leur envoi et leur ont demandé de 
délaisser tout ce polythéisme, dans la croyance et les actes, afin d'unifier Allah dans 
toutes les formes d'adoration, et ceci est prouvé par le Coran la sounnah et le 
consensus des savants. 125 


Al-Aswad ibn Sarf &£fiss rapporte du Prophète Ssañésatäf qu'il a dit : "Quatre 


personnes subiront un examen au Jour dernier : le sourd, le stupide (al-ahmaq), le 
vieillard sénile (al-haram) et un homme mort en période de fitra". Les chaines de 
Es z 


transmission de ce hadith ont été rapportées par Ibn al-Qayyim 44 dans son livre 
ahkâm ahl adh-dhimma 2/650 et après avoir cité ceci il a dit que ses diverses voies 





125 Chaque messager, depuis Noûh iafe apportait le message divin à son 
peuple, disant : "Adorez Allah, vous n'avez pas d'autre divinité que Lui” Il prêchait à 
l'unicité et toute personne reniant l'unicité est un polythéiste. Dans le cas contraire, 
aucun prophète n'aurait eu besoin d'être envoyé. Ces gens sont donc des 
polythéistes même avant la venue des prophètes. Et dans un hadith relaté par al- 
Boukhârî nous trouvons le texte suivant : "Ces idoles furent adorées au moment où 
la science disparu”. Ceci prouve qu'ils étaient revenus à l'ignorance et que la science 
disparu. Ils méritèrent donc d'être nommés ‘polythéistes’. Allah a donc envoyé Noûh 
Saxi a des polythéistes et non pas à des unificateurs (mouwahhidîn). Et ceci 
compte parmi les preuves les plus claires que le peuple de Noûh Salaf étaient 
dominés par l'ignorance et la science disparu. Ils adorèrent donc autre qu'Allah et 
méritèrent d'être nommés 'polythéistes’. 


de transmission se renforcent les unes les autres dont certaines ont été authentifiées 
par les savants tels al-Bayhaqî ics et 'Abdel-Hagq fics. 126 





126 Ce hadith montre que les gens de la fitra seront éprouvés car ils sont morts 
polythéistes et comme seul un croyant pourra rentrer au paradis sans cet examen, ils 
devront passer par cette étape. Les êtres humains se divisent en deux : Croyants et 
mécréants : “C'est Lui qui vous a créés. Parmi vous [il y a] le mécréant et le 
croyant” (64/2). "Au delà de la vérité qu'y a-t-il donc sinon 
l'égarement ?” (10/32) "Nous l'avons guidé dans le chemin, - qu'il soit 
reconnaissant ou ingrat” (76/3) Comme ils ne seront pas admis au paradis tels 
quels, ils seront mis de coté et éprouvés. Tout ceci montre encore une fois qu'ils ne 
sont pas des croyants et que par conséquent ils ne peuvent être que des mécréants 
polythéistes. C'est pourquoi ils dira : "Aucun avertisseur n'est venu”. II se justifiera de 
cela, car il faisait partie des gens de la fitra. Mais cette excuse est-elle valable pour les 
gens ayant vécu lors de cette époque de fitra ? Non, car certains parmi eux ont reçu la 
preuve. Mais comment seraient-ils punis alors qu'Allah dit : “Diront-ils qu'il 
(Mohammed) l'a inventé ? Ceci est, au contraire, la vérité venant de ton 
Seigneur pour que tu avertisses un peuple à qui nul avertisseur avant toi 
n'est venu, afin qu'ils se guident” (32/3). Pas un avertisseur, c'est-à-dire de 
messager, leur sont parvenus de manière générale (le messager d'Allah) ou une 
personne de manière spécifique. Les gens de la fitra ne sont donc pas tous à 
considérer de la même manière. Le Prophète A<safesafift a bien dit : "Mon père 
et ton père sont en Enfer”. Et dans le hadith des Banî al-Mountafiq : "Si vous passez 
par les tombes de Qourayshi, de ‘Âmiri et de Douwaysi, dites leur : Réjouissez vous 
de ce que vous avez récolté : votre visage est désormais trainé dans le Feu”. Ceci 
montre donc qu'ils ont reçu la preuve et qu'ils ont mérité l'Enfer, alors qu'aucun 
prophète ne leur est venu avant l'envoyé d'Allah Safe. Les gens de la 
délégation lui dirent alors : "Ô messager d'Allah ! Comment peuvent-ils être en Enfer 
alors qu'ils pensaient agir avec droiture ?" Il Ésaïésa& te répondit donc ceci, 
citant la raison qui les a menés au Feu : "Allah envoie toutes les sept générations 
(oumam) un prophète. Celui qui lui désobéit fera partie des égarés et celui qui lui 
obéit fera partie des bien-quidés". 


Il y a également le hadith de ‘Adiy ibn Hâtim zís dans lequel il est dit : "Ils ont 


pris leurs moines et leurs rabbins comme seigneurs en dehors d'Allah” 


Et le sheikh Aboû Bouttayn a=; a dit à propos de ce hadith : "Allah les a blâmés et 
nommés ‘polythéistes malgré qu'ils ignoraient que leur acte équivalait à une 
adoration. Toutefois ils ne furent pas excusés pour leur ignorance”. ad-dourar 
10/393-394. 


Et il est connu que les polythéistes Arabes disaient dans leur Talbiya lors du 
pèlerinage : “Nous venons à Toi et Tu n'as aucun associé sauf ceux que Tu possèdes et 
que ne Te possèdent pas”. 


Sous-partie (fasl)127 

Et Ibn Sahmân fx a dit dans kachf ash-shoubhatayn : "La majorité des mécréants 
et des polythéistes depuis l'époque de Noûh Sataf jusqu'à nos jours sont restés 
des ignorants et ont mal compris les textes. Les gens portant la croyance de la 
dissolution d'Allah en chacun de nous (al-houloûl wal-ilhâd) tels Ibn ‘Arabf, Ibn al- 
Fârid et at-Talmasânf et autres qu'eux parmi les soufis ont interprétés des textes et 
ont commencé à dévier. Les adorateurs des tombes et les polythéistes, qui sont au 
coeur de ce problème, ont tous interprétés à tort - jusqu'à ce qu'il dise - Et même les 
chrétiens ont mal interprété les choses”.128 


127 Cette sous-partie contient des généralités visant à appuyer le fait que 
l'appellation ‘polythéiste’ convient également à l'ignorant. 


128 Voici le passage qui nous intéresse :'La majorité des mécréants et des 
polythéistes depuis l'époque de Noûh Safe jusqu'à nos jours sont restés des 
ignorants et ont mal compris les textes”. 


Et avant lui, le sheikh ‘Abdel-Latif fs a dit la même chose dans al-minhâj page 
262, et Ishâq ibn ‘Abder-Rahmäân á=; a dit : "Les gens de la fitra12? qui n'ont pas 
reçu le Message et le Coran, qui sont morts dans cet état d'ignorance, ne peuvent pas 
être nommés ‘musulmans’ et ceci à l'unanimité des savants130. I| n'est pas permis de 





129 Sa parole concerne les gens de la fitra mais concerne les ignorants de manière 
plus évidente encore. 


130 Ceci est la parole du sheikh Ishâq fic; mais il ne fait que transmettre une 
chose connue et même si certains frères pensent qu'il était seul sur cette position, 
sachez que ce n'est pas juste et qu'il cite le consensus à ce propos. 


demander le pardon en leur faveur. Les gens de science ont uniquement divergé 
quand à savoir s'ils seront châtiés (directement) ou non dans l'au-delà131," 


Et ‘Abdallah XX; et Hussayn fiss les enfants du sheikh Mohammed ibn ‘Abdel- 
Wahhâb es, ont dit : a qui, parmi les gens ayant vécu sur le polythéisme 





131 Les savants ont divergé quant à leur sort dans l'au-delà, mais ici-bas, même les 
gens de l'innovation sont d'accord pour les considérer polythéistes. Certains savants 
avancent comme preuve de leur châtiment dans l'au-delà la raison et la nature saine, 
d'autres y ajoutent que nombre de peuples ont hérité de traces de la religion 
d'Ibrähîm iaf. Cet argument est valable car s'il en est ainsi, la preuve leur est 
donc bien parvenue, dès lors qu'ils l'ont entendue puis délaissée. Même s'ils ont 
divergé concernant le châtiment dans l'au-delà, personne dans ce bas-monde ne 
diverge pour les appeler polythéistes à l'exception de certains contemporains. Cette 
‘divergence’ a débuté à la fin de la vie de Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb Xfxzs et il 
persiste jusqu'à maintenant. C'est également à son époque que débuta le doute et 
l'excuse de l'ignorance pour ces gens. Parmi ceux-ci, Ahmed ibn ‘Abdel-Karîm avec 


tes 


qui le sheikh á= discuta et lui envoya une lettre, puis certains de ses étudiants de 
Dar'iyya. Puis le sheikh XX lui fit une réponse dans son livre moufid al-moustafid 
fî koufr târik at-tawhîd. Cette idée se répandit et atteignit l'époque de sheikh ‘Abder- 


PES 


Rahmân ibn Hassan x=; et Dâwoud ibn Jarjîs al-'Irâqî à répliqua le sheikh, puis 


(Er 


son fils le cheikh ‘Abdel-Latif i25, puis son fils Ishâq 4425 tous deux enfants de 
‘Abder-Rahmäân fixes, et encore Aboû Bouttayn xs et Ibn Sahmân Xe, tous 
imams de la da'wa du Najd. A notre époque nous entendons encore cette parole qui 
prétend qu'il ne faut pas nommer ces gens ‘polythéistes’ alors qu'ils prononcent 
l'attestation de foi, alors que dans le même temps ils égorgent pour autres qu'Allah. 
Ils l'excusent pour son ignorance et ceci est une erreur très répandue désormais. 
Cette personne ne mérite que cette appellation de ‘polythéiste’ et il conviendra de 


nier l'islam qu'il prétend, et le consensus à ce sujet nous suffit. 


avant l'arrivée de ce prêche1?2, était connu pour pratiquer le polythéisme et mourut 
sur cette religion133, il est mort mécréant en apparence. Personne ne devra invoquer 
ou immoler en sa faveur, ou encore faire des aumônes pour lui. Concernant la réalité 
de son état , nous laissons Allah en juger. S'il fait partie des gens ayant reçu le 
message lors de son vivant mais l'avait rejeté, il sera considéré mécréantl# en 
apparence et dans son for intérieur. Si par contre la preuve ne lui est pas parvenue, 
alors nous confions son sort à Allah135". ad-dourar 10/142 





132 Ils parlent de cela car ils furent interrogé concernant celui qui est mort avant 
l'arrivée de ce prêche salafi dans l'appel à l'unicité. Ils dirent que celui qui commettait 
le polythéisme est un polythéiste et on ne peut pas l'appeler musulman. Quant à 
savoir qui sera châtié dans l'au-delà, celui à qui la preuve est parvenue sera jugé 
mécréant extérieurement et intérieurement et celui qui n'a pas reçu la preuve sera 
éprouvé au Jour dernier. Toutefois tous sont appelés ‘polythéistes’ ici-bas, en se 
basant sur les paroles de ‘Abdallah xs et Hussayn xs les enfants du sheikh 
Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäâb xx, et les plus à même de comprendre la parole 


de leur père. 


133 Celui qui pratique le polythéisme est un polythéiste, et c'est en ce sens qu'il a 
dit : "Personne ne devra invoquer ou immoler en sa faveur, ou encore faire des 
aumônes pour lui” en raison de la parole d'Allah : “Il n'appartient pas au 
Prophète et aux croyants d'implorer le pardon en faveur des 
polythéistes" (9/113) Il ne faudra pas invoquer le pardon en sa faveur, ni autre 
chose profitable et ceci confirme bien qu'ils sont polythéistes. 


134 Une mécréance liée au châtiment. 


135 || sera éprouvé au jour dernier, et ceci est la parole de ‘Abdallah XX et 


(Eee (re 


Hussayn á= Ceci n'est donc une voie ouverte par Ishâq ibn ‘Abder-Rahmän XXe 


Een 


comme certains prétendent. Les frères de ‘Abdel-Latif XX et son père ‘Abder- 

Rahmân XX ainsi que ses élèves tel Ibn Sahmân XX avaient déjà cette 

croyance. Comment alors prétendre que c'est lui qui aurait inventé cette parole ?! 
te = (te pa 


C'est également la voie d'Ibn al-Qayyim i= et d'Ibn Taymiyya i=; pour 
laquelle ils citent le consensus des savants. 


Et les enfants du sheikh13% Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb XX, ainsi que 
Hoummad ibn Nâsir ÂI Ma'mar 425137 ont dit : “Celui qui commet le polythéisme 
ou la mécréance par ignorance ou par l'absence de quelqu'un capable de 
l'orienter1%, nous ne le jugeons pas mécréant jusqu'à ce que la preuve lui soit 
parvenue, mais nous ne le jugeons pas musulman pour autanti3?" ad-dourar 10/136 





136 C'est-à-dire : ‘Abdallah XfX25 et Hussayn Axes. 


137 || était un des savants de Dar'iyya et parmi les grands savants de cette da'wa 
après le sheikh Mohammed Az 


138 Un endroit loin du prêche, avec des personnes commettant le polythéisme et la 
mécréance. Les gens qui y vivent sont donc des polythéistes et des ignorants n'ayant 
pas reçu la preuve. Comment sont-ils vus par les élèves et les enfants du sheikh 
Mohammed xx et les autres savants ? Si on ne le juge ni mécréant ni musulman, 
quel est donc son statut alors ? il sera considéré polythéiste et nous ne le jugerons 
pas mécréant d'une mécréance découlant sur un châtiment dans l'au-delà. Et si une 
personne demande : "Ceci est la parole des mou'tazilites ! Une personne qui se situe 
entre les deux statuts, ni l'un ni l'autre, est définie comme les mou'tazilites le font ! 
S'i n'est ni musulman, ni mécréant, il sera dans une position intermédiaire.” Cette 
dernière expression reflète bien la croyance des mou'tazilites au sujet des pécheurs, 
alors que adoptons cet avis au sujet de ceux qui commettent le polythéisme par 
ignorance, ou parce que personne aux alentours ne leur a fait parvenir le prêche, à 
l'exemple de celui qui vit dans une région isolée ou une personne récemment 
convertie, ou encore quelqu'un vivant dans une époque ou l'ignorance domine. Il est 
impossible de les nommer ‘musulmans’ alors qu'ils égorgent pour autre qu'Allah et 
que l'islam et le polythéisme sont deux opposés ne pouvant se réunir. Et ce genre de 
par 


paroles se trouvent dans les écrits d'Ibn al-Qayyim = pour lesquelles il cite le 
consensus. 


139 I] cita cela dans son livre tarîq al-hijratayn au chapitre 17. 


tes 


Les deux frères ‘Abdel-Latif Xx2; et Ishâq xzs les deux enfants de ‘Abder- 


tes 


Rahmân xs, ainsi que Ibn Sahmân xs a le consensus140 d'après Ibn 
al-Qayyim XX au sujet des gens de la fitra et ceux à qui le prêche n'est pas 
parvenu, que ces deux catégories de personnes ne peuvent pas être considérées 
musulmanes1* et ne rentrent pas sous cette appellation, même auprès que ceux qui 
n'expriment pas ouvertement leur mécréance. Quant à l'appellation ‘polythéiste’, ils 
méritent clairement cette appellation142. Et quel islam reste-t-il alors que son 
fondement est sapé, ainsi que sa plus grande base : l'attestation de foi”. 

Et 'Abder-Rahmân ibn Hassan XXe a dit : "La position de sheikh al-islâm ies et 
des ses frères parmi les gens de la sounnah a toujours été de blâmer À ad 
polythéisme présent à leur époque, mentionnant à ses adeptes les preuves tirées du 
Coran et de la sounnah soulignant la mécréance des actes et des croyances liées à 
ceci (le grand polythéisme)". fatâwâ al-a*imma an-najdiyya 3/155. 





140 [ci encore, nous voyons bien que ce n'est pas une parole isolée de Ishâq iiics; 
comme certains on pu le penser en la trouvant dans son livre takfir al-mou'ayyin, et 


tes 


que personne n'avait entendu cela auparavant. Ici, nous voyons son frère ics; le 
ie _ fac Pa 


rapporter d'Ibn al-Qayyim fie et d'Ibn Taymiyya xs se basant eux-mêmes sur 
le consensus des savants dans cette question. 


141 Voici le passage qui nous intéresse : Concernant les gens de la fitra, ceci est clair 
car ils n'ont reçu aucun prêche ni aucun avertisseur du fait qu'ils vivaient dans des 
contrées lointaines et isolées, et il est de même pour la personne récemment 
convertie qui pratique des actes de polythéisme : elle n'est pas considérée 
musulmane. 


142 Ils sont polythéistes à l'unanimité des savants même si la preuve ne leur est pas 
parvenue même auprès de ceux parmi les savants qui s'abstiennent de les considérer 
clairement mécréants. Malgré ceci, aucun savant ne les considère musulmans. 
Comment pourraient-ils être musulmans tout en égorgeant pour autre qu'Allah ! 
L'islam et le polythéisme sont deux opposés qui ne peuvent pas se réunir. 


z 


Et il es a dit : “Les savants ont toujours été droits dans leurs verdicts et ils ont 
mentionné ces sujets dans les chapitres liés au statut de l'apostat (houkm al- 
mourtad) et aucun d'eux n'a exclu celui qui pratique ou prononce la mécréance tout 
en ignorant que ceci pouvait contredire les deux attestations de foi. Aucun savant ne 
l'a excusé pour son ignorance, et Allah a bien précisé dans Son Livre que certains 
polythéistes sont des ignorants et des suiveurs mais ceci ne les empêchera pas de 
subir la punition d'Allah parce qu'ils sont ignorants (des principes de l'unicité). Allah 
a dit: "Et il y a des gens qui discutent au sujet d'Allah sans aucune science, 
et qui suivent tout diable rebelle. Il a été prescrit à l'égard de ce dernier 
qu'il égarera quiconque le prendra pour maître, et qu'il le guidera vers le 
châtiment de la fournaise”. (22/3-4)". ad-dourar 11/478-479.143 


Et le sheikh Aboû Bouttayn iie; a dit : "Les savants de tout origine (madhab) ont 
mentionné tellement de fois ce sujet qu'il serait impossible de les recenser, à propos 
des paroles, des actes et des croyances rendant mécréant son auteur et ils n'ont pas 
rattaché ceci à l'orgueilleux uniquement. Celui qui pense qu'une mauvaise 
compréhension, un effort personnel, une erreur, un suivi aveugle ou un état 
d'ignorance permettent d'excuser le grand polythéisme a certes divergé du Coran, de 
la sounnah et du consensus des savants sans aucun doute" risâla al-intisâr. 144 





143 || veut que les savants, dans leurs livres, ont présenté le sujet de l'apostasie et la 
première chose abordée dans ce chapitre est de cerner le polythéisme et que toute 
personne y tombant apostasie, sans y excepter l'ignorant ou celui qui aurait compris 
un texte d'une mauvaise manière. Puis suit celui qui rend illicite une chose licite, 
puis celui qui d'appliquer une obligation que personne n'est censé l'ignorer, et tous 
ont certes mécru. Cette parole ‘que personne n'est censé ignorer concerne les 
obligations et les interdictions. Concernant le  polythéisme, on est dans un cadre 
absolu. 


144 Tous les jurisconsultes (fouqahä) sont sur cette position. Ou est donc l'excuse de 
l'ignorance quand on parle du polythéisme alors !? 


si CA 


Et il NX a dit également : "Nous avons vu la parole d'ibn 'Aqîl ai=; qui est clair 
quand à la mécréance de ceux qui sont définis comme ignorants dès lors qu'ils ont 
te a 


exagéré au niveau des tombes, et Ibn al-Qayyim Xfxz5 a rapporté cette parole de lui, 
n'en disant que du bien”. misbâh adh-dhoullâm pages 337-338.14 








Et Ibn Taymiyya es a dit : "Nommer quelqu'un 'polythéiste’ s'applique aussi 
avant la venue du Message1#, car le polythéisme nuit au lien crée avec le Seigneur 
et génère un éloignement"”.147 al-fatäwâ 20/38 





145 Voici Ibn 'Aqîl ái qui nomme ent ‘polythéiste’ celui qui pratique le 
polythéisme, même par ignorance. Et Ibn 'Aqîl 25 est un savant qui a vécu bien 
avant les savants de la da'wa du Najd. 





146 Nommer quelqu'un ‘polythéiste’ avant la venue du Message et de la preuve fait 
partie des paroles d'Ibn Aqîl fi; et d'Ibn al-Qayyim i=; entre autres, et ce 
dernier justifie sa position par le consensus des savants à ce sujet. Que personne 


(EE 


donc ne pense que cette parole provient du sheikh Ishâq f=; alors que ceci est 


(Er 


également la parole d'Ibn Taymiyya fes. Et même si beaucoup de frères pensent 
qu'lbn Taymiyya xs excusait dans ces points, amenant pour cela certains textes, 
sachez que ces paroles concernaient les innovateurs tels que les jahmiyyas et les 
khawârijs et que les textes penchaient vers l'excuse de cas bien précis. Ces frères 
donc prennent ces textes-ci et les appliquent à autres que les gens visés par cette 
parole. Si donc quelqu'un vous apporte un texte d'Ibn Taymiyya i=; regardez bien 
le titre du livre et dans quel chapitre elle se situe. Par rapport aux innovations, il 
parlera des jahmiyyas, des achâ'iras ou d'autres parmi ceux qui se sont égarés au 


sujet des noms et des attributs divins. 


147 Du fait qu'il ai commis du polythéisme, il mérite tout cela. 


Et le sheikh Aboû Bouttayn fs a dit en commentaire de cette parole : "II (Ibn 
Taymiyya Ali )48 a été mec en de nombreux endroits quand à l'application du 
verdict de mécréance pour celui qui commet des actes de polythéisme, citant le 
consensus des musulmans à cet égard. Il n'a pas excepté l'ignorant ou autre. Celui 
qui restreint la punition divine à l'entêté (al-mou'änid)14 tout en excluant ceux qui 
agissent par ignorance, ceux qui ont mal interprété les textes et ceux qui suivent 
aveuglement les autres ont pris un chemin autre qu'Allah et Son Messager et il a 
quitté la compagnie des croyants. Les jurisconsultes ont rédigé un chapitre sur le 
statut de l'apostat en incluant que celui qui associe à Allah et ils n'ont pas restreint ce 
terme à l'orgueilleux, et ceci est un point clair et la louange revient à Allah”. risâla al- 
intisâr. 


Et le sheikh 'Abdel-Latif xs a dit dans al-minhâj page 315 : "Invoquer les saints et 
leur demander le secours et l'assistance dans les épreuves et les mauvaises passes ne 
fait l'objet d'aucune divergence entre les musulmans quant à son interdiction et son 
statut de grand polythéisme et nous vu auparavant avec sheikh (Ibn Taymiyya) que lq 
personne devra se repentir et dans le cas contraire être exécutée". 


Et les savants, parmi les exégètes du Coran, de la langue Arabe et les historiens sont 
unanimes a nommer les Arabes qui ont vécu avant la révélation : 'polythéistes 
arabes'.150 Point important (mas*ala) : la négation de l'islam à celui qui est tombé 
dans le polythéisme est essentielle, car ce sont deux opposés ne pouvant se réunir. 





148 Les savants du Najd ont leur parole qui correspond bien aux propos et aux avis 

d'Ibn Taymiyya xs, principalement dans l'unicité d'adoration et celle des noms et 

attributs divins. C'est donc pour cela que revienne fréquemment ses paroles et ses 
e x 


avis. Surtout qu'il xz; a écrit beaucoup de livres et de répliques autour de ces 
sujets, qui ne sont pas nouveaux. 


149 C'est-à-dire dans le grand polythéisme. 


150 Ceci est également un consensus. Les Arabes étaient nommés 'polythéistes' 
malgré qu'aucun Message ne leur est parvenu directement. 


Partie 13151: la plupart des actes de 
polythéisme découlent de l'ignorance et de 
la mauvaise interprétation, et non de 
l'entêtement.1s2 


Allah a dit : "Telle est la religion droite; mais la plupart des gens ne savent 
pas”. (12/40) 


Et Ibn Kathîr ae a dit : "C'est pour cette raison que la plupart sont considérés 
polythéistes”. 





151 Ce chapitre et le suivant sont complémentaires des chapitres précédents, qui 
concernent le sujet de l'ignorant, de celui qui a mal interprété un texte et qui mérite 
donc d'être nommé polythéiste du fait que ces deux excuses ne sont pas valables et 
suffisantes dans l'unicité. Ces deux chapitres, celui-ci et le suivant viennent donc 
appuyer ce sujet de haute importance. Nous l'avons séparé en plusieurs parties afin 
qu'il soit mieux compris. Cette façon de faire est la même que sheikh Mohammed 
ibn ‘Abdel-Wahhäb ifi; dans kitâb at-tawhîd lorsqu'il détailla l'exagération envers 
les pieux en trois chapitres. De ce fait, il n'y aura pas ici de long commentaire ou de 
rajout superflu. 


152 En effet, si nous devions considérer ces points comme des excuses, nous 
exclurions alors de nombreuses personnes qu'Allah S&;:34% a pourtant désignées 
comme étant égarées et polythéistes. 


Et Allah a dit : "En effet, avant eux, la plupart des premiers se sont égarés. 
Et Nous avions certes envoyé parmi eux des avertisseurs"”. (37/71-72)153 


Et Il a dit : "Dis : « Parmi vos associés, qui donne la vie par une première 
création et la redonne [après la mort] ? » Dis : « Allah [seul] donne la vie 
par une première création et la redonne. Comment pouvez-vous vous 
écarter [de l'adoration d'Allah] » Dis : « Est-ce qu'il y a parmi vos associés 
un qui guide vers la vérité ? » Dis : « C'est Allah qui guide vers la vérité. 
Celui qui guide vers la vérité est-il plus digne d'être suivi, ou bien celui 
qui ne se dirige qu'autant qu'il est lui-même dirigé ? Qu'avez-vous donc ? 
Comment jugez-vous ainsi ? » Et la plupart d'entre eux ne suivent que 
conjecture. Mais, la conjecture ne sert à rien contre la vérité ! Allah sait 
parfaitement ce qu'ils font” (10/34-36) 


Et Allah conclu la sourate ‘les poètes" par le récit de Moûssa SAS, de Ibrähîm 
Saak, de Noûh Salik, de Hoûd Aaaf, de Sâlih Salik, de Loût Salak, de 





153 La plupart des premières générations sont en Enfer. Et si quelqu'un dit que ce 
verset concerne les tous premiers polythéistes, il serait normal qu'ils soient punis, 
mais pas ceux qui ont prononcé l'attestation de foi ! Nous lui répondons : Nous ne 
faisons aucune distinction entre tous ceux qui commettent du polythéisme, qu'il ait 
un jour cru en Allah ou non. C'est pour cela que si un musulman venait à nier la 
Résurrection, nous le considérerions mécréant, nous pourrions citer à titre d'exemple 
la preuve suivante : “Ceux qui ont mécru prétendent qu'ils ne seront point 
ressuscités”. (64/7) Et si la personne rétorque que ce verset concerne les Qouraysh 
et non les gens de l'islam, nous lui dirons encore une fois que c'est la même chose et 
qu'il n'y a aucune différence. Celui qui agit ainsi et celui qui cherche à lui ressembler 
sont les mêmes. Même si l'un faisait partie des gens de la qibla, il a rejoint l'autre et 
nous n'y voyons plus de différence. 


Shou'ayb Aaaf, et la destruction de leurs peuples respectifs, en disant : 
"Cependant, la plupart d'entre eux ne croient pas”.(26/190)154 


Et Mouslim rapporte d'après Aboû Hourayra &<äfs qui le remonte au Prophète 
sat : "Celui qui appelle à un égarement aura son propre péché et 
l'équivalent du poids de péché de tous ceux qui vont l'y suivre, sans que cela ne 
diminue en rien leur fardeau”. 155 

‘Abdel-Latif 2; a dit : "Ceci est également rapporté par Ibn al-Qayyim XX au 
sujet de ceux qui suivent aveuglément, puis il mentionna le détail de ces points”. al- 
minhâj 224.156 


Et le sheikh Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb kies a dit : "La plupart des mécréants 
et les hypocrites n'ont pas compris la preuve qu ‘elle leur est parvenue, mais Allah 
dit toutefois à leur propos : “Ou bien penses-tu que la plupart d'entre eux 
entendent ou comprennent ? Ils ne sont en vérité comparables qu'à des 
bestiaux.” (25/44) târîkh Najd page 410.157 

Et Ibn Sahmân xx a dit dans kashf ash-shoubhatayn page 93 : "Quant au sujet 
de l'unicité d'Allah et la sincérité à vouer dans l'adoration, pas un ne conteste cette 
obligation parmi les gens de l'islam, ni même parmi les gens de la passion ou 





154 Si la plupart ne sont pas croyants, ils sont donc polythéistes. Et donc la majorité 
de ceux qui y tombent ne le sont pas par entêtement mais bien par ignorance et 
mauvaise compréhension. 


155 Celui qui suit est ignorant mais est pêcheur malgré cette ignorance. 


156 Ils sont ignorants et de de simples suiveurs, mais ils auront le même statut de 
polythéistes, car ces points évoqués ne seront pas une excuse pour eux dans l'unicité. 


157 La plupart des mécréants ont reçu la preuve malgré qu'ils soient ignorants, et 
cette ignorance m'empêche pas de mériter cette appellation. 


autres. Ceci au contraire fait partie des connaissances essentielles de la religion. Et il 


527 


a rapporté cette parole de son sheikh 'Abdel-Latif x25 dans al-minhâj page 101. 

Et Ibn Sahmân xs relate d'après son sheikh ‘Adel-Latif á=; dans minhàj at- 
ta*sis page 262 : "La majorité des mécréants et des polythéistes depuis l'époque de 
Noûh Saaf jusqu'à nos jours sont restés des ignorants et ont mal compris les 
textes. Les gens portant la croyance de la dissolution d'Allah en chacun de nous (al- 
houloûl wal-ilhâd) tels Ibn ‘Arab, Ibn al-Fârid et at-Talmasânf et autres qu'eux parmi 
les soufis ont interprétés des textes et ont commencé à dévier. Les adorateurs des 
tombes et les polythéistes, qui sont au coeur de ce problème, ont tous interprétés à 
tort - jusqu'à ce qu'il dise - Et même les chrétiens ont mal interprété les choses”. 


Et le sheikh Aboû Bouttayn XX a dit : "Les musulmans sont unanimes concernant 
la mécréance de celui qui ne sde pas mécréants les juifs et chrétiens, ou même 
doute de leur mécréance, malgré que la plupart d'entre sont ignorants et 
insouciants”. risâla al-intisâr.158 





158 l'ignorance n'est donc pas une excuse et c'est pour cela que celui qui excuse pour 
l'ignorance, par extension, excuse l'ignorance des juifs et des chrétiens car si 
l'ignorance est une excuse, alors pourquoi n'excuserions-nous pas les juifs et les 
chrétiens ? Et si vous dites que ce sont des mécréants de base alors que la discussion 
tourne autour de ceux qui prononcent l'attestation de foi, nous ne voyons aucune 
différence et nous renvoyons à l'ensemble du développement de ce sujet. 


Partie 14 : nommer ‘polythéiste’ celui qui y 
tombe par effort de compréhension, par 
doute ou pensant être bien guidé.159 
Allah a dit : “Il guide une partie, tandis qu'une autre partie a mérité 


l'égarement parce qu'ils ont pris, au lieu d'Allah, les diables pour alliés, 
et ils pensent qu'ils sont bien-guidés !" (7/30)160 


Et II a dit : “Dis : « Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels sont les 
plus grands perdants, en œuvres ? Ceux dont l'effort, dans la vie 
présente, s'est égaré, alors qu'ils s'imaginent faire le bien." (18/103-104) 


Et Il a dit : “Ils [Les diables] détournent certes [les hommes] du droit 
chemin, tandis que ceux-ci s'estiment être bien guidés.” (43/37)16! 





159 De nouveau, cette partie est un appui même si ici il convient d'être bien 
conscient du sujet. Il convient donc de nommer quelqu'un ‘polythéiste’ dès lors qu'il 
en commet, même si son excuse revient aux points cités dans ce titre, ou encore 
ignorant ou faisant partie des gens de la fitra. Aucune différence entre ces cinq. 


160 Ils pensent être bien guidés, mais il convient de les appeler ‘égarés’ et 
‘polythéistes’ car ils ont pris les diables comme alliés en les adorant en dehors 
d'Allah, et ceci est du polythéisme. Et même s'ils pensent être bien-guidés, cette 
simple pensée, contredisant leurs actes, ne leur sera pas profitable. 


161 Ceci ne leur est pas profitable. 


Et II a dit : “Ce jour-là, il y aura des visages humiliés, préoccupés, harassés. 
Ils brûleront dans un Feu ardent” (88/2-4)162 


Et nous avons précédemment le consensus concernant la mécréance de celui qui 
reconnaît la prophétie de Mousaylima, qui prétendait que le Prophète 
{caesa l'avait associé dans la transmission du message. 163 


Et Ibn Taymiyya áfa; a dit : “Il est confirmé dans le Livre et la sounnah, ainsi que 
par le consensus des AAR que celui à qui le prêche du Prophète Asa 
est parvenu puis refuse d'y croire est un mécréant duquel on acceptera pas l'excuse 


162 Malgré leur humiliation et leur crainte, leur pensée d'être sur la vérité, pleurant 
pour Allah, mais tout de même sur le polythéisme. Et ceci ne concerne pas 
uniquement les chrétiens et les autres mécréants de base. Aucune différence entre 
eux et les autres. C'est une parole dangereuse de restreindre tous ces versets du 
Coran aux mécréants de base car cela implique que la plupart des versets du Coran, 
révélés sur Qouraysh, seraient annulés. Ainsi, nous devrions aussi considérer annulés 
les versets descendus sur les juifs de l'époque... Dès que nous argumentons d'un 
verset, certains rétorquent qu'ils concernent les juifs et non pas les gens de 
l'attestation de foi. Dans ce cas, le Coran entier est abrogé et nous cherchons refuge 
auprès d'Allah contre cet égarement clair. 


163 Voici des gens qui croyaient que Mousaylima était un prophète du fait qu'un 
compagnon attesta de cela auprès du Prophète safésaffé puis retourna 
auprès des Banî Hanîfa et arriva ce qui arriva. Ils attestèrent à leur tour que 
Mohammed fcssi était bien le Messager d'Allah mais qu'il avait associé 
Mousylima à sa mission. Ils le pensèrent véridique et certains crurent donc en sa 
prophétie, surtout que cette parole provenait d'un compagnon. Toutefois, ils ne 
furent pas excusés pour ce fait. Et s'il en est ainsi pour ceux qui associent au Prophète 
sas que penser alors de ceux qui associent à Allah ? Leur mauvaise 
interprétation n'a pas été une excuse pour eux, et cette erreur nous mène à les 


considérer polythéistes. 


d'avoir mal interprété, en raison des nombreuses preuves textuelles et de clarté de la 
prophétie”. al-fatâwâ 12/496164 


Et le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb fix a dit : "Le consensus repose sur 
le fait que celui qui reçu le prêche du Prophète Saïésat te et ne croit pas en 
lui, est mécréant et leur mauvaise interprétation n'est pas une excuse pour eux, en 
raison des nombreuses preuves textuelles et de clarté de la prophétie”. ad-dourar 
10/247. 





164 En effet, il sera considéré mécréant et l'on n'acceptera pas comme excuse un 
effort d'interprétation dès lors que nous sommes dans les bases de la religion. 


Partie 15 : que subit celui qui tombe dans 
le polythéisme alors que la preuve ne lui 
est pas parvenue ?165 


Allah a dit : “Il n'appartient pas au Prophète et aux croyants d'implorer le 
pardon en faveur des polythéistes, fussent-ils des parents alors qu'il leur 
est apparu clairement que ce sont les gens de l'Enfer." (9/113)166 


Et II a dit : "Et n'épousez pas les femmes polythéistes tant qu'elles n'auront 
pas la foi” (2/221)167 


Et Il a dit : "Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir 
envoyé un Messager” (17/15)168 


Et Il a dit : “Si un malheur les atteignait en rétribution de ce que leurs 
propres mains avaient préparé, ils diraient : « Seigneur, pourquoi ne nous 
as-Tu pas envoyé un Messager ? Nous aurions alors suivi Tes versets et 
nous aurions été croyants. »" (28/47) 





165 Nous avons placé ce titre sous forme d'une question, car le but de cette partie est 
de définir quels statuts et règles s'appliquent à celui qui est polythéiste, même si 
c'est l'ignorance qui l'y a fait tomber. Nous mentionnerons donc certains exemples 
des règles s'y rattachant. 


166 Quelles règles s'appliquent ici ? L'absence de demande de pardon en sa faveur, 
et ce qui y est rattaché comme les invocations et les prières. 


167 Ici, il est demandé de ne pas les épouser. 


168 Ceci fait partie des points ne dépendant pas de nous, et c'est le châtiment. Tout 
polythéiste mérite d'être préservé du châtiment tant que la preuve ne lui est pas 
parvenue. 


Abd ve 5 etHoussayn xx les enfants du sheikh Mohammed ibn 'Abdel- 
Wahhâb 4 ~ dit : "Celui parmi les polythéistes mort avant l'arrivée de ce 
e connu pour pratiquer le polythéisme et mourut sur cette religion170, est 
mort mécréant en apparence. Personne ne devra invoquer ou immoler en sa faveur, 
ou encore faire des aumônes pour lui. Concernant la réalité de son état , nous 
laissons Allah en juger. S'il fait partie des gens ayant reçu le message lors de son 
vivant mais l'avait rejeté, il sera considéré mécréant!7! en apparence et dans son for 





169 Ils parlent de cela car ils furent interrogé concernant celui qui est mort avant 
l'arrivée de ce prêche salafi dans l'appel à l'unicité. Ils dirent que celui qui commettait 
le polythéisme est un polythéiste et on ne peut pas l'appeler musulman. Quant à 
savoir qui sera châtié dans l'au-delà, celui à qui la preuve est parvenue sera jugé 
mécréant extérieurement et intérieurement et celui qui n'a pas reçu la preuve sera 
éprouvé au Jour dernier. Toutefois tous sont appelés ‘polythéistes’ ici-bas, en se 
basant sur les paroles de ‘Abdallah aes et Hussayn xx les enfants du sheikh 
Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb xs, et les plus à même de comprendre la parole 


de leur père. 


170 Celui qui pratique le polythéisme est un polythéiste, et c'est en ce sens qu'il a 
dit : "Personne ne devra invoquer ou immoler en sa faveur, ou encore faire des 
aumônes pour lui” en raison de la parole d'Allah : “Il n'appartient pas au 
Prophète et aux croyants d'implorer le pardon en faveur des 
polythéistes" (9/113) Il ne faudra pas invoquer le pardon en sa faveur, ni autre 
chose profitable et ceci confirme bien qu'ils sont polythéistes. 


171 Une mécréance liée au châtiment. 


intérieur. Si par contre la preuve ne lui est pas parvenue, alors nous confions son sort 
à Allah”. ad-dourar 10-142.172 


Et le sheikh Ishâq XX a dit : "Les gens de la fitra qui n'ont pas reçu le message et 
le Coran puis qui sont morts dans cet état d'ignorance (jâhiliyya) ne sont pas 
considérés musulmans, et ceci fait l'objet d'un consensus. Il n'est pas permis de 
demander pardon en leur faveur. Les savants ont uniquement divergé au sujet de 
leur châtiment dans l'au-delà." risâla takfîr al-mou'ayyin. 


Il ne convient donc pas de leur appliquer l'ensemble des jugements relatifs aux 
mécréants de base. Ils en ont certains en commun mais pas tous. 





172 Nous avons déjà abordé cette parole, mais sachez que le polythéiste ignorant qui 
n'a pas reçu la preuve ne doit pas être maudit ou insulté car ces actes sont déjà une 
part de châtiment en soi. Cela conviendrait dans un besoin spécifique afin de 
montrer son égarement et sa déviance. Toutefois, il n'est pas permis d'invoquer en sa 
faveur ou de demander le pardon pour lui. Il y a donc une différence entre ceci et 
cela. Il sera nommé polythéiste et il sera retiré le nom de musulman, à cet ignorant à 
qui la preuve n'est pas parvenue. Quant à celui à qui elle parvient, il méritera le 
châtiment. Et quant au fait d'insulter ou de maudire celui à qui la preuve n'est pas 
parvenue, ceci n'est pas permis selon les savants du prêche. 


Partie 16 : la fitra. 


Allah a dit : "Ô gens du Livre ! Notre Messager (Mohammed) est venu pour 
vous éclairer après une interruption des messagers” (5/19) Et Ibn Jarîr 


xs a expliqué ce verset en disant : "C'est une non-continuité, une coupure 
(inqitâ’) dans l'envoi des messagers”. 


ne cette partie se nomme ainsi, nous avons ajouté la définition d'Ibn Jarîr 

xs afin de bien cerner ce terme. Si donc, une période a pu voir une interruption 
ne i venue des messagers, l'ignorance a pris le dessus et cette époque se 
nommera 'époque de fitra' (zaman fitra). Elle concerne plusieurs périodes de 
l'humanité et elle est toujours suivie de l'envoi d'un prophète. D'ailleurs un 
messager n'est envoyé que dans ces conditions. Ce genre d'époque existait avant 
Noûh Saaf, avant Hoûd SEE, avant Sâlih Salif etc. Voici donc le premier 
point que nous voulions évoquer concernant la fitra. 


Le deuxième point : Après l'envoi du Prophète A<sasaf ile, et jusqu'à ce que 





trouver ce genre de personnes ? Certains ont choisi l'interruption, mais ceci est la 
parole des khawârijs qui voient que plus personne ne sera excusable et ne pourra 
avancer cette excuse. Toutefois la parole juste est de qe que la fitra est une période 
se répétant même après l'envoi du Prophète fcs aisat. Ceci est entre autres la 
parole de l'imam Ahmed xs, mentionnée dans l' introdúdioñ de son livre ar-rad 
'alâ al-jahmiyya en disant : "La louange appartient à Allah qui a laissé dans chaque 
période de fitra des traces du Message”. Et donc, nous voyons ici que les périodes de 
fitra se reproduisent mais qu'on y trouve dans le même des restes de la science 
divine. Le sheikh ‘Abd-Allah aboû Bouttayn xs a dit : "Le terme ‘fitra’ ne se limite 
pas à une communauté d'êtres humains”. Puis il mentionna la parole de l'imam 
Ahmed fs. Ceci n'est donc limité à aucune communauté, ni même celle de notre 
Prophète Éssaesat ft ou aux enfants d'isréîl. Tout groupe humain a connu ce 


genre de période, dès lors que le temps paru long et que l'ignorance s'étendit. Et que 


personne ne dise que la fitra n'existe plus, du fait de la présence permanente du 
Coran. La présence des Livres ne change pas toujours quelque chose. 


Le troisième point : Lorsque l'ignorance se répand, tandis que la science diminue, 
cette période se nommer donc période de fitra’ Ici, certains pensent que la venue du 
Prophète G équivaut à la venue de la preuve pour l'ensemble des gens à venir, et que 
les appellation et les règles s'y appliqueront de la même manière à l'encontre de 
n'importe lequel d'entre eux, en les nommant 'mécréants’ et 'polythéistes', tous 
méritant le châtiment. Pour ceux qui prennent cette parole, issue de la croyance des 
mou'tazilites, implique que ces gens, morts dans cet état devront impérativement 
être châtiés dans l'au-delà, se basant sur leur raison. D'autres, autres que les 
mou'tazilites, ont la même parole mais estiment que ceci est la parole 
prépondérante chez les savants, prenant pour preuves la nature saine et 
l'engagement. Un autre groupe encore leur donne les appellations et les jugements 
des mécréants, pensant que c'est à cela que mènent les preuves religieuses. Pour 
eux, ces gens doivent être appelés ‘mécréants’ du fait qu'ils pratiquent du 
polythéisme. Et toutes ces paroles contredisent la vérité. .... Concernant les gens de 
la fitra, le mieux à dire est qu'il faille avant tout détailler le sujet. Parmi eux, certains 
ont reçu la preuve spécifique, qui est différente de la preuve apportée par le 
Message. Et parmi eux, celui qui n'a pas reçu la preuve. Quant aux premiers, cela 
englobe une connaissance appartenant aux hounafâ ou bien le prêche d'un 
monothéiste quelconque ou encore par quelqu'un des gens du Livre. Encore, par 
quelqu'un blâmant le polythéisme et les invitant à n'adorer qu'Allah seul. Par ceci la 
preuve leur est parvenue et celui qui se détourne de ces paroles a certes reçu la 
preuve. Et parmi ce qui prouve que certaines personnes d'une époque de fitra on 
reçu la preuve est la parole du Prophète Âge dans le hadith de la 
délégation des Banî al-Mountafiq. Ibn al-Qayyim i=; nous dit que c'est un 
immense et célèbre hadith, bien accueilli par les gens de science, et authentifié par 
un groupe de savants. Il est rapporté par ‘Abd-Allah ibn Ahmed ibn Hanbal Six 
dans le mousnad et dans le livre as-sounna, par Ibn Abî 'Âsim 4 dans as-sounna, 
par Ibn Moundhir fx qui a dit à son propos : "Ne le rejette qu'un orgueilleux ou 
un ignorant”. Il s'agit d'un long hadith rapporté par Aboû Dâwoud 142, at-Tirmidhf 
788, an-Nassä*f 114, Ibn Mâjah 407 et 448 et Ahmed 17846. En voici un passage : 





"Un homme interrogea le Prophète Asaésat disant : "Ô messager d'Allah ! 
Quel bien se trouve dans les gens d'avant nous, de l'époque de la jâhiliyya ? Ont-ils 
un quelconque bien à leur actif ?" Il attendait une réponse du Prophète 
seat mais un compagnon se précipita et lui dit : "Ton père est certes en 
Enfer”. L'homme fut en colère et se désola de la dureté de la parole, et pensa : 
“J'aurais bien demandé au Prophète Ssaïsaf te où était son père”, mais une 
autre personne le devança et demanda : "Et ton père ô messager d'Allah ?" Il 
répondit : "Il est aussi en Enfer”. II demanda alors : “Ô Messager d'Allah ! Comment 
peuvent-ils être en Enfer malgré qu'ils ont fait de bonnes actions et qu'ils pensaient 
être sur le bien ?” Il répondit : "Il en est ainsi car Allah envoie chaque sept 
communautés un messager. Celui qui lui désobéit s'égarera et celui qui lui obéit fera 
partie des biens-guidés”. Et la fin de ces sept générations marque une époque de 
fitra. Le passage clé ici est sa parole : “Celui qui obéit ... celui qui désobéit” en 
faisant de l'obéissance et de la désobéissance une preuve contre eux devant Allah. Il 
ne sont pas nommés ‘désobéissants’ ou 'obéissants’ sans qu'un prophète ne leur soit 
venu. Quant à celui qui désobéit alors qu'aucun prophète ne lui est parvenu, nous 
l'appelons ‘ignorant’. Donc, le Prophète aff a considéré la venue d'un 
messager comme étant une preuve suffisante contre eux. Le sens de cela est qu'Allah 
ASE a envoyé des prophètes et des messagers afin de prêcher l'humanité. Les 
prophètes sont morts mais leurs paroles sont restées jusqu'à quasiment disparaitre 
lors des époques de fitra, en lesquelles l'ignorance dominait à nouveau. Toutefois, il 
en restait toujours quelques bribes et à la fin de chaque période de sept siècles, le 
prêche revenait avec force en raison de la présence d'un envoyé. Les deuxièmes et 
troisièmes siècles restaient fortement imprégnés puis le signal du prêche 
commençait de nouveau à décliner jusqu'à quasiment disparaitre à la fin du 
septième siècle. Toutefois, des traces de ce prêche continuaient d'exister sinon, il 
n'aurait pas parlé de désobéissance. Concernant les Qouraysh, il resta parmi eux les 
traces du prêche d'Ibrähîm iiai, prouvé par la présence des hounafâ. Et sans eux 
d'ou serait venu cette parole vu qu'ils n'ont pas vécu à l'époque d'Ibrähîm Sig. Ils 
l'ont donc trouvée dans les générations avant la leur et ont prêché les gens à cette 
parole, tels ‘Amr ibn ‘Abasa ui vivait parmi les Banî Salim et les appelait à cette 
parole. Par lui, son peuple a reçu la preuve. Nous pouvons également citer Aboû 
Dharr qui vivait à Ghaffâr et qui prêchait également son peuple tout en blâmant leurs 


actes. Pour tout prêche ou pour toute preuve, une seule personne suffit. Et c'est ainsi 
que lorsque Ibn al-Qayyim xs cita ce hadith dans son livre zâd al-ma'd, il dit : 
"Quelle belle parole dans ce sujet”, puis il expliqua que celui qui meurt polythéiste, 
on doit attester du Feu en sa faveur s'il a reçu la preuve puis a désobéit ; et si la 
raison et la nature saine sont suffisantes pour dire cela, alors qu'en est-il de la 
miséricorde d'Allah qui a rattaché le châtiment à la venue de la preuve ? Voici donc ce 
hadith par lequel j'ai voulu commencer car il contient la raison principale : "Certes 
Allah envoie” et ceci de que Qouraysh, Âmir, et Daws, ces trois tribus évoquées 
par le Prophète saisai ont bien reçu la preuve car il Ésatésatt a lui- 
même dit : "Si tu passes par les tombes de Qouraysh, ‘Âmir et Daws". Ils sont donc 
considérés comme ayant reçu la preuve de par l'appel à l'unicité toujours présent 
parmi eux et par la conséquence de leur désobéissance face à cet appel. C'est pour 
cette raison que le Prophète sata les a considéré désobéissants. Toutefois 
certaines tribus arabes n'étaient pas atteintes, particulièrement celles habitant dans 
des contrées très éloignées. Celles-ci méritent d'être nommées 'mécréantes' sans 
pour autant mériter toutes les règles de la mécréance. C'est donc dans ce sens que le 
Prophète SAS a évoqué ces quatre hommes éprouvés au Jour de la résurrection 
en disant : ”.. Et un homme qui est mort avant qu'un messager ne lui vienne”. Le 
sens ici est clair : il n'a reçu ni message spécifique ni message général. Et parmi les 
preuves que certaines personnes de la fitra aient reçu la preuve est la parole du 
Prophète satésat fe : "Certes, ton père et mon père sont en Enfer”. Parmi les 
preuves que certains personnes de la fitra n'aient pas reçu la preuve, la parole du 
Prophète Ésaesat if : Quatre sortes de personnes seront éprouvées au Jour de 
la résurrection...”. Parmi eux, un homme mort en période de fitra qui dira “ô mon 
Seigneur, je n'ai pas reçu de message” disant cela pour se défendre. Cette personne 
ne recevra pas le statut de mécréant méritant d'être puni, même s'il ne sera pas 
considéré musulman pour autant. C'est pourquoi celui qui considère faible le hadith 
des quatre hommes, et le hadith du test au Jour dernier, à l'exemple des 
mou'atazilites, estimera que la preuve est parvenue à l'ensemble de l'humanité, 
an s'il ne donne de considération qu'au hadith dans lequel le Prophète 

inais informe que son père est Enfer, il ne restera qu'a penser qu'ils 
seront forcement tous punis et châtiés et prendra cette voie dans la croyance. 


Et le hadith d'ibn ‘Abbâs Ecxiss dans le sahfh d'al-Boukhâri, au sujet du peuple de 
Noûh Saa qui dit : "jusqu'à ce que ceux-ci disparaissent et que la science 
s'oublie, alors ils furent adorés”.173 


Et le hadith de Houdhayfa tés qui le remonte au Prophète rdigest : 
"L'islam va se défaire petit à see comme un vêtement qui perd ses fils, jusqu ‘au jour 


tes 


où les gens ne connaîtront plus le jeûne, les rites et l'aumône". Al-Hâkim iiss a 
te _ 


authentifié ce hadith, rapporté également par Ibn Mâjah XX dont la version 
contient cet ajout : "et ni la prière". 174 


Ibn Taymiyya áfa; a dit : “Lorsque la science et la capacité s'amoindrissent, cette 
époque tend on vers une époque de fitra". al-fatäwà.175 





173 [ls furent donc adorés dans une époque de fitra. 


174 'Disparaitre’ c'est a dire ‘être effacé. II restera la base de l'unicité car le hadith 
mentionne bien les rites cultuels comme le jeûne, la prière et l'aumône. C'est dans ce 
sens que les compagnons demandèrent : "De quoi tireront-ils profit alors ?" Il 
inae répondit : "Mais ils diront toujours - lâ iläha illa Allah -". Ils 
mériteront d'être nommés musulmans (malgré qu'ils ne prieront plus - et le 
jugement de celui qui délaisse la prière est connu) et pour cela, ils seront nommés 
‘musulmans’ dès lors qu'ils prononceront l'attestation de foi avec véracité, même s'ils 
auront délaissé ses droits par ignorance et oubli. Ils seront donc musulmans, excusés 
pour avoir délaissé certains des droits directement liés à l'attestation de foi, ignorés 
alors en leur époque. 


Règle (qâ'ida) : Une personne vivant dans une contrée lointaine et dans une époque 
dominée par l'ignorance, qui reste attachée à l'attestation de foi tout en se préservant 
du polythéisme conserve les bases de l'islam. Celui qui a cette base, même s'il ignore 
le reste, sera excusé et il ressemble à celui qui ne rejette aucun aspect de la loi 
islamique. Et ce point englobe celui qui délaisse la prière du fait qu'il vive dans une 


(tr 


contrée lointaine. Ibn Taymiyya 435 a rapporté le consensus des savants à ce sujet. 


175 Ceci est à annexer à la définition d'Ibn Jarir xs 


(trs 


IE a dit également : "Celui qui n'a pas été atteint par le prêche d'un messager, 
tel un enfant, un possédé, ou une personne morte pendant la fitra pure, sera éprouvé 
dans l'au-delà comme cela est venu dans les textes”. al-fatäwà 14/477. 








I es a dit également : "De nombreux textes ont été rapporté concernant le fait 
que celui qui n'a pas reçu le Message ici-bas recevra la visite d'un messager au Jour 
dernier, sur le lieu du Rassemblement". al-fatâwâ 17/308. 


(Fes 





IS a dit également : "Il se peut que des traces du Message soient cachées ou si 
fo dans certaines contrées ou certaines époques176 que l'on ne reconnaisse 
plus ce qui est parvenu du Prophète Ésaesafife, soit en ignorant le sens, soit en 
ignorant la forme177. À ce moment-là, ils seront retournés à la jâhiliyya" al-fatäwà 
17/307. 


IX a dit également : “Mâlik ibn Anâs fie a dit : "Lorsque la science 

s'amoindrit, le vide apparait, lorsque les textes disparaissent, les passions 

apparaissent, et alors s'enchaînent les troubles tels une nuit sombre” et c'est dans ce 
(Er 


sens que l'imam Ahmed fá; disait dans ses discours : "La louange revient à Allah 
qui a conservé dans chaque époque de fitra des restes de science”. al-fatâwà 17/308. 


Les enfants du sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb iie; ainsi que Hoummad 
ibn Nâsir i25 et 'Abdel-'Azîz al-Houssayn i=; ont “+ : "Les savants ont 
mentionné que les gens de la fitra seront éprouvés au Jour dernier sur la place du 
Rassemblement et ne recevront avant cela ni le jugement des mécréants ni le 


jugement des heureux". ad-dourar 10/137, ar-rasä*il wal-masä*il 5/576. 





176 Ceci également est à annexer à la définition d'Ibn Jarr a25. Nous pouvons 
trouver des traces du Message dans un endroit et aucune trace a un autre endroit. 


177 Ceci est une preuve que le sens de l'islam peut être présent, de même que le 
Coran puisse se trouver parmi eux, mais rien ne sera compris. 


(CE 


Aboû Bouttayn xx a dit : "Quant au statut de celui qui est mort dans une époque 
de fitra, sans que ne lui soit parvenu le prêche prophétique, Allah A3 est le plus 
connaisseur de leur état, et le terme "fitra’ ne concerne pas une époque ou un groupe 
particulier. L'imam Ahmed Xi disait dans ses sermons à l'encontre des hérétiques 
(zanâdiq) et des jahmiyyas : "La louange revient à Allah qui a conservé dans chaque 
époque de fitra des restes de science”, et il citait comme source de cette parole Omar 


ibn al-Khattäb zeiz .178 


Ibn al-Qayyim 25 a dit : "Les savants le rejoignent et le cite dans leur livre. Ils ont 
en fait une base parmi les bases. La venue de la preuve, sur laquelle se fonde le 
verdict de mécréance (takfir), la peine de mort, le combat et autres) est différente 
selon les époques, les endroits et les personnes. La preuve d'Allah a pu parvenir a 
certains mécréants en une époque et pas en une autre, en endroit et pas un autre 
tout comme elle a pu atteindre une personne et pas une autre, soit parce qu'elle 
n'avait pas l'âge de raison, soit que sa raison était absente à ce moment, tel l'enfant, 





178 || est clair que l'époque de Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb ii; est une 
époque de fitra et de disparition de la science. C'est pour cela que le sheikh 
Mohammed á= ne considérait pas les gens mécréants au début de son prêche, 
c'est-à-dire qu'il n'apposait pas le statut de mécréant, même s'il ne les considérait pas 
musulmans pour autant. Il disait dans ce sens : "Nous ne rendons pas mécréants 
ceux qui adorent le tombeau d'al-Kawwâz”. Il a eu cette phrase lorsqu'il fut accusé de 
rendre mécréant la majorité des gens, accusation à laquelle il répondit par la 
négative. Et c'est ce point qui n'est pas toujours clair pour certains frères qui pensent 
que, du fait que le sheikh 4a; ne les considère pas mécréants, ils devraient donc 
forcement être musulmans. Toutefois, la terminologie employée par le sheikh xs 
lorsqu'il nie la mécréance d'un individu s'efforçant dans le polythéisme tout en n 
lui-même ignorant de son propre état ne doit pas laisser penser qu'il le considère 
musulman. Il lui confirme son statut de polythéiste c'est tout. Et si quelqu'un 
demande : "Comment peux-tu affirmer ceci ?” Nous lui répondrons que ceci a été 
expliqué ainsi par ses enfants desquels nous avons déjà avancé cette parole : "Même 
si nous ne leur donnons pas le statut de mécréant, nous ne le jugeons pas 


musulman pour autant". 


le possédé, ou encore à cause de son absence de compréhension, comme celui à qui 

l'on s'adresse dans une langue et qui n'a personne pour lui traduire. Il est semblable 

au sourd qui n'entend rien et qui n'est donc pas en mesure de comprendre. Il est au 

nombre des quatre qui seront mis en attente au Jour dernier, comme ceci a été cité 
pr ps 


dans le hadith relaté par al-Aswad xs, Aboû Houraya XX et d'autres”. at- 
tabaqôt. 


Et les savants du prêche sont unanimes à dire que l'époque de la venue du sheikh 
Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb XX est une époque de fitra, tout comme 
l'époque en laquelle est né Ibn Taymiyya XX .179 





179 Et c'est pour cela que lorsque al-Bekrî rédigea une épître concernant la 
permission de chercher l'aide auprès du Prophète, Ibn Taymiyya fxe; lui répliqua, 
mais sans le considérer mécréant. Il termina sa réplique en disant : "Vu que notre 
époque est dominée par l'ignorance, il ne convient pas de juger mécréant cet 
homme et ses semblables, jusqu'à ce que la preuve leur parvienne”. Il ne considéra 
donc pas al-Bekrî mécréant, sans pour autant le considérer musulman. Il y a donc 
une différence et Ibn Taymiyya fixes les nomma 'polythéistes’ sans tendre vers la 
mécréance et le châtiment en découlant, de par la particularité de son époque. Cette 
parole se trouve dans l'excellent résumé asl il-islìm wa qâ'idatouhou, du sheikh 
‘Abder-Rahmän ibn Hassan ies 


Partie 17 : celui qui agit comme les 
polythéistes de base, les juifs, les 
chrétiens ou autres, sera affilié à eux.180 


Allah a dit : “Et (il m'a été dit) : « Oriente-toi exclusivement sur la religion 
en pur monothéiste ! Et ne sois pas du nombre des 
polythéistes" (10/105)181 





180 Cette partie sert de conclusion au sujet du polythéisme. Si maintenant une 
personne argumente qu'il n'est pas possible de nommer polythéiste une personne 
ayant prononcé l'attestation de foi, même s'il pratique réellement le polythéisme, 
estimant que les versets du Coran concernent les gens de la fitra et ceux du peuple 
de Noûh Safe puis des mécréants de base, et se demande finalement comment il 
serait possible d'y englober tant de monde, nous répondons que ce chapitre sert à 
cela. Nous lui demanderons le statut de celui qui nierait la Résurrection. Il est clair 
que ceci est de la mécréance, en raison de la parole d'Allah : “Ceux qui ont mécru 
prétendent qu'ils ne seront point ressuscités”. (64/7) Et nous suivions sa 
règle, comment pourrions-nous traiter de mécréant un musulman même s'il nie la 
résurrection ? Il se peut qu'il ne pourrait pas répondre. Ceci nous montre la 
dangerosité de ce sujet et c'est dans cet objectif que le sheikh Mohammed ibn 
‘Abdel-Wahhâb i=; l'a abordé dans kashf ash-shoubouhât, en considérant 
justement ce point comme une ambiguïté pris en argument par certains. Si nous leur 
récitons les versets, ils rétorqueront qu'ils sont descendus pour les polythéistes et 
qu'il n'est pas convenable de mêler les musulmans à cela. Mais face à ce genre de 
réponses nous devrions rejeter nombre de versets du Coran qui au départ 
concernent bien entendu les juifs, les chrétiens, et les Qouraysh, mais quel serait le 
but pour lequel ces versets ont été révélés ? Uniquement pour nous avertir afin qu'à 
notre tout nous tombions pas dans ces pièges. 


181 Ici, l'argumentation consiste à démontrer que celui qui ne tourne pas son visage 
vers la religion fait partie des polythéistes. Il sera donc jugé polythéiste de par son 
délaissement de la voie droite. 


Et Il a dit : "Ils aimeraient vous voir mécréants comme ils ont mécru : alors 
vous seriez tous égaux !" (4/89)182 


Et II a dit : "Et ne soyez pas comme ceux qui disent : « Nous avons entendu 
», alors qu'ils n'entendent pas” (8/21)183 


Et Il a dit : “Ô les croyants ! Ne prenez pas pour alliés les Juifs et les 
Chrétiens ; ils sont alliés les uns des autres. Et celui d'entre vous qui les 
prend pour alliés, devient un des leurs” (5/51)184 

Et Ibn ‘Omar áis rapporte du Prophète Sas qu'il a dit : "Celui qui 
ressemble à un peuple fait partie d'eux". Rapporté par Aboû Dâwoud.185 

Et Aboû Sa'îd xz5 rapporte du Prophète Ssaïesat it qu'il a dit : "Vous suivrez 
les traces de ceux qui vous ont précédés" puis mentionna les juifs et les chrétiens. 
Rapporté de manière unanime (mouttafaq ‘alayhi).186 





182 Si vous mécroyez et devenez aussi incrédules qu'eux, vous serez identiques. Si 
vous faites les mêmes actes qu'eux vous serez tout aussi mécréants. 


183 Ne soyez pas comme eux, ceux qui entendent avec leurs oreilles mais qui ne 
veulent pas obéir. Si vous entendez un ordre et vous n'y prêtez pas attention, vous 
risquez d'être comme eux. 


184 Celui qui s'allie à eux devient l'un des leurs. Il faut donc ne jamais agir ainsi au 
risque d'être comme eux. Et ne pensez pas que celui qui prononce l'attestation de foi, 
puis agit en polythéiste ne devient pas polythéiste… et que les versets concernant 
les polythéistes ne le concerne pas. Ceci serait un égarement clair et une mécréance 
dans la parole, comme l'a dit 'Abd-Allah Aboû Bouttayn iiics. 


185 || mérite leur appellation et leur jugement. 


186 Celui qui les suit dans les actions et leurs voies sera considéré avec eux dans le 
jugement. 


P 
87 t 


Et Ibn Taymiyya 445 a dit à propos de ceux qui pensent que les versets révélés ne 
concernent que ceux pour qui ils ont été révélés, et qu'ils ne fondent pas de règle en 
soi : "Pas un musulman ne dit que le verset de la répudiation ne concerne que A‘ous 
ibn as-Sâmit 25 ni que le verset de la malédiction ne concerne que sim ibn 
‘Adyi, ou encore que les mécréants blâmés ne sont que ceux de Qouraysh ou d'autres 
exemples encore … Pas un musulman et pas une personne sensée ne dirait cela”. al- 


fatâwâ 16/148187 


Et Aboû Bouttayn fxe; a dit : "Quant à la parole de celui qui affirme que les versets 
ont été révélés sur les polythéistes de l'époque et que ce jugement ne peut pas 
inclure ceux qui ont commis les mêmes actes par la suite, ceci est grande mécréance. 
Ceci impliquerait alors que les sentences mentionnées dans le Coran correspondent 
aux hommes pour qui les versets ont été révélés et c'est tout ? Aucun fornicateur ne 
devrait plus recevoir de peine, aucune main de voleur ne serait coupée et vains 
seraient toutes les sentences du Coran” ad-dourar 10/418.188 





187 En effet, cette parole n'est pas digne d'un musulman. Sinon, aucun verset ne 
dépasserait le cadre dans lequel il a été révélé. Ceci ne peut pas provenir d'un 
musulman ou d'une personne qui réfléchit un minimum. 


188 En effet, ceci est de la mécréance grave et celui qui parle ainsi, la chose est 
extrêmement dangereuse. Ceci n'est que du pur égarement. Si tu cherches à 
argumenter contre lui, il ne saura que dire : “ceci a été révélé à l'encontre des 
polythéistes, pas au sujet de ceux qui prononcent l'attestation de foi”. 


Partie 18 : apposer le nom de ‘mécréant’ - 
dans le sens de ‘polythéiste’ - même avant 
la venue de la preuve.189 


Allah a dit : “Je l'ai trouvée, elle et son peuple, se prosternant devant le 
soleil au lieu d'Allah" (27/24)1% 


Et Il a dit : “Or, ce qu'elle adorait en dehors d'Allah l'empêchait (d'être 
croyante) car elle faisait partie d'un peuple mécréant" (27/43) 


Et Il a dit : "II n'appartient pas aux polythéistes de peupler les mosquées 
d'Allah, vu qu'ils témoignent contre eux-mêmes de leur 
mécréance” (9/17) 


Et Il a dit : "Le report d'un mois sacré à un autre est un surcroît de 
mécréance. Par là, les mécréants sont égarés: une année, ils le font 
profane, et une année, ils le font sacré, afin d'ajuster le nombre de mois 
qu'Allah a fait sacrés. Ainsi rendent-ils profane ce qu'Allah a fait sacré. 
Leurs méfaits leurs sont enjolivés. Et Allah ne guide pas les gens 
mécréants” (9/37)1°! 





189 Ici, nous allons voir qu'ils convient d'appeler les gens en fonction des actes 
commis, même si la preuve ne leur est pas parvenue et ces appellations concernent 
aussi bien l'ignorant, la personne vivant dans une période ou un endroit de fitra, une 
personne ayant mal interprété des textes traitant de l'unicité et tombant dans le 
polythéisme.. Tous ces gens sont visés ici, tant que la preuve ne leur est pas 
parvenue. 


190 Nous voyons ici qu'elle était une polythéiste du fait qu'elle (et son peuple) 
adorait le soleil. 


191 Les mécréants ici sont les polythéistes qui vivaient avant l'envoi de la révélation, 
car ce report des mois sacrés était chose commune avant l'envoi du Prophète. 


Et Il a dit : "Et quiconque invoque avec Allah une autre divinité, sans avoir 
la preuve évidente [de son existence], aura à en rendre compte à son 
Seigneur. En vérité, les mécréants, ne réussiront pas” (23/117)17 


Et Il a dit : “À Lui l'appel de la Vérité ! Ceux qu'ils invoquent en dehors de 
Lui ne leur répondent d'aucune façon; semblables à celui qui étend ses 
deux mains vers l'eau pour la porter à sa bouche, mais qui ne parvient 
jamais à l'atteindre. L'invocation des mécréants n'est qu'égarement”. 
(13/14) 


Et le sheikh ‘Abdel-Latif 4425 a dit dans al-minhâj page 320 : "Comment les deux 
sheikhs (Ibn Taymiyya XX et Ibn al-Qayyim 425) n'auraient-ils jamais jugé 
quelqu'un mécréant ou polythéiste alors qu'Allah A3, Son Messager 
Isa et l'ensemble des gens de science l'ont fait ?" 


Et le sheikh Ishâq a dit dans son livre takffr al-mou'ayyin : "Invoquer les morts, leur 

demander de l'aide et le secours fait partie des faits évoqués dans ce chapitre, et 

aucun musulman ne prétendra le contraire car cela fait l'objet d'un consensus 

concernant le fait que ceci appartient aux actes de polythéisme et de mécréance, 
pes 


comme l'a dit sheikh al-islam Ibn Taymiyya XX, avançant le fait qu'aucune 
divergence n'est permise quant à la mécréance de celui qui agit ainsi”. 





192 [ci les mécréants sont des polythéistes vu qu'ils adorent une autre divinité à pied 
d'égalité avec Allah. 


193 Ici, ils invoquent autre que Lui ASE et celui qui agit ainsi est nommé 
‘mécréant’. Toutefois, mérite-il toutes les sentences liées au mécréant ? S'il est 
ignorant, alors non, mais s'il a reçu la preuve oui. Ici, il sera nommé 'mécréant' dans 
le sens de ‘polythéiste’, mais recevra-t-il la sentence en découlant ? Nous attirons ici 
l'attention sur le terme ‘la sentence de la mécréance (houkm al-koufr)' qui n'est pas la 
même chose que ‘l'appellation ‘mécréant’ (ism al-koufr) et il s'agit de ne pas 
confondre les deux, car la sentence implique le châtiment et la peine de mort. 


Et'Abd-Allah xs et Ibrâhîm xs, les enfants du sheikh ‘Abdel-Latif $25, ainsi 
que Ibn er Is a dit : "Invoquer les saints et le demander secours dans les 
bonnes choses comme ne les épreuves est un sujet sur duquel ne diverge aucun 
musulman concernant son interdiction et sur le fait de considérer son auteur 
polythéiste. Et il n'y a pas deux paroles1?4 quand à la mécréance de ces gens-ci ainsi 
qu'au sujet des jahmiyyas". fatâwâ al-a*imma an-najdiyya 3/66. 





194 note du traducteur : c'est-à-dire : pas de divergence. 


Partie 19 : apposer le nom d’apostat sur 
celui dont le crime est le polythéismeiss 
n’a pas de lien avec la venue de la preuve, 
comme cela était de mise concernant 
l'appellation ‘mécréant’ .196 


Ibn ‘Abbâs &cfiss rapporte du Prophète Last qu'il a dit : "Celui qui 
change de religion, tuez-le”. Rapporté par al-Boukhäri. 197 


Et Thawbân 4<45 rapporte du Prophète aésaäqt qu'il a dit : "L'heure ne se 
lèvera pas1% tant que des tribus de ma communauté rejoindront les polythéistes1?, 
et tant que certaines tribus de ma communauté adoreront les idoles” Rapporté par 
Aboû Dâwoud et authentifié par al-Hâkim. 





195 Notez bien que l'apostasie se divise en de nombreuses catégories. 


196 Ce chapitre traite de l'apostasie dans le sens du polythéisme, ou l'apostasie dont 
la cause est le polythéisme. Il est de même pour celui qui tombe dans le polythéisme 
par ignorance. Toutefois, on ne lui appliquera la sentence de l'apostat qu'après que la 
preuve lui soit venue. 


197 Celui qui change de religion et qui a reçu la preuve doit être mis à mort. Ici, un 
élément grammatical est sous-entendu et pour celui qui change de religion et qui 
n'a pas reçu la preuve, alors on ne lui appliquera pas la sentence de l'apostat. 
Toutefois, s'il commet du polythéisme, on le nommera ‘apostat' et'polythéiste’ 


198 L'Heure sera précédée d'une époque de grande ignorance. 


199 ’Rejoindront' dans le sens ‘apostasieront’, et nous avons que nombreuses tribus 
l'ont fait, alors qu'elles faisaient partie de la communauté de Mohammed 
seat, la communauté de l'appel, c'est à dire la communauté qui a 
répondu présente au prêche, puis qui a rencontré des polythéistes et a apostasié, 
préférant les rejoindre. 


Le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb is a dit dans ad-dourar 8/118, après 
avoir parlé des et de leur répartition : "Parmi eux, certains ont démenti le 
Prophète satésatäe et sont revenus à l'adoration des idoles, et parmi eux, 
certains ont approuvé la prophétie de Mousaylima, pensant que le Prophète 
csaesat fe l'y avait associé, du fait que Mousaylima avait fait venir de faux 
témoins attestant de ceci et c'est ainsi que de nombreuses personnes crurent en lui. 
Malgré ceci, les savants sont unanimes à les déclarer tous apostats, même si 
trouvaient des ignorants parmi eux. De même, celui qui douterait de leur mécréance 
devient lui aussi mécréant20. De plus, l'unanimité des juristes ont cité dans le 
chapitre de l'apostat que si l'apostasie est due à du polythéisme, on les considérera 
ainsi, même s'ils étaient ignorants”.201 





200 || convient de faire attention à la parole ‘parmi eux’ car la fin du passage montre 
bien que le sheikh parle des ignorants uniquement. Il parle des apostats méritants 
ce nom même s'ils sont ignorants. 


201 Ils stipulent bien que celui qui associe à Allah apostasie, et ils l'ont nommé 
‘apostasie par polythéisme’. 


Partie 20 : apposer le nom de ‘menteur’, 
même avant la venue de la preuve.202 


e o oz x 


n'êtes que des forgeurs de mensonges” (11/50)203 

Et Ibn Taymiyya f=; a dit en commentaire de ce verset : "Il 44;36 les a jugés 
menteurs, liant cela au fait qu'ils adoraient une autre divinité avec Allah". al-fatäwà 
20/38.204 


Et Allah a dit : "Et c'est ainsi que leurs divinités ont enjolivé à beaucoup de 
polythéistes le meurtre de leurs enfants, afin de les ruiner et de travestir 
à leurs yeux leur religion. Or si Allah voulait, ils ne le feraient pas. Laisse- 
les donc, ainsi que ce qu'ils inventent” (6/137)205 





202 Voici une autre appellation qui peut convenir à l'ignorant comme à celui qui 
vient d'une période de fitra. Donc, cette appellation n'a pas de lien avec la venue de 
la preuve. Le menteur et le forgeur de mensonges s'appelle 'mouftarî en arabe. 
Toutefois, lui applique-t-on les règles liées à cette appellation ? Non pas tant que la 
preuve n'est pas venue. Lorsque nous abordons un sujet pour lequel la venue de la 
preuve n'est pas conditionnée, alors sachez que l'ignorant, l'auteur d'une mauvaise 
interprétation d'un texte ou d'une erreur dans le cadre de l'unicité et du polythéisme, 
ainsi que les gens de la fitra, rentrent dans cette appellation. Le jugement en 
découlant ne sera lui appliqué qu'avec la venue de la preuve. Ceci est une règle de 
base : les noms sont donnés, les sentences dépendent de la preuve. 


208 Allah les a nommé ‘menteurs’ malgré leur état d'ignorance, car il leur est tout de 
même venu un messager qui leur a parlé et les a incité à adorer Allah Seul. 


204 || les jugea menteurs, avant d'apposer Sa sentence. 


205 Ceci s'adresse à des gens venus avant la révélation. Ils ont fait des actes mauvais 
couverts par des mensonges encore pires. Et ceci s'adresse à des gens de la fitra. 


Et Il a dit : "Et ils dirent : « Voilà des bestiaux et des champs frappés 
d'interdiction : n'en mangeront que ceux que nous voudrons. » - selon 
leur prétention ! - Et voilà des bêtes dont le dos est tabou, et des bêtes sur 
lesquelles ils ne mentionnent pas le nom d'Allah. Des inventions contre 
Lui ! Il les rétribuera pour ce qu'ils inventaient comme 
mensonges" (6/138)206 





206 Ils seront récompensés pour leurs mensonges. Quand à la fin du verset, ils seront 
punis car à ce moment la preuve leur est parvenue. Et ces actes ont existé avant la 
révélation, pendant la jâhiliyya. Leur acte est une légifération, une coutume ancrée et 
un suivi aveugles des prédécesseurs, et tout ceci consiste en un mensonge sur Allah. 


Partie 21 : apposer le nom d’insouciant et 
renier sa guidée même avant la venue de 
la preuve. 


Allah a dit : "Pour que tu avertisses un peuple dont les ancêtres n'ont pas 
été avertis: ils sont donc insouciants” (36/6) || a nommé leurs ancêtres 
‘insouciants’, bien avant de recevoir la révélation. 207 


Et Il a dit : “Pour que tu avertisses un peuple à qui nul avertisseur avant toi 
n'est venu, afin qu'ils se guident” (32/3) Il a nié leur guidée, malgré qu'ils 
étaient des gens de la fitra. 208 


Bon 


207 Qui sont ces gens qu'Allah Ke a décrits comme étant insouciants ? Leurs 
ancêtres qui pourtant n'ont pas reçu la révélation, de même que leurs descendants. 
Le Messager Satésatäite leur est venu afin de les éveiller de cette insouciance 
dans laquelle ils baignent. 


208 (ci, Allah fe affirme qu'ils ne point guidés car celui qui pratique le 
polythéisme, même l'ignorant, n'est point guidé. 


Partie 22 : apposer le nom de 
transgresseur, d’injuste, d’orgueilleux et de 
fauteur de troubles, même avant la venue 
de la preuve.202 


Allah a dit : "Rends-toi auprès de Pharaon car il a outrepassé toute 
limite" (20/24)210 


Et I| a dit : “Et lorsque ton Seigneur appela Moïse : « Rends-toi auprès du 
peuple injuste” (26/10)211 


Et Il a dit : “Pharaon était hautain sur terre ; il répartit en clans ses 
habitants, afin d'abuser de la faiblesse de l'un d'eux : Il égorgeait leurs 
fis et laissait vivantes leurs femmes. Il était vraiment parmi les fauteurs 
de désordre" (28/4) 

Ibn Taymiyya XXe a dit : "Allah f££ l'a nommé transgresseur, injuste et fauteur 
de troubles, avant la venue de Moussa Siae". al-fatâwâ 20/37. 





209 Toutes ces appellations conviennent même au jeune enfant qui ne raisonne pas 
totalement, à l'exception du possédé dont on dira qu'il cause du tort à autrui en le 
nommant : fauteur de troubles uniquement. Même les animaux qui ne sont pas 
concerné par ces règles peuvent être concernés par cette appellation (cinq seront 
tués pour leur aspect licite et cinq pour leur nuisance). 


210 Allah ASE a nommé Pharaon ‘trangresseur' avant la venue de Moussa 
SA qui s'est fait par la parole : 'Rends-toi auprès de Pharaon’, ce qui montre 
que la preuve ne lui était pas encore parvenue. 


211 Le peuple qualifié ainsi l'est avant la venue de la preuve. 


Partie 23 : apposer le nom d’égaré, même 
avant la venue de la preuve.212 


Allah a dit : "C'est Lui qui a envoyé à des gens sans Livre (les Arabes) un 
Messager des leurs qui leur récite Ses versets, les purifie et leur enseigne 
le Livre et la Sagesse, bien qu'ils étaient auparavant dans un égarement 
évident" (62/2)213 


Et Il a dit : “Et invoquez-Le comme Il vous a montré la bonne voie, 
quoiqu'auparavant214 vous étiez du nombre des égarés” (2/198)21 


Et Il a dit : “C'est qu'ils ont trouvé leurs ancêtres dans l'égarement, et les 
voilà courant sur leurs traces” (37/69-70) II les nomma ‘égarés' avant d'avoir 
reçu la révélation. 


Et Il a dit : “I dit : « Certainement, vous avez été, vous et vos ancêtres, dans 
un égarement évident. »" (21/54)216 





212 Nous avons beaucoup parlé que tout ceci s'applique même avant la venue de la 
preuve. 


218 Cet égarement est lié aux arabes analphabètes, mentionnant qu'ils sont dans 
l'égarement. Ces sont les polythéistes d'avant la révélation. Ils méritent ce nom 
malgré que la preuve générale ne leur soit pas parvenue. 


214 Avant la venue du prophète ás aies. 
215 Ceci convient bien aux polythéistes d'être nommés 'égarés'. 


216 Voici le récit de Ibrâhîm Ex. Cette parole s'adresse aux anciens de son 
peuple, qui avant la venue de Ibrâhîm aixie vivaient dans une époque de fitra. 


Et Il a dit : "Ne t'a-t-1l pas trouvé égaré ? Alors Il t'a guidé” (93/7)217 


Et II a dit à propos de Moûssé SA : “Je l'ai fait, dit Moïse, alors que j'étais 
encore du nombre des égarés" (26/20) 


Et 'Abd-Allah ibn Zayd žá; rapporte un récit du Prophète Ssaïesat te dans 


lequel il a dit : "Ne vous ai-je pas trouvé égarés et Allah vous a guidés par ma 
cause ?”". II les nomma 'égarés' avant sa venue. 218 


Et ‘Amr ibn 'Abasa #445; a dit : “Je vivais à l'époque de la jâhiliyya, considérant les 


gens autour de moi égarés”. Rapporté par Mouslim. 





217 Ici, l'égarement signifie éloigné de la révélation, et non l'égarement qui est la 
base du polythéisme. Il est connu que le Prophète añésaf fe ne pratiquait pas 
de polythéisme avant la révélation mais plutôt appartenait aux hounafà persévérants 
sur l'unicité. Il se purifiait et adorait Allah, dans la grotte de Hirâ. Le terme ‘égaré ici 
revient à la révélation dans le sens des sentences, des lois, de l'au-delà et à ce qui s'y 
rattache. 


218 Cette histoire est connue, concernant le partage du butin de Hounayn, lorsque 
le Prophète sas dit à certains de ses compagnons cette parole. II la 
prononça en faveur des médinois, qu'Allah guida par sa cause. Ils étaient dans 
l'égarement avant la révélation et méritaient cette appellation. Il en est de même 
pour la parole de ‘Amr ibn 'Abasa. 


Partie 24 : apposer le nom de turpitude, 
même avant la venue de la preuve.219 


Allah a dit : "Et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent : « C'est 
une coutume léguée par nos ancêtres et prescrite par Allah. »” (7/28) 


Et Il a dit : “Et Lot, quand il dit à son peuple : « Vous livrez vous à cette 
turpitude que nul, parmi les mondes, n'a commise avant vous ? 
»"" (7/80)220 


2 
Gras 


Et Ibn Taymiyya 35 a dit : "Ceci prouve donc que c'est une turpitude, même avant 
que cela ne leur soit interdit verbalement. C'est dans ce sens qu'Allah f$ a dit : 
“Aurez-vous commerce charnel avec des mâles ? Pratiquerez-vous le 
brigandage ? Commettrez-vous le blâmable dans votre 
assemblée ?"” (29/29) Et ce discours s'adresse bien à des gens conscients du mal 
qu'ils font. Ici, il ne fait que les avertir du châtiment pouvant en découler". al-fatâwâ 
11/680221 





219 Ici, nous aborderons la turpitude qui affecte la base de l'islam, au sujet de ceux 
qui commettent le polythéisme, qui égorgent pour autre qu'Allah et autres. Quant à 
celui qui possède la base de l'islam et commet des erreurs dans des sujets clairs (al- 
masä*il adh-dhähira) et qu'il vit au milieu des musulmans, il mérite également ce 
terme. Quant aux sujets plus subtils (al-masä*il al-khafiyya), alors non, car ces sujets 
méritent qu'on excuse la personne. 


220 Ces paroles s'adressaient aux anciens et aux gens de la fitra. 


221 C'est une turpitude même avant que ceci ne leur soit dit, car c'est connu en tant 
que tel. Sinon, il ne se serait pas adressé à eux en ces termes. C'est pour cela que 
cette appellation peut se donner avant l'interdiction.lci, le but n'était que de faire 
connaître la punition découlant de ces actes. 


Partie 25 : apposer le nom de répugnant, 
même avant la venue de la preuve. 


‘lyâd ibn Hammar žes a dit : "Certes Allah a regardé les gens de la Terre, et a 


ressenti de la répugnance autant envers les Arabes que les autres, à l'exception des 
dernières personnes pieuses parmi les gens du Livre”. Rapporté par Mouslim.222 





222 Avant la révélation du Coran et l'envoi du Prophète Ésaesat fe, il ne restait 
comme adorateurs sincères que quelques personnes parmi les gens du Livre et Allah 
ASE trouva répugnant la vue de tous ces polythéistes. 


Partie 26 : apposer le nom d’ignorance 
(jähiliyya), même avant la venue de la 
preuve.223 


Allah a dit : "Restez dans vos foyers ; et ne vous exhibez pas à la manière 
des femmes d'avant l'islam (Jâhiliyya)” (33/33) 


Et Il a dit : "Est-ce donc le jugement du temps de l'ignorance qu'ils 
cherchent ?” (5/50) 


Et Il a dit : Tu n'avais aucune connaissance du Livre ni de la foi” (42/52)224 


Et Sa'îd ibn Joubayr žais rapporte d'après Ibn ‘Abbâs Ex qu'il a dit : "Si tu 
désires connaitre l'étendue de l'ignorance des Arabes avant la révélation, lis la 
sourate al-an'âm à partir du verset 137 : "Et c'est ainsi que leurs divinités ont 
enjolivé à beaucoup de polythéistes le meurtre de leurs enfants, afin de 
les ruiner et de travestir à leurs yeux leur religion. Or si Allah voulait, ils 
ne le feraient pas. Laisse-les donc, ainsi que ce qu'ils inventent. Et ils 
dirent : « Voilà des bestiaux et des champs frappés d'interdiction : n'en 
mangeront que ceux que nous voudrons. » - selon leur prétention ! - Et 
voilà des bêtes dont le dos est tabou, et des bêtes sur lesquelles ils ne 
mentionnent pas le nom d'Allah. Des inventions contre Lui ! Il les 
rétribuera pour ce qu'ils inventaient comme mensonges. Et ils dirent : « 


Ce qui est dans le ventre de ces bêtes est réservé aux mâles d'entre nous, 





228 Tout ce qui était avant la révélation se nomme donc 'jâhiliyya', ainsi que tout ce 
qui contredit et diverge de la loi d'Allah fsg. 


224 ici, c'est l'ignorance simple qui est voulue, et non l'époque anté-islamique. En ces 
instants, le Prophète saesae ft ne savait rien encore de la foi et du Livre. 
L'ignorance est définie par l'absence de connaissance et le Prophète sata 
tout comme son peuple ne connaissait rien de ceci avant son envoi. 


et interdit à nos femmes. » Et si c'est un mort-né, ils y participent tous. 
Bientôt Il les rétribuera pour leur prescription, car Il est Sage et 
Omniscient. Ils sont certes perdants, ceux qui ont, par sottise et ignorance 
tué leurs enfants, et ceux qui ont interdit ce qu'Allah leur a attribué de 
nourriture, inventant des mensonges contre Allah. Ils se sont égarés et ne 
sont point guidés" (6/137-140)" Rapporté par al-Boukhâri. 225 


Et'Amr ibn ‘Abasa és a dit : “Je vivais à l'époque de la jähiliyya, considérant les 
gens autour de moi égarés. Ils ne faisaient rien d'autre que d'adorer des idoles”. 
Rapporté par Mouslim. Il considéra qu'ils étaient tous dans l'égarement et son 
intuition était juste. 

Ibn Taymiyya f=; a dit : "Les termes ‘ignorant’ (jähil) et ‘période 
d'ignorance’ (jâhiliyya) utilisés pour les gens d'avant la venue du Messager 
css informent de cet état d'ignorance, mais aucunement du châtiment 
en découlant" al-fatäwâ 20/38.226 


225 Ce passage montre l'ignorance des Arabes et ce à quoi cela les a menés. 


226 [ci encore notons bien la différence entre une appellation et la sentence en 
découlant. Dans le premier cas, cela se fait avant la venue de la preuve tandis que 
dans le second, il est indispensable d'apporter la preuve avant tout jugement. 


Partie 27 : apposer le nom d’innovateur, de 
déformateur, de déviant ou de trompeur, 
même avant la venue de la preuve. 


Allah a dit : "Le monachisme qu'ils inventèrent, Nous ne le leur avons 
nullement prescrit" (57/27)227 


Et Il a dit : "Les gens de Pharaon le recueillirent, pour qu'il leur soit un 
ennemi et une source d'affiction ! Pharaon, Hâmân et leurs soldats 
étaient fautifs” (28/8)228 


Nous voyons ici l'erreur des chrétiens2??, et dans kitâb at-tawhid d'Ibn 
Mandah230 Xi il est dit : "Chapitre de l'exposition des preuves que celui qui 
fourni un effort personnel d'interprétation et se trompe dans les sujets liés à la 





227 Allah les a considéré innovateurs, et ce verset concerne des chrétiens ignorants 
car avant l'envoi du Prophète sata fé le monde vivait dans une époque de 
fitra, même les chrétiens à l'exception de certains d'entre eux qui étaient plus assidus 
mais ils ont innové, pensant être sur la vérité. 


228 |] sont considérés comme fautifs, avant le rappel apporté par Moûssà Selas. 


229 Même un chrétien mérite d'être nommé ainsi, de par sa divergence avec la base 
de l'islam, même si lui aussi est ignorant et a mal compris les textes. 


230 Note du traducteur : il est né vers 316H et mort en 351H (siyâr a'lâm an- 
noubalä). 


connaissance d'Allah et Son unicité est comme l'entêté231 au sujet duquel Allah décrit 
son égarement et son entêtement en ces termes : “Dis : « Voulez-vous que Nous 
vous apprenions lesquels sont les plus grands perdants, en œuvres ? 
Ceux dont l'effort, dans la vie présente, s'est égaré, alors qu'ils 
s'imaginent faire le bien” (18/103-104). 


Et Il a dit : "Ceux qui dénaturent le sens de Nos versets (le Coran) ne Nous 
échappent pas” (41/40) 


Et Il a dit : “C'est à Allah qu'appartiennent les noms les plus beaux. 
Invoquez-Le par ces noms et laissez ceux qui profanent Ses 
noms” (7/180)232 


Et Il a dit : “Il en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement. S'il 
leur arrive un bien, ils s'en tranquillisent, et s'il leur arrive une épreuve, 





231 Le sheikh rapporte deux appellations, qui ne concernent pas celui qui a fait un 
effort mal orienté, dans les règles et les branches, mais bien celui qui se trompe dans 
la connaissance d'Allah ou dans les bases de la religion. Celui qui se trompe a donc le 
même statut que l'entêté et cela ne sera pas accepté de lui. Celui qui commet ce 
genre d'erreur dans la base de l'islam et dévie ne peut pas être nommé musulman. 
Et ceci prouve que Ibn Mandah XX ne considérait déjà pas à son époque 
l'ignorance de ces points comme une excuse. Bien entendu, il a vécu bien avant les 
imams du prêche, avant Ibn Taymiyya fx et Ibn al-Qayyim XiXzs. Avant cela, 
nous avons déjà abordé la parole d'Ibn 'Aqîl fx pour celui qui désire en connaitre 
plus à leur propos. J'ai écrit un livre intitulé complément aux paroles des savants du 
prêche dans le sujet de l'ignorance et du grand polythéisme’. Nous y mentionnons la 
parole de al-Boukhâri xx, de Aboû Hanifa ifie et d'autres savants encore qui 
tous ne donnent pas d'excuse à l'ignorant dans le sujet du grand polythéisme. Que 


celui qui désire plus de détails revienne à cette courte épitre. 


232 Les polythéistes ont profané les noms divins en déformant al-Azîz en al-ouzza, al- 
Ilâh en al-lêt ... C'est pourquoi ils sont nommés profanateurs (moulhidoûn). 


ils détournent leur visage, perdant ainsi (le bien) de l'ici-bas et de l'au- 
delà. Telle est la perte évidente !" (22/11) 


Partie 28 : généraliser en nommant juifs, 
chrétiens, majoûss ou autres ceux qui 
s'associent à ces communautés, même 
s'ils n’ont pas compris la preuve.233 


Allah a dit : “Si Tu les laisses [en vie], ils égareront Tes serviteurs et 
n'engendreront que des pécheurs infidèles” (71/27 


Et Aboû Houraya &£fiss rapporte du Prophète Sas qu'il a dit : “Aucun 
enfant ne nait hors i la nature saine. Ce sont ensuite ses parents qui le rendent juif, 
chrétien ou adorateur du feu” Rapporté par al-Boukhârî et Mouslim.234 


Et dans un autre hadith nous trouvons que le Prophète Kate fut interrogé 
au sujet des enfants des polythéistes. Il js : "Il est comme eux”. Rapporté par 
al-Boukhârî et Mouslim d'après as-Sa'b £zfigs.235 


Dans la sfrâ, nous voyons également que les enfants des juifs et des polythéistes sont 
affiliés à leur entourage parental. 





233 Une appellation peut donc être donnée à un enfant, même s'il ne raisonne pas 
totalement les preuves religieuses à son égard. L'enfant de parents juifs sera juif … 
Toutefois un enfant qui meurt aura l'appellation mais pas le jugement lié aux adultes 
de son affiliation dans l'au-delà. Ils seront éprouvés et ceci est la parole authentique à 
propos des enfants de polythéistes. Quant aux enfants des croyants, ils seront au 
Paradis. Et concernant les enfants des polythéistes, des mécréants, des juifs et des 
chrétiens, s'ils meurent avant la puberté ils seront éprouvés au Jour Dernier. Par 
contre, dès la puberté ils auront le statut d'un adulte. 


234 Les enfants prennent les jugements de leurs parents, malgré leur jeune âge. 
Malgré sa nature saine originelle, ses parents l'ont attiré vers leur religion. 


235 Les enfants ont également une appellation propre à eux. 


Partie 29 : concernant celui qui ignore le 
sens d’une parole, par son manque de 
clarté, ignorant que c’est de la mécréance, 
puis l’applique et tombe dans le 
polythéisme, sans se rendre compte de la 
mécréance qu’il connait.256 





236 Voici la dernière partie concernant les appellations qui n'ont pas de lien avec la 
venue de la preuve. Toutes ces appellations conviennent selon le cas à l'ignorant, à 
celui qui a mal interprété un texte ainsi qu'à celui qui fait un effort de 
compréhension dans les bases de l'islam et se trompe, et bien sur aux gens 
provenant d'une époque de fitra. Nous faisons de cette partie un avertissement, 
placé à la fin de ce chapitre. Il concerne la personne qui tombe dans des paroles ou 
des actes au sens flou (ghayrou sarîh) par ignorance. Méritet-il l'une de ces 
appellations pour son acte ? Nous allons détailler la réponse, Si la personne ignore 
bien la réalité de son acte ou de sa parole, il sera excusé. Si par contre il sait ce qu'il 
fait, mais prétend ignorer qu'il allait sortir de l'islam, alors ceci n'est pas une excuse. 
Ignorer qu'une chose annule l'islam n'est pas une excuse pour la commettre. En 
résumé, celui qui prononce une parole qui n'est pas claire ou commet un acte qui 
n'est pas clair, sans en connaitre sa réalité est excusé et il sera considéré comme 
quelqu'un ayant juste commis une erreur. Il est important ici de vérifier son 
intention. Quant à celui qui connait sa réalité et qui le fait en pleine conscience, 
ignorant uniquement la sentence liée à ceci, mécroit, même s'il se défend en disant : 
"Si j'avais su que cela annulerait mon islam, je ne l'aurais pas fait”. Nous lui 
répondrons que ceci n'est pas une excuse. 


Allah a dit : "Nul blâme sur vous pour ce que vous faites par erreur, mais 
(vous serez blâmés pour) ce que vos cœurs font délibérément. Allah, 
cependant, est Pardonneur et Miséricordieux"" (33/5)237 


Et Il a dit : “Allah ne vous sanctionne pas pour la frivolité dans vos 
serments, mais Il vous sanctionne pour les serments que vous avez 
l'intention d'exécuter" (5/89) 


Et Il a dit : “Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou de 
commettre une erreur” (2/286)238 


Et Ibn ‘Abbâs is rapporte d'après le Prophète Ssaeatät qu'il a dit : 
"Allah a certes parodnné à ma communauté l'erreur et l'oubli”. Authentifié par Ibn 
Hibbân et al-Häkim. 


Et dans le sahîh Mouslim, nous avons ce hadith de Anas Xi qui relate l'histoire 


d'un homme qui tellement fou de joie, se trompa. Ibn Taymiyya 4 a dit : "Sa 


langue a été trop rapide mais il n'a pas eu l'intention de cette phrase dans son coeur, 





237 Celui qui dit une parole ou commet un acte non clair, sans le vouloir, sera 
considéré comme fautif sans subir de peine et Allah ne le lui comptera pas en mal. 


238 Celui qui ne veut pas ou n'a pas l'intention de faire un acte ou de dire une parole 
ne sera pas puni. Voyez bien dans ce verset, que la personne sera pardonnée et son 
fait sera considéré comme une simple erreur. On ne dira pas qu'il a commis de la 
mécréance car ce n'était pas son but. 


comme il a dit : “Ô Allah Tu es mon serviteur et je suis ton seigneur". Talkhîs ar-rad 
‘alà al-Bekri page 244239. 


Et le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb xs a dit dans târîkh Najd page 452 : 
"Quatrième sujet : prononcer une parole de mécréance en ignorant son sens 
apparent240 équivaut à dire une chose que l'on ne comprend pas. Quant à dire une 
chose, ignorant son verdict religieux, alors cette parole d'Allah fs% suffit comme 
réponse : "Ne vous excusez pas: vous avez bel et bien rejeté la foi après 
avoir cru” (9/66) Et ces gens tentaient de s'excuser auprès du Prophète 
sas ne pensant pas que leur parole avait atteint cette gravité”! 


Les savants du tafsîr ont dit concernant le sens du verset : "Ô vous qui croyez ! Ne 
dites pas : « Râ'inâ » (favorise-nous) mais dites : « Ounzournâ » (regarde- 
nous)" (2/104) et : “Il en est parmi les Juifs qui détournent les mots de 
leur sens, et disent : « Nous avions entendu, mais nous avons désobéi », : 
« Ecoute sans qu'il te soit donné d'entendre », et favorise nous : « Ra'inâ », 
tordant la langue et attaquant la religion” (4/104) : Des gens parmi le peuple 





239 Voici un exemple concret de celui qui a fait une erreur, disant une parole qu'il n' 
pas vraiment voulu dire ains. Il a été pardonné et ne mérite donc pas d'être considéré 
mécréant. À la base, il a dit une parole de mécréance, et qu'Allah nous en préserve, 
mais il n'a pas eu pour intention de la dire. Elle est sortie non intentionnellement, 
par une grande joie soudaine. Il perdit sa monture et ses biens en plein désert et il 
fut heureux de les retrouver. Si par contre il avait voulu cette parole sous cette forme, 
ne pensant pas mécroire, il aurait tout de même merci car ceci n'est pas une excuse. 


240 C'est-à-dire qu'il n'a pas voulu prononcer le sens apparent, malgré que ce soit 
une parole claire de mécréance. Si cette prononciation vient du fait que la langue ait 
glissé, ou qu'il l'ait prononcé en dormant, ou étant sous l'emprise d'une forte dose 
d'alcool, alors il clair qu'il a prononcé une chose sans vraiment le vouloir et qu'il n'a 
pas eu la pleine connaissance de ce qu'il a dit. Toutefois, nous insistons sur la 
différence avec celui qui prononce une parole grave, ignorant son jugement 
religieux. Si ce dernier a prononcé une parole de mécréance, il mécroit. 


juif disaient ce genre de paroles jusqu'à ce qu'elle se retrouvèrent sur les langues de 
certains musulmans. 241 


Et Ibn Taymiyya fi a dit : "Les musulmans s'adressèrent au Prophète 
{caesa avec ce genre de termes, pensant dire du bien. Ils en furent ensuite 
interdits en raison de ce que ces paroles contiennent de moquerie, même si les 
Arabes utilisaient ces mots sans viser l'insulte ou la moquerie à travers eux". 
moukhtasar as-sârim page 240 et talkhîs ar-rad 'alâ al-Bekrî page 343. 242 


Et'Abdel-Latif áfa; a dit : Les jurisconsultes et les gens de science ont insisté dans 
le chapitre de l'apostasie à propos des termes clairs et les jugements en découlant, 
même si la personne prétend qu'il a voulu un sens autre que l'apparence. Ceci est 
clair dans leurs propos et tout un chacun peut reconnaitre ceci". al-minhâj 134.24 


Et le sheikh ‘Abder-Rahmän ibn Hassan XXe a dit : "les savants ont emprunté le 
chemin de la droiture et ont mentionné le chapitre du statut de l'apostat, sans 
excepter la personne qui prononce ou fait de la mécréance sans savoir que ceci 
contredit l'attestation de foi, et qu'il serait excusé pour son ignorance”! 





241 Voici un autre exemple : certains compagnons utilisèrent cette expression, vile 
en apparence, mais ils la dirent sans en connaitre le sens exact. Ils ne mécrurent donc 
pas pour cela car ils prononçaient cette parole sans en connaître le sens exact du fait 
que ce n'est pas un mot de la langue arabe. Son sens est clair, pour celui qui le 
connait, que c'est abject et que c'est de la mécréance mais pas pour celui qui a pu la 
dire sans bien cerner ce mot. 


242 ici, nous voyons que ce terme non-arabe a été introduit dans le parler des Arabes 
sans qu'ils ne visent son sens vulgaire. 


243 || précise bien que les jurisconsultes insistent sur le statut de celui qui prononce 
des termes clairs tout en prétendant viser un sens autre que celui qui est apparent. 
Pour lui, la preuve est dressée. 


Et Ibn al-Qayyim á=; a dit concernant certains ignorants n'ayant pas reçu la preuve 
: en raison de sa non compréhension du fait qu'il ne comprenne pas un discours 
dans une langue et que personne ne lui traduise, alors il aura le statut du sourd qui 
n'entend rien et qui n'est pas capable de comprendre”. tabaqât al-moukallifin. 


Et al-Bahwati i= a dit dans kashäf al-qanâô' 6/171 au chapitre de l'apostat, 
concernant celui qui insulte la Thora : "S'il vise la falsification du texte au travers des 
âges, il n'y a pas de mal à cela, mais s'il critique le fait que cela vienne d'Allah, il 
devra être mis à mort et aucun repentir ne sera accepté de lui” Et il ajouta : "Celui qui 
maudit la religion des juifs en visant ce qu'ils ont modifié et changé, alors il n'y a 
aucune charge contre lui”. Parole résumée.244 





244 Insulter la Thora n'est pas un acte clair en soi. Elle contient une part de vérité et 
une part de faux évident. Du fait que l'on ne distingue pas clairement ce que la 
personne vise par sa parole, il lui sera demander d'être plus clair car il mérite aucune 
appellation avant de le laisser s'expliquer. 


Chapitre 4 : les 
appellations liées à la 
preuve et celles qui ne se 
donnent qu'après sa 
venue.2# 


Partie 30 : sous-chapitre (bâb).246 


Le sheikh ‘Abdel-Latif z= a dit dans al-minhâj page 316 concernant celui qui 
pense et croit que les paroles des gens de science et leurs paramètres concernant la 
venue de preuve et l'arrivée du prêche sert à nier les appellation 'mécréant', 
‘polythéiste’, ‘pervers’ ou autres parmi ce ressort d'une personne en actes et en 
paroles, correspondant à la description faite par le Législateur : "L'absence de la 
preuve ne change pas les appellations religieuses. Au contraire, nous nommons les 
gens de la même manière que le Législateur est venu les nommer, ‘polythéiste, 
‘mécréant’, ‘pervers’ ou autre selon le cas et il n'est pas possible de s'en empêcher. 
Ceci n'implique pas que la personne sera châtiée, surtout tant que la preuve ne lui 





245 Ce chapitre concerne les appellations qui s'apposent après la venue de la preuve. 
Les appellations que nous allons aborder par la suite concernent ce cas de figure. 
Attention toutefois au terme ‘dresser la preuve’ car il ne s'agit pas en réalité d'un 
simple dialogue, qui peut lui aussi différer selon l'endroit, et selon qui s'attelle à cette 
tâche. Soyez donc prudents car cette expression a un sens plus large que ce à quoi 
vous auriez pu penser. 


246 [ci, cette partie est une introduction au chapitre, comme nous avons pu le voir 
précédemment lorsque nous nommant cette partie 'bâb' sans précision. 


est pas parvenue, Et ici il y a une différence entre le fait qu'un péché soit de la 
mécréance et le fait que son auteur mécroit par ceci”. 


Partie 31 : utiliser le terme ‘mécréance’ en 

sous-entendant le châtiment, le combat et 

la mise à mort ne peut se faire qu'après la 
venue de la preuve.247 


Allah a dit : "Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir 
envoyé un Messager” (17/15)248 


Et Il a dit : "Et quiconque abjure la foi, alors vaine devient son action, et il 
sera dans l'au-delà, du nombre des perdants” (5/5)24? 





247 ici, nous parlons de la mécréance dans le sens du châtiment, lorsque ce terme 
peut convenir à un mécréant méritant clairement un châtiment dans l'au-delà, qu'il 
peut être combattu voir mis à mort ici bas. Toutefois il est dispensable de savoir si la 
preuve lui a bien été apportée ou pas. Précédemment, nous avons vu l'appellation 
‘mécréant' dans le sens de ‘polythéiste’ et cette dernière utilisation n'a pas de lien 
avec la venue de la preuve. Ici, c'est le contraire : il faut a tout prix que la preuve soit 
apposée avant d'utiliser le terme ‘mécréant’ en sous-entendant le châtiment. 


248 Un messager ou la preuve... Il n'est donc pas possible de confirmer le châtiment 
d'une personne tant qu'elle n'a pas reçu la preuve, soit en apportant des preuves 
claires par le dialogue ou en se déplaçant dans une contrée digne d'éclairer cette 
personne, ou en l'ayant prêché puis il s'en est détourné, malgré sa possibilité à 
comprendre et à accepter. 


249 Celui qui rejette ce à quoi il est invité comme preuves et comme foi mécroit. Ses 
actions deviennent vaines et il sera au nombre des perdants dans l'au-delà. La 
perdition dans l'au-delà est un verdict, qu'il mérite car la preuve lui a été apportée. Il 
a alors préféré s'en détourner et mécroire, ou alors il a entendu parler de l'islam puis 
a mécru. 


Et Il a dit : “Quand donc leur vint cela même qu'ils reconnaissaient, ils 
refusèrent d'y croire. Que la malédiction d'Allah soit sur les 
mécréants !” (2/89)250 

Ibn Taymiyya á=; a dit, parlant des gens de l'innovation, tels les khawârijs et 
autres : "Les savants ne considèrent pas mécréant celui qui rend licite une chose 
connue pour son interdiction tant que cette personne est quelqu'un de récemment 





250 De même, la malédiction est une sentence pour les mécréants ayant reçu la 
preuve. lci, le verset indique qu'ils l'ont reçue : “leur vint cela même qu'ils 
reconnaissaient”. De plus, il est désormais connu qu'Allah ne châtie personne tant 
que la preuve ne lui est pas parvenue. Même sans cela, nous aurions su qu'ils étaient 
des mécréants méritant la malédiction et que la preuve leur était forcement 
parvenue. Et sachez aussi que la malédiction est une part de châtiment. 


converti à l'islam251, ou s'il a grandi dans une contrée éloignée2°2. Le jugement de 
mécréance253 ne se fait qu'après la venue de la preuve254" al-fatäwà 28/501. 


Et il á= a dit également : "La mécréance découlant sur un châtiment ne vient 
qu'après la venue de la preuve" al-fatäwâ 2/78. 





251 Voici la parole d'Ibn Taymiyya SfX25 qui considère interdit de rendre mécréant 
une personne récemment convertie à l'islam même si elle rend licite une chose 
illicite. 


252 Cette contrée est décrite comme étant lointaine et isolée. On peut diviser les 
zones en trois : proche, lointaine et a mi-distance. Dans la première et la dernière, le 
prêche l'atteint facilement et ceux y vivant ne seraient pas donc pas excusables. 
Quant aux gens éloignés de ces zones, leur position géographique est une excuse 
s'ils devaient rendre licite une chose par erreur. 


253 Attention à cette parole ! II ne parle pas de la mécréance en soi mais bien de son 
statut. Ceci est quelque chose de précis afin de bien se faire comprendre sur les mots. 
Il convient donc de ne pas mélanger les deux et d'en prendre l'un pour l'autre. La 
sentence de la mécréance est le châtiment. 


254 Les sentences ne tombent qu'après la venue de la preuve. Sachez que la 
personne récemment convertie à l'islam et celle qui vit dans une contrée lointaine 
sera excusé pour avoir rendu licite une chose interdite ou l'inverse, tout comme 
d'avoir délaissé une obligation tandis qu'il ne la connaissait pas, et ce jusqu'à ce que 
là preuve lui soit dressée. 


Et il fes a dit également : "La mécréance après la venue de preuve implique le 
châtiment et avant cela, la personne verra sa part de bienfaits diminués et ils 
n'augmenteront pas" al-fatäwâ 16/254.255 


Et Aboû Bouttayn f=; a dit dans ad-dourar 10/368 : "La parole de sheikh Taqî ad- 
Din256 Hs oo la mécréance et l'ordre de combattre celui qui a reçu la 
preuve (puis s'en détourne) est correcte”. 


Et'Abder-Rahmân ibn Hassan XXe a dit : "Nul doute que la mécréance s'oppose à 
la foi, l'annule et anéanti les œuvres. Et ceci est confirmé par le Coran la sounnah et le 
consensus des savants” ad-dourar 11/478-479. 


Et le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb i=; a dit dans ad-dourar 9/406, 
rapportant la parole d'Ibn Taymiyya XfXz au sujet du statut individuel de la 
mécréance (takfîr mou'ayyin)257 du musulman qui tombe dans le polythéisme après 
que la preuve lui soit parvenue : "Nous ne connaissons aucun savant qui a divergé 


d'avec nous sur cette question”. 





255 Ceci est la forme prononcée (al-mantoûq). Quant à la compréhension, elle se fait 
par son opposé. Ce qui veut dire qu'un acte de mécréance commis avant la venue de 
la preuve n'implique donc pas directement de châtiment. Il implique toutefois 
quelque chose d'autre : la diminution des bienfaits, et ceci est juste. Ceci fait partie 
des règles liées au mécréant n'ayant pas reçu la preuve. 


LES 


256 |] s'agit d'Ibn Taymiyya Aix 
islâm', et parfois ‘Ibn Taymiyya'. 


5 qui parfois est nommé ainsi, parfois ‘sheikh al- 


257 Ici, il s'agit de la sentence et non de l'appellation ayant pour sens ‘le 
polythéisme’ 


Partie 32 : utiliser le terme ‘démenti’ ne 
peut se faire qu’après la venue de la 
preuve.258 


Allah a dit : "Bien au contraire : ils ont traité de mensonge ce qu'ils ne 
peuvent embrasser de leur savoir, et dont l'interprétation ne leur est pas 
encore parvenue” (10/39)25° 


Et Il a dit : “Avez-vous traité de mensonges Mes signes sans les avoir 
embrassés de votre savoir ?” (27/84)260 





258 Ici, il apparaît clairement que cette appellation ne peut se donner qu'après la 
preuve. On ne peut donc pas considérer quelqu'un comme ayant menti, ou étant un 
menteur où un mécréant et le nommer ainsi si ce n'est après que la preuve lui soit 
parvenue. Cette appellation ne peut qu'être précédée d'une situation pour laquelle il 
a besoin de donner son accord ou d'exprimer son refus. Si tu désires nommer une 
personne ‘contradicteur' car il est tombé dans la mécréance de démenti, il faudra 
donc que la preuve lui soit bien apportée. Et comme nous l'avons déjà répété, ceci 
concerne les sujets clairs de la religion ainsi que ce qui tourne autour de l'unicité et 
du grand polythéisme. Quant aux sujets subtils, il convient que la preuve soit 
apportée et comprise, par un dialogue clair qui dissipe les ambiguïtés. 


259 "Ils ont traité de mensonge” c'est-à-dire : ‘Ils ont mécru’ Et l'indication que 
la preuve leur a été dressée est que la science leur est venue mais ils ne l'ont pas 
cernée de leur savoir et l'ont donc démentie. 


260 [ci encore, les Signes divins leur sont parvenus mais ils ne les ont pas cernés de 
leur science alors que l'humain doit y répondre lorsque la science se présente. 


Et Il a dit : "Quel pire injuste donc, que celui qui ment contre Allah et qui 
traite de mensonge la vérité quand elle lui vient ? N'est-ce pas dans 
l'Enfer qu'il y a un refuge pour les mécréants ?” (39/32)26! 


Et Il a dit : "Il nous a été révélé que le châtiment est pour celui qui refuse 
d'avoir foi et qui tourne le dos” (20/48)262 
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Et Ibn Taymiyya 3 a dit : "A propos de la parole de Pharaon : “Puis il a 
démenti et a désobéit”, ceci se produisit après la venue des messagers" al-fatâwâ 
20/38.263 





261 Ce verset est le plus clair dans ce chapitre. L'indication que la preuve a été 
dressée est le passage : “la vérité quand elle lui vient”. 


262 |ci, l'indication de la preuve est le châtiment, car ce dernier ne provient d'Allah 
qu'après la venue de la preuve. C'est une implication claire et une base 
fondamentale que de croire qu'Allah ne châtie personne avant que la preuve ne lui 
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soit parvenue. Et Ibn al-Qayyim áe cite cette base fondamentale dans kitâb at- 
tabaqât ou dans tarîq al-hijratayn. Lorsqu'il mentionne que le châtiment parvient il 
précise bien que cela ne peut se faire qu'après que quelque chose ait été démenti 
lorsqu'il est venu. 


263 Ceci correspond bien à quelqu'un à qui les preuves ont été apportées et à qui un 
messager est venu. Avant de considérer une personne comme étant en état de 
mécréance par le démenti il faut s'assurer que la preuve lui a été apportée par le 
discours, ou par la possibilité d'y accéder facilement dans l'environnement proche, 
dans les questions claires de la religion. 


Partie 33 : utiliser les termes ‘déni / rejet’ 
ne peut se faire qu'après la venue de la 
preuve.264 


Allah a dit : “Ils les nièrent injustement et orgueilleusement, tandis qu'en 
eux-mêmes ils y croyaient avec certitude” (27/14)265 


Et Il a dit : "Or, vraiment ils ne croient pas que tu es menteur, mais ce sont 
les versets (le Coran) d'Allah, que les injustes renient." (6/33)266 


Et Il a dit : "Seuls les mécréants renient Nos versets” (29/47)267 





264 En effet, ce terme ne peut s'utiliser que dans ce cas. 


265 Quelle est la preuve qu'ils en avaient la connaissance préalable ? Le fait qu'ils y 
croyaient avec certitude. Ceci était comme gravé en leurs âmes mais ils le rejetèrent 
tout de même. Ils l'ont reconnu et en avaient même la certitude. 


266 Les injustes ont rejeté les versets d'Allah, après les avoir entendu et reçu. 


267 C'est le coeur de notre argumentation. 


Partie 34 : utiliser les termes ‘obéissance / 
désobéissance’ ne peut se faire qu'après 
la venue de la preuve.268 
Allah a dit : “Obéissez à Allah et obéissez au Messager et si vous vous 


détournez... il n'incombe à Notre messager que de transmettre en clair 
(son message)" (64/12)269 


Et II ASE a dit concernant Pharaon, lorsque le messager est venu à lui : "Mais il 
le qualifia de mensonge et désobéit" (79/21)270 


Et II a dit : "Voilà les ‘Ad. Ils avaient nié les signes (enseignements) de leur 
Seigneur, désobéi à Ses messagers” (11/59)271 





268 Ceci est apparent ; celui a qui parvient la preuve et s'y soumet est un obéissant et 
dans le cas contraire il est désobéissant. La mécréance de désobéissance ne se fait 
que s'il y a refus, donc après la venue de preuve. 


269 Obéissez au messager qui est venu à vous. 
270 Lorsque le messager vint à Pharaon, ce dernier a préféré désobéir. 


271 Un messager leur est venu, et le verset lie la désobéissance au messager avec le 
reniement des signes. 
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Et Ibn Taymiyya 25 a dit : "Le détournement de l'obéissance ne peut se faire 
qu'après la venue d'un messager”272, et il a dit : "Le démenti et la désobéissance de 
pharaon". al-fatäwâ 20/38273 


Et Allah a dit : “Ce jour-là, ceux qui n'ont pas cru et ont désobéi au 
Messager, préfèreraient que la terre fût nivelée sur eux et ils ne sauront 


cacher à Allah aucune parole” (4/42)274 


Et Il a dit : "Noé a dit : “Seigneur, ils m'ont désobéi" (71/21)275 





272 Et donc, après la venue de la preuve. 


273 Celui à qui arrive l'information, l'ordre ou l'interdiction d'une chose et ne s'y 
soumet pas, est nommé ‘pécheur’. Quant à celui qui n'a pas connaissance de certains 
ordres ou interdits, il sera nommé ‘ignorant’ car son absence de connaissance l'a 
emmené à désobéir. Entre la preuve et son absence, l'ignorant n'est pas comme le 
pécheur car ce dernier le fait avec science et connaissance. Quant à celui qui délaisse 
un ordre, ne sachant pas que c'en est un, il est considéré ignorant. Et celui qui 
délaisse une ordre, pensant être récompensé pour son acte, sera nommé 
‘mouta*wwil' (auteur d'une fausse interprétation). 


274 |ls ne peuvent désobéir au messager qu'après sa venue, et doivent être nommés 
‘pécheurs’ Ce terme est donc différent de l'ignorant et de celui qui a mal interprété 
un texte. 


275 Un messager leur est venu et ils lui ont désobéit, comme Noûh S££ s'en 
plaint ici le concernant. 


Partie 35 : utiliser les termes ‘obéissance’ 
et ‘désobéissance’ ne peut se faire 
qu'après la venue de la preuve. 


Allah a dit à propos des hypocrites : "N'as-tu pas vu comment agissent ceux 
qui ont recu une part du Livre, et qui sont maintenant invités au Livre 
d'Allah pour trancher leurs différends ; comment un groupe des leurs 
tourne le dos et s'esquive ?" (3/23)276 





276 Les hypocrites ont reçu la preuve, par la venue et l'envoi du messager. Ils se sont 
mélangés aux musulmans et ont donc perçu les paroles divines de par la position 
physique qu'ils avaient à Médine. Résider en un endroit précis peut être une preuve 
suffisante contre quelqu'un, même si de nombreuses personnes oublient ce point, et 
de ce fait, cette personne était capable d'accéder aux points clairs de la religion et ce 
qui touche au grand polythéisme. Concernant les points plus subtils, l'endroit n'est 
pas quelque chose de suffisant en soi : il faut dialoguer, faire connaitre les choses et 
retirer ces ambiguïtés. Et même si une ambiguïté persiste, la personne sera excusée, 
dans ces derniers points uniquement, car il se peut que la preuve lui échappe ou 
qu'il la détienne mais sans la comprendre comme il faut. Il se peut aussi qu'il la 
comprenne mais qu'il s'en détourne ou encore qu'il pense que ce sujet a été abrogé 
par un autre texte... Tout ceci pose les limites, dans les sujets subtils. Nous 
aborderons par la suite les paramètres liés aux sujets subtils tels que certaines 
innovations, dans lesquels la preuve diverge de la preuve rattachée aux sujets clairs 
et principaux tels le grand polythéisme. 


Et Il a dit : “Dis : « Obéissez à Allah et au Messager. Et si vous tournez le 
dos... alors Allah n'aime pas les mécréants !” (3/32) 


Et Il a dit : “Si vous vous détournez... voilà que je vous ai transmis [le 
message] que j'étais chargé de vous faire parvenir." (11/57)278 


Et Il a dit : “Maïs il n'a ni cru, ni fait la prière ; par contre, il a démenti et 
tourné le dos” (75-31/32) 

Et Ibn Taymiyya XX a dit : "Se détourner de la vérité ne peut se faire qu'après la 
venue du messager” al-fatäwâ 20/38.279 





277 Certes, le loup ne dévore que la brebis isolée qui s'éloigne trop du troupeau. 
Dans un récit nous trouvons l'histoire d'un homme qui s'est réfugié auprès d'Allah et 
Allah l'a agréé, puis d'un autre qui a eu honte d'Allah et Allah a eu honte de lui aussi. 
Puis d'un troisième qui s'est détourné et Allah s'est aussi détourné de lui. Et dans ce 
verset, ceux qui se sont détournés ont été nommés ‘mécréants. Si quelqu'un se 
détourne, il est considéré comme ayant reçu la preuve et sera a juste titre considéré 
mécréant. On peut aussi s'en abstenir ou le nommer dans la catégorie précise de 
mécréance dans laquelle il a chuté. 


278 Comment savoir ici qu'ils ont reçu la preuve ? La parole du messager est on ne 
peut pus claire : "Je vous ai transmis...” Ils ont mécru et se sont détournés de cet 


appel. 


279 Cette parole est claire : avant la venue de la preuve, la personne sera soit 
quelqu'un d'ignorant, soit quelqu'un ayant mal interprété un texte. 


Partie 36 : utiliser le terme ’se détourner’ 
ne peut se faire qu'après la venue de la 
preuve.280 


Allah a dit : "S'ils s'en détournent, alors dis-leur : « Je vous ai avertis d'une 
foudre semblable à celle qui frappa les ‘Ad et les Thamoûd. »" (41/13)281 


Et Il a dit : "S'ils se détournent,... Nous ne t'avons pas envoyé pour assurer 
leur sauvegarde : tu n'es chargé que de transmettre [le 
message]" (42/48)282 


Et Il a dit : "Mais ils se détournèrent. Nous déchaînâmes contre eux 
l'inondation du Barrage" (34/16)8 





280 Ici, ce n'est pas un détournement du à l'ignorance, mais un détournement face à 
la preuve une fois venue. 


281 Cette parole s'est adressée aux Qourayshs de manière particulière et à l'ensemble 
des mécréants de manière générale, après la venue de la preuve. 


282 Ceci est une mécréance dès lors qu'un messager est venu. 


283 [ls furent châtiés du fait qu'ils se soient détourné, et ceci ne peut survenir 
qu'après la venue de la preuve. Ils furent châtiés dans ce monde et ceci n'est effectif 
qu'après s'être détourné de la preuve. 


Partie 37 : utiliser les termes ‘refus’ et 
‘orgueil’ ne peut se faire qu’après la venue 
de la preuve284 


Allah a dit : "Et lorsque Nous demandâmes aux Anges de se prosterner 
devant Adam, ils se prosternèrent à l'exception d'Iblis qui refusa, s'enfla 
d'orgueil et fut parmi les infidèles” (2/34)285 


Et Il a dit : “I leur a fixé un terme, sur lequel il n'y a aucun doute, mais les 
injustes s'obstinent dans leur mécréance” (17/9928 


Et Il a dit : “Certes Nous lui avons montré tous Nos prodiges ; mais il les a 
démentis et a refusé (de croire)" (20/56)287 


Et Il a dit : "Iis vous satisfont de leurs bouches, tandis que leurs cœurs se 
refusent ; et la plupart d'entre eux sont des pervers” (9/8)288 





284 || est une nouvelle fois indispensable que la preuve soit parvenue à une 
personne avant de lui appliquer ces appellations claires de sens. 


285 Iblîs a reçu la preuve car Allah lui a donné un ordre et il est donc considéré 
comme un être conscient des ordres d'Allah mais il a préféré refuser et s'enorgueillir, 
et a donc mécru par refus et orgueil. 


286 ||s sont décrits comme des injustes et ceci est une preuve que la description de 
l'injustice vient après la venue de la preuve. 


287 Les signes lui ont été montrés et Pharaon les a vus et entendus. 


288 Ici, nous voyons leur refus. 


Et Il a dit : “Quand on leur disait : « lâ ilâha illa Allah », ils se gonfhient 
d'orgueil” (37/35)28° 


Et Il a dit : "Et quand on lui récite Nos versets, il tourne le dos avec orgueil, 
comme s'il ne les avait point entendus, comme s'il y avait un poids dans 
ses oreilles. Fais-lui donc l'annonce d'un châtiment douloureux" (31/7)290 


Et Il a dit : "Entrez, [leur] dira-t-on, par les portes de l'Enfer, pour y 
demeurer éternellement”. Qu'il est mauvais le lieu de séjour des 
orgueilleux !” (39/72}2° 


P3 Le 
ets 97 2 


Et les imams Ahmed i=; et al-Houmaydi > ont été interrogé concernant 
celui qui reconnaît la prière, l'aumône, le jeûne et le pèlerinage mais qui ne met rien 
de cela en pratique, et ce jusqu'à sa mort. Ils on répondu que cela est une mécréance 
claire et constitue en une rupture d'avec le Livre d'Allah, la sounnah de Son Prophète 
inaia et des savants musulmans. 


Tiar 2 


Et al-Houmaydi ias; a dit dans oussoûl as-sounnah : "La sounnah pour nous est 
de considérer comme de la mécréance le délaissement des cinq piliers cités par le 
Prophète Latest : "L'islam est construit sur cinq piliers : l'attestation de foi, 
l'accomplissement de la prière, l'acquittement de l'aumône obligatoire, le jeûne du 
ramadan et le pèlerinage a la maison sacrée". 





289 [ci, nous voyons que la preuve leur est parvenue : Quand on leur disait”. 


290 Ici, nous voyons que la preuve leur est parvenue : “quand on lui récite Nos 
versets”. 


291 La place des orgueilleux négateurs est bien en Enfer. 


Partie 38 : l'hypocrisie a t-elle un lien avec 
la preuve ?292 


Allah Sé&36 mentionne dans les premiers versets de la sourate al-baqgara les 
caractéristiques des chefs des hypocrites puis II mentionna leurs suiveurs aveugles 
sourds et muets. 


Puis Allah a dit : "Quand les hypocrites viennent à toi, ils disent : « Nous 
attestons que tu es certes le Messager d'Allah. » Allah sait que tu es 
vraiment Son messager ; et Allah atteste que les hypocrites sont 
assurément des menteurs" (63/1) 


Et Il a dit : "mais les hypocrites ne comprennent pas... mais les 
hypocrites ne savent pas” (63/7-8) 


Et Il a dit : "Et ils dirent : « Seigneur, nous avons obéi à nos chefs et à nos 
grands. C'est donc eux qui nous ont égarés du Sentier” (33/67) 


RCA 


Et Ibn Sahmân =; a dit dans kachf ash-shoubhatayn pages 61-65, citant Ibn al- 
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Qayyim á=; dans kitâb ijtimâ' al-jouyoûsh al-islâmiyya, qui le rapporte lui-même 
de son sheikh Ibn Taymiyya XX que les hypocrites sont de deux sortes : 1- le 
clairvoyant qui est devenu aveugle, le reconnaissant qui s'est détourné et ceux-ci sont 
les meneurs et les chefs de file des hypocrites, 2- le faible de clairvoyance, suiveur 


aveugle, qui est au niveau du bétail et des autres animaux". 


Et le sheikh Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb ies a dit : "La majorité des 
mécréants et des hypocrites n'ont pas compris la preuve d'Allah lorsqu'elle leur est 
parvenue, comme Allah {3% a dit : "Ou bien penses-tu que la plupart 
d'entre eux entendent ou comprennent ?” (25/44)" târîkh Najd page 44. Et les 
détails de l'hypocrisie sont en fonction des gens et de leur suivi. 





292 Cette partie n'a pas été commentée par le sheikh. 


Partie 39 : la prière derrière celui qui a reçu 
la preuve. 


Allah a dit : "Chacun n'acquiert [le mal] qu'à son détriment : personne ne 
portera le fardeau (responsabilité) d'autrui” (6/164)2%3 


Et Il a dit : "Toute âme est l'otage de ce qu'elle a acquis” (74/38)2°4 


Et Aboû Hourayra &<&fs évoquant les meneurs de la perversité a dit : "S'ils dirigent 
votre prière de manière juste295, vous en profitez, et s'ils la dirigent de manière 
enone vous aurez la récompense et eux le péché”2%. rapporté par al-Boukhârî 
es qui a dit : "chapitre de l'innovateur" - et al-Hassan žais a dit : "Prie, son 
innovation ne revient que sur lui”. 297 





293 La responsabilité première est au prieur et la responsabilité secondaire revient à 
l'imam innovateur. Si ce dernier commet une innovation, son péché ne touchera pas 
celui qui prie derrière lui. 


294 l'imam aura la récompense de ses actes et le prieur qui le suit sans pour autant 
l'imiter n'aura pas ce poids supplémentaire. Et ce qui met ce fait en évidence est le 
récit suivant. 


295 Les gestes de la prière sont connus et ceci est donc une preuve que l'on peut prier 
derrière eux, se limitant aux gestes légiférés. 


296 Leur erreur ne vous retombera pas dessus, et sera limitée à celui qui la commet. 
S'ils prient correctement, vous et eux seront pleinement récompensés, et s'ils 
commettent des erreurs, ils en subiront les conséquences tandis que vous, non. Ceci 
concerne les imams pervers, innovateurs et auteurs de grands péchés, tombés dans 
ces choses reliées aux sujets subtils de la religion. Un dialogue a déjà pu avoir eu 
lieu avec eux, mais l'ambiguité n'a pas pu être levée. 


297 Prie derrière lui, le péché de son innovation ne déteindra sur personne d'autre 
que son auteur. 


Et ash-Shawkânf a= a dit dans sharh al-mountaqà : "Le consensus des gens du 
premier siècle incluant le reste des Compagnons et des Tabi'ins confirme clairement 
par les actes, et il manque peu de chose pour que leur parole suive, concernant la 
permission de prier derrière le pervers”. 


Et Ibn Sahmän XX rapporte d'après son sheikh ‘Abdel-Latif 4x : "Les gens de 
science sont unanimes concernant la mécréance des ie 5 ceux qui leur 
ressemblent concernant le fait que la prière n'est pas valable derrière un jahmi 
mécréant"2% puis il rapporte qu'il faut toutefois différencier entre ceux parmi eux 
ayant reçu la preuve par laquelle celui qui la délaisse mécroit et entre celui qui n'est 
pas ainsi.300 Et c'est vers cet avis qu'a penché sheikh al-islam fie; au sujet des 
questions subtiles pour lesquelles la preuve n'est pas évidente pour tout un chacun" 
kashf ash-shoubhatayn pages 20-21, 65-66 et 97. Et il appliqua30t ceci aux jahmiyyas 


en disant : "Le croyant peut agir ainsi même avec autres qu'eux parmi les apostats 





298 Cette parole concerne les apostats et les mécréants. Si l'imam est un mécréant, 
un apostat ou un transgresseur, voir un athée, un démocrate, un populiste ou autre 
parmi ce qui touche à la mécréance et à l'apostasie, et qu'il dirige des gens en prière, 
la prière derrière lui n'est pas permise. 


299 Voici l'une des pires catégories de mécréant, au même titre que les populistes, 
les baassistes, les démocrates, et les juges transgresseurs : la prière derrière eux n'est 
pas permise. Et si une personne prie derrière l'une de ces catégories d'imams, il 
devra refaire sa prière, de si le sultan l'y incite par la force. 


300 || ne faut donc pas prier derrière celui qui a reçu la preuve, s'en est détourné puis 
a été considéré mécréant. Quant à celui qui n'a pas reçu la preuve ou qui a deja eu 
l'occasion de dialoguer mais son ambiguïté n'a pas pris fin, il sera toujours permis de 
prier derrière lui. 


301 Cette parole s'attribue à Ibn Sahmân. 


qui possèdent une force et un état, et les textes à ce sujet sont nombreux et 
connus"”.302 





302 Le croyant priera derrière eux et recommencera sa prière. 


Partie 40 : considérer pervers les gens de 
la qibla et leur donner des appellations et 
des jugements précis.303 


Allah a dit concernant les accusateurs mensongers : ’N'acceptez plus jamais leur 
témoignage. Et ceux-là sont les pervers” (24/4304 


Et dans le sahîh al-Boukhâñ, nous trouvons cette histoire d'après "Omar zais 
concernant ‘Abdallah, surnommé ‘l'âne’. Il était fouetté pour avoir bu de l'alcool 
quand un homme dit : "Qu'Allah le maudisse".305 Le Prophète Asa dit 
alors : "Ne le maudissez pas ! Par Allah, je ne connais de lui que l'amour d'Allah et de 


Son messager”. 





308 Voici la dernière partie de ce chapitre, concernant les gens de qibla, qui ne sont 
donc pas mécréants, mais des désobéissants parmi les gens de l'unicité. Mais pour 
autant, les nomme-t-on pervers ou pécheur ? Mérite-t-il une sanction ou non ? 
Seulement si la preuve a été dressée contre lui. 


304 ʻAl-qâzif' fait partie des pervers des gens de la qibla, et ici, il mérite ce nom et ce 
jugement. Et il ne mérite tout ceci que parce que la preuve lui est parvenue. S'il avait 
été ignorant d'une chose ne dépendant pas des droits d'Allah, on aurait donc attendu 
de le nommer et le juger ainsi du fait que la preuve ne lui serait pas parvenue. Ceci 
concerne aussi bien l'ignorant que le converti récent. Quant aux droits des créatures, 
cela est important également et nous prenons d'abord cette appellation. Si une 
personne commet un péché puis se voit conseillé et quelqu'un lui enseigne et lui 
parle avec preuves, mais persiste, il mérite clairement cette appellation. Dans le 
même cadre, le fornicateur qui a des rapports avec une femme se verra nommé ainsi 
mais ne méritera le verdict que lorsque la preuve lui parviendra. Quant à 
l'appellation de pervers, c'est encore plus évident si la preuve lui est parvenue. 


305 Ces textes concernent la malédiction, même si ici le Prophète Asa a 
demandé de ne pas le maudire. 


Et dans le sahîh de Mouslim, nous trouvons ce hadith d'après Jâbir xais qui cite 
que le Prophète AsaMsaf te passa près de 'Himâr' et dit : "Qu'Allah maudisse 
celui qui l'a marqué”. 306 


Et également, le récit de deux hommes qui accostèrent le Prophète A<saesa it 
et le mirent en colère. Ils les a maudits et les insulta307. Rapporté par Mouslim 
d'après Âisha Gais. De même, le Prophète Last a maudit un groupe 
d'hommes, les interdisant de s'abreuver tanai, qu'ils le précédèrent au puits. 
Rapporté par Mouslim d'après Abî at-Toufayl zaś. Et dans les hadiths, nous avons 
l'histoire de Mô'iz et d'al-Ghâmidiyya et es ainsi que celui de ‘Omar 
avec Hâtib, qu'Allah les agrées tous.308 





306 Ici, le prophète sas a maudit un individu précis. 


307 Sa parole de malédiction est telle un jugement. Et si le jugement est posé, alors 
l'appellation de manière plus évidente encore. 


308 IIs l'ont précédé au puits et ont divergé de son ordre, et il les a donc maudits. Ici, 
nous en comprenons que la preuve leur a été apportée. Les hadiths contenant la 
malédiction ont tous une cause ou une explication de cette malédiction. Si donc la 
preuve est parvenue, il est permis de maudire la personne, tel le buveur de vin ou le 
fornicateur. Le Prophète {saisit a maudit cinq fois pour la consommation 
d'alcool et dix fois pour l'usure. Le Coran également mentionne la malédiction pour 
l'injustice : ” XXX” (11/18) Concernant les causes de la malédiction, est-il permis de 
maudire une personne précise parmi les musulmans dès lors qu'un texte du Coran 
ou de la sounnah correspond à son acte ? Si la preuve lui est parvenue, alors ceci sera 
permis. S'il est ignorant et que la preuve ne lui est pas parvenue alors non. Si une 
personne boit une boisson enivrante ne pensant pas que cela en est, puis qu'on lui 
explique que effectivement c'est interdit, il n'est pas possible de la maudire. De 
même, un converti récent qui pense que le vin n'est pas interdit et en boit. Celui-ci ne 
peut être maudit pour son acte, malgré les récits relatant la permission de maudire 
celui qui boit de l'alcool. Toutefois, l'on ne maudira pas celui qui n'a pas reçu la 
preuve. Nous précisons ici qu'il est permis de maudire quelqu'un mais ce n'est ni 
obligatoire ni même recommandé. 


309 





309 Ce n'est pas un péché de délaisser la malédiction, ni un rapprochement avec 
Allah de le faire. Il est par contre permis d'inciter la personne à délaisser son acte afin 
de ne pas subir cette malédiction. Quant au Compagnon ‘Abd-Allah, le prophète 
csaesat fe a interdit de la maudire car il y a avait un empêchement de taille : 
l'amour d'Allah et de Son Messager. Il faisait partie des combattants qui avaient 
prouvé cet amour, en ordonnant le bien et en interdisant le mal, et en luttant. Si une 
personne commet ce qui engendre cette parole tandis qu'aucun obstacle ne se 
dresse, il est alors permis de la maudire. Parmi les obstacles, nous trouvons l'amour 
d'Allah et de Son messager, plus fort que l'amour de base que tout musulman doit 
forcément détenir. Ici, nous parlons d'un amour qui s'élève au dessus de cette base. 
Si nous prenons un combattant pour qui Allah n'a pas pardonné de boire du vin, 
malgré qu'il soit connu de tous pour ses efforts dans le sentier d'Allah, il devra par 
contre subir la sentence du buveur de vin. Sera-t-il pour autant à maudire ? Non. Une 
femme dévoilée est à maudire, comme cela est venu dans un hadith relaté par at- 
Tabarânî. Et si une perverse est conseillée mais se détourne il est également permis 
de la maudire alors qu'une femme connue pour la droiture s'expose à une faille dans 
cette droiture et sortirais dévoilée, alors ceci constituerais un empêchement. 
Egalement, il n'est pas permis de maudire les savants car ils sont au niveau des 
combattants, luttant avec la langue et la plume et ceci doit nous abstenir de les 
atteindre. Et si une de ces personnes de droiture devait faire une chose pour laquelle 
quiconque mérite d'être maudit, ce savant ne devrait pas l'être en raison du fait qu'il 
soit connu pour sa science et sa droiture ainsi que son amour d'Allah et de Son 
messager. En résumé, lorsque la preuve est clairement parvenue, les appellations et 
les verdicts s'appliquent et la personne pourra être considérée pécheur, criminel, 
pervers, être maudite, insultée. Dans le cas contraire, alors non. 


Page 152 


Chapitre 5 : les verdicts 
liés à la preuvest0 


Partie 41 : le châtiment ne vient qu'après 
la venue de la preuve.311 


Allah a dit : "Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir 
envoyé un Messager” (17/15) 


Et Il a dit : "Ton Seigneur ne fait pas périr des cités avant d'avoir envoyé 
dans leur métropole un Messager pour leur réciter Nos versets” (28/59) 


Et Il a dit : “Et si Nous les avions fait périr par un châtiment avant lui 
[Mohammed], ils auraient certainement dit : « Ô notre Seigneur, pourquoi 
ne nous as-Tu pas envoyé de Messager ? Nous aurions alors suivi Tes 
enseignements avant d'avoir été humiliés et jetés dans l'ignominie. 
»" (20/134) 


Et II a dit : "II nous a été révélé que le châtiment est pour celui qui refuse 
d'avoir foi et qui tourne le dos” (20/48) 


310 Ces verdicts ne concernent pas l'ignorant. 


311 Comme vu précédemment, le châtiment ne peut survenir qu'après la venue de la 
preuve. Nous rentrons dans le chapitre des verdicts, après avoir complété le chapitre 
des appellations. Nous aborderons les jugements avant et après la venue de la 
preuve. Nous ne ferons de commentaires supplémentaires en raison de ce qui se 
trouve déjà dans vos esprits concernant ce sujet, lié à la compréhension de ces 
points, apportée précédemment. 


Et Il a dit : "Au jour où certains visages s'éclaireront, et que d'autres 
s'assombriront. À ceux dont les visages seront assombris (il sera dit) : « 
Avez-vous mécru après avoir eu la foi ? » Eh bien, goûtez au châtiment, 
pour avoir renié la foi” (3/106) 


Et Il a dit : “Ceux qui ont commis le crime seront atteints d'un 
rapetissement auprès d'Allah ainsi que d'un supplice sévère pour les 
ruses qu'ils tramaient” (6/124)312 


Et le consensus est clair concernant le fait que l'application des peines ne s'appose 
que sur celui qui à la connaissance des lois.313 


Et Ibn Taymiyya xs a dit : "Celui qui ne sait pas que l'alcool est interdit ne sera 
pas puni, et ceci, à l'unanimité des musulmans". al-fatâwâ 19/225.314 

Et le qâdi ‘lyâd XXe a dit : "De même, les musulmans sont unanimes concernant 
la mécréance de celui qui rend licite le meurtre, la consommation d'alcool, la 
fornication, alors qu'Allah les a clairement interdits, mais la personne ne mécroit 
qu'après avoir été mise au courant de son interdiction". 315 





312 Tous ces versets ont la même orientation : le châtiment parvient uniquement 
après la venue de la preuve. 


313 En effet, les sentences ne s'appliquent qu'après connaissance des faits. 
Concernant la personne récemment convertie ou celle qui vit dans une contrée loin, 
ou encore celle qui vit au milieu des mécréants n'a pas forcement reçu la preuve et 
sera considérée ignorante à l'unanimité, car la sentence est un châtiment. 


314 Ceci est à l'unanimité des musulmans, car l'ignorant doit être averti et instruit 
avant d'être puni. Après cela, on pourra appliquer la peine, le châtiment et la 
sentence. 


315 C'est clair : après lui avoir montré que c'est interdit. 


Partie 42 : le combat et la mise à mort ne 
se font qu'après la venue de la preuve.316 
Allah a dit : “Et si, après le pacte, ils violent leurs serments et attaquent 


votre religion, combattez alors les chefs de la mécréance -car, ils ne 
tiennent aucun serment” (9/12) 


Et Il a dit : Ô vous qui croyez ! Combattez ceux des mécréants qui sont près 
de vous; et qu'ils trouvent de la dureté en vous" (9/123) 


Et Il a dit : “Combattez ceux qui ne croient ni en Allah ni au Jour 
dernier” (9/29)317 


Et II a dit : “Ce sont des maudits. Où qu'on les trouve, ils seront pris et tués 
impitoyablement” (33/61) 


Et dans le sahîh Mouslim, il y a ce hadith relaté par Bourayda Xi : "Lorsque vous 
rencontrez l'ennemi polythéiste, appelles-les à l'une de ces trois propositions". 318 


Et Aboû Bouttayn cite dans ad-dourar 10/368 la parole du sheikh Taqî ad-dîne "La 
mécréance et la mise à mort sont limitées à la venue de la preuve”. 





316 Ceci est un verdict et non une appellation. 


317 Dans ces trois versets, les gens ont bien reçu la preuve au préalable. Le prêche les 
a atteints et ils devront être combattus pour le refus. Quant à celui qui n'a reçu le 
prêche, il faudrait obligatoirement lui faire parvenir avant de le combattre et de le 
tuer. 


318 S'ils ne leur répondent pas, la preuve est tout de même considérée comme leur 
étant parvenue, et ils seront combattus. 


Partie 43 : les sentences dans l’au-delà ne 
se font qu'après la venue de la preuve.319 


Allah a dit : "Toutes les fois qu'un groupe y est jeté, ses gardiens leur 
demandent : « Quoi ! Ne vous est-il pas venu d'avertisseur ? » Ils dirent : « 
Mais si ! Un avertisseur nous était venu certes, mais nous avons crié au 
mensonge et avons dit : « Allah n'a rien fait descendre : vous n'êtes que 
dans un grand égarement »" (67/8-9) 


Et Il a dit : "Et ceux qui avaient mécru seront conduits par groupes à l'Enfer. 
Puis, quand ils y parviendront, ses portes s'ouvriront et ses gardiens leur 
diront : « Des messagers [choisis] parmi vous ne vous sont-ils pas venus, 
vous récitant les versets de votre Seigneur et vous avertissant de la 
rencontre de votre jour que voici ? » Ils diront : « Si, mais le décret du 
châtiment s'est avéré juste contre les mécréants.»" (39/71) 


Al-Aswad ibn Sarf ze% rapporte du Prophète Last qu'il a dit : "Quatre 
personnes subiront un examen au Jour dernier : le sourd, le stupide (al-ahmaq), le 
vieillard sénile (al-haram) et un homme mort en période de fitra”.320 Les chaines de 
transmission de ce hadith ont été rapportées par Ibn al-Qayyim zæ; dans son livre 
ahkâm ahl adh-dhimma 2/650 et après avoir cité ceci il a dit que ses diverses voies 
de transmission se renforcent les unes les autres dont certaines ont été authentifiées 


tes 


par les savants tels al-Bayhagî ifie; et 'Abdel-Hagq iiie; 





319 Ceci est clair, et celui qui n'a pas reçu la preuve sera éprouvé en recevant la visite 
d'un messager. 


320 Ce texte concerne ceux qui n'auront pas reçu la preuve de leur vivant. Quant aux 
autres, ils seront punis dans l'au-delà. 


Partie 44 : le demande de repentir ne se 
fait qu'après l’apposition de 
l’appellation.52 





321 Demander à quelqu'un de se repentir est un verdict. Cela consiste de manière 
particulière à dire à quelqu'un : "Repens-toi à Allah", ou d'un sens plus large : 
"Reviens à Allah, demande-Lui pardon”. La demande de repentir est à ne pas 
confondre avec la reconnaissance du péché, qui lui passe par une mise en lumière et 
un dialogue lié à faire reconnaitre le péché commis, en disant par exemple : "Ceci est 
interdit”, “Ce n'est pas permis, c'est du polythéisme, en raison de tel et tel verset du 
Coran"... Le terme arabe ‘ta'rf' équivaut parfois au terme dialogue ‘hiwâr' et au 
terme apporter la preuve ‘igâmatoul-houjja, même s'il convient de ne pas tout 
mélanger. Toitefois, exposer l'erreur et apporter les preuves ne consiste pas en un 
repentir, mais en une reconnaissance. Le repentir passe par par une parole incitant à 
regretter l'acte commis. Généralement, la reconnaissance précède la demande de 
repentir. Ici encore, il y a une différence entre la demande de repentir et l'apposition 
de la preuve autre que la reconnaissance. Il faut faire très attention au choix des mots 
afin que la raison choisisse toujours le plus précis et le plus adapté. Si une personne 
a forniqué puis nous lui demandons de s'en repentir, qu'il sache qu'il sera quand 
même considéré fornicateur (dans l'appellation) entre le moment de son acte et celui 
de son repentir, même si certains pensent qu'il faudrait s'en abstenir. Ils estiment 
que nommer quelqu'un ‘mécréant’ ou ‘égaré ne devrait pas se faire avant la 
demande de repentir mais se donner uniquement s'il refuse de revenir. Nous 
estimons toutefois que ceci n'est pas correct mais que c'est plutôt l'inverse : la 
demande de repentir annule le nom qui a été donné, si la personne se repent. 


Ibn ‘Abbâs &cfiss rapporte du Prophète Last qu'il a dit : "Celui qui 
change de religion, tuez-le”. Rapporté par al-Boukhäri 22 


Le sheikh Aboû Bouttayn fi; a dit dans ad-dourar 10/402 : "L'ensemble des 
savants de la jurisprudence ont noté dans leurs livres que celui qui apostasie de 
l'islam doit être mis à mort, après lui avoir demandé de s'en repentir. Ils ont donc 
exprimés son apostasie avant la demande de repentir.323 La demande de repentir 
suit donc le jugement d'apostasie et tout ceci concerne les individu de manière 
spécifique. Ils mentionnent également le statut de celui qui rejette l'obligation d'une 
parmi les cinq adorations, ou qui rend licite une chose interdite, tel que le vin, le porc 
ou autre, ou qui doute de ceci. Il mécroit si les gens de même condition n'ignorent 
pas ce point. Toutefois, ceci n'englobe pas le polythéisme24 au sujet duquel 





322 Les compagnons l'ont expliqué en disant que la personne devait être amenée à 
se repentir avant d'être exécutée, comme ceci est rapporté d'après "Omar zais : 
"Celui qui change de religion, demandez-lui de s'en repentir. S'il le fait laissez-le, 
sinon tuez-le”. La demande de repentir vient après l'appellation. Notons ici que 
certains cas ne permettent pas de repentir : l'insulte envers Allah SE et Son 
Messager sas, celui qui réitère son apostasie, celui qui pratique la 
sorcellerie .. Ces trois catégories de personne doivent être exécutées sans demande 
de repentir, et ce à l'unanimité des savants. 


323 Avant cela, il a bien dit : "Celui qui apostasie de l'islam doit être mis à mort, 
après lui avoir demandé de s'en repentir". 


324 Ft il n'a pas dit : "dans le grand polythéisme, dans un sujet que les gens de 
même condition ne sont pas censés ignorer” car l'ignorance n'est nullement une 
te an 


excuse comme cité ici par le sheikh ‘Abd-Allah Aboû Bouttayn i=; qui cite le 
consensus des savants, présent dans tous les livres de jurisprudence islamique. 


l'ignorance n'est pas une excuse. Et il est clair que la demande de repentir ne peut 
que concerner un individu précis325" 


Et Ibn Farhoûn á= a dit dans kitâb tabsira al-ahkâm, chapitre de l'apostasie : Al- 
Moutayti iie de que l'ensemble des savants sont unanimes à dire que si un 
musulman apostasie, il lui sera demandé de se repentir. S'il revient, nous l'acceptons 


et dans le cas contraire, il sera mis à mort".326 


Et les enfants du sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb is, ainsi que Hoummad 
ibn Nâsir á= ont été interrogés sur la demande de repentir adressée à celui qui 
prononce des paroles de polythéisme. Ils ont dit : "La majorité des gens de science 
estiment que l'apostat doit être appelé à se repentir, et en cas de refus il sera exécuté. 
Pour d'autres savants, il devra être mis à mort sans demande de repentir”. ad-dourar 


10/135. 





325 Ceci est un profit supplémentaire : la demande de repentir ne s'applique qu'à un 
cas précis. Si une demande est adressée, elle ne peut l'être qu'à l'encontre de 
quelqu'un. Ce sera forcément une personne devant nous, à laquelle nous dirons : 
"Repens-toi”, car la demande de repentir ne peut être générale. 


326 Ibn Farhoûn xx cite donc le consensus à ce sujet. Et la personne qui apostasie 
mérite de porter le nom oct avant même sa demande de repentir. S'il apostasie 
de n'importe quelle manière que ce soit, il sera nommé ainsi au moment précis de 
son acte. Et ceci est bien une preuve que notre sujet tourne autour des cas 
individuels. Le consensus stipule qu'il faudra demander à la personne de se repentir, 
et ce à trois reprises, à l'exception des trois cas stipulés plus haut. 


Partie 45 : la différence entre la preuve, la 
demande de repentir et la mise à mort32 


Et Ibn Mas'oûd és rapporte du Prophète Ssaïsatäte qu'il a dit : "Le sang 
du musulman est sacré sauf dans l'un de ces trois cas : …” Et il cita parmi eux celui 
qui se sépare du groupe et quitte l'islam.328 


Et 'Othmân zás rapporte du Prophète seat qu'il a dit : "Le sang du 
musulman est sacré sauf dans l'un de ces trois cas : ...” Et il cita parmi eux celui qui 
mécroit après avoir embrassé l'islam.32? 


Et al-Barrâ? xs rapporte que le Prophète Safi lui confia une mission 
et un groupe d'hommes armés afin de se rendre auprès d'un homme qui venait 
d'épouser la femme de son père, après le décès de ce dernier, afin de le mettre à 
mort et de saisir ses biens”. Rapporté par Aboû Dâwoud, an-Nassâ*i, ad-Dârimi, al- 





327 || y a certes une différence entre ces trois termes et ces trois étapes, et il est très 
important de ne pas les confondre. La preuve se fait soit par la reconnaissance soit 
elle est effective par la position géographique de la personne, ou encore par la 
possibilité et la capacité. Concernant la mise à mort, ce terme n'a pas vraiment besoin 
d'explications. 


328 On parle de l'apostat, qui sera tout de même appelé à se repentir avant 
d'appliquer sa mise à mort en cas de refus et de retour. 


329 l'apostat, sauf dans les trois cas d'exception, sera appelé à se repentir. 


Bayhaqî et Ibn al-Jâroûd dans son sahîh.330 Et la sfrâ mentionne LE récits liés aux 
différents groupes apostats du temps du califat d'Aboû Bakr zeiz 


Da 


Et le qâdî ‘lyâd fic; a rapporté dans ash-shifâ, ainsi que Ibn Taymiyya 45 EE 


as-sârim al-masloûl, le consensus sur celui qui insulte le messager S<satsat it 
qu'il doit être mis à mort sans demande de repentir. 331 


330 Ceci concerne un point clair : un homme épouse sa belle-mère suite au décès de 
son père, dans le sens où il conclu un acte de mariage avec des témoins, un tuteur et 
ceci rend l'acte licite à ses yeux. Toutefois ce sujet est clairement connu comme étant 
interdit et la personne mérite directement la mort, sans demande de repentir. Dans 
un sujet aussi clair, la personne est considérée comme ayant reçu la preuve, de par 
l'endroit et l'époque précis à laquelle il vivait, au milieu des musulmans. 


sat 


331 En effet, insulter le prophète Ass mérite la mort sans exiger de 
repentir. Et même si la personne cherche à s'en repentir, il faudra lui appliquer la 
peine, même si cela ne veut pas dire qu'il n'existe pas de repentir pour lui car il 
site bien un repentir entre lui et Allah. Mais ici-bas, celui qui insulte le Prophète 

inaia, se repent seul, prie, commence à jeûner, se lève la nuit et laisse 
pousser sa barbe ne mérite pas pour autant qu'on le laisse tranquille, sans lui 
appliquer de peine. Il sera tué dans tous les cas et son repentir se fera entre lui et son 
Seigneur. Mais entre nous et lui, nous sommes dans l'obligation d'appliquer la 
sentence requise. 


(Er tes 


Et al-Qourtoübf x a rapporté d'après Ibn al-'Arabî XXe au sujet des hypocrites 
que le Prophète Ssañésafäf ne leur a pas demandé de se repentir et que 
personne n'a rapporté que la demande de repentir est obligatoire”. 1/99332 





332 Certes, on ne demande pas aux hypocrites de se repentir car il n'existe pas de 
sentence nommée ‘la peine des hypocrites’, alors qu'il y en a une pour les apostats. 
Ce bas-monde ne contient aucune peine légale pour l'hypocrisie et leur sentence 
sera uniquement dans l'au-delà, finissant dans le plus profond de l'Enfer. C'est aussi 
pour cela qu'il n'est jamais tué pour sa qualité d'hypocrite, mais toujours pour une 
autre raison comme pour espionnage, pour moquerie envers Allah et Son Messager, 
et devient donc apostat. Quant à l'hypocrisie, même le prophète Satesat it 
connaissait des hypocrites et ne leur a jamais demandé de s'en repentir. Il y avait 
parmi eux ‘Abd-Allah ibn Oubay ibn Saloûl, connu et reconnu comme tel. Il faisait 
partie des hypocrites et des mécréants mais laissait apparaître des actes conformes à 
l'islam et cela empêchait de le considérer apostat. Pour insister sur ce point, nous 
répétons ici qu'il est important de faire la différence entre la terminologie de 
l'apostat celle de l'hypocrite. L'apostat est celui qui prononce de la mécréance et dont 
la preuve est confirmée sans pour autant qu'il revienne à l'islam. Celui-ci n'héritera 
pas des musulmans et ils n'hériteront pas de lui, et de plus il ne sera pas enterré 
parmi les musulmans. Si une telle personne laisse paraitre la mécréance et cherche à 
s'en excuser, alors ce sera un hypocrite. Celui-ci restera musulman en apparence mais 
on ne priera pas sur lui à sa mort, et il devra accomplir les cinq prières, s'acquitter de 
l'aumône légale et s'il coupe sa barbe il sera interrogé, quand arrivera l'heure de la 
prière il devra s'y rendre. Quant à l'apostat, à l'heure de la prière, on lui demandera 
de se convertir à nouveau à l'islam, quand il coupera sa barbe, on lui ordonnera de 
rentrer dans la religion. Il y a donc une grande différence entre les deux. Lorsqu'un 
apostat meurt, il est alors enterré avec les mécréants alors que l'hypocrite sera 
enterré avec les musulmans. À l'époque du Prophète Éxsafesat ile, il n'existait pas 
de cimetière réservé aux hypocrites. Il fallait donc bien les enterrer avec les 
musulmans ou alors les mécréants. On ne priera pas ni sur l'un ni sur l'autre. 
L'hypocrite héritera et laissera son héritage aux musulmans car son cas rentre dans 
les généralités apparentes. de ce que laissent vos épouses, si elles n'ont pas 
d'enfants. 


333 
Et Ibn Taymiyya XX a dit : "Celui qui renie l'interdiction d'une chose connue pour 
être interdite tel le vin, la viande morte, les perversions diverses ou doute à ce sujet 
doit être éclairé et on lui demandera de se repentir. S'il refuse il sera mis à mort”. al- 
fatâwâ 28/218. 





333 Sj un hypocrite se marie, sa femme héritera de lui et il héritera d'elle car ils 
rentrent sous la généralité parole d'Allah : "Et à vous la moitié de ce que 
laissent vos épouses, si elles n'ont pas d'enfants” (4/12). Et si quelqu'un 
passe à coté de quelqu'un, déclaré apostat, et qu'il lit le Coran, il faudra lui ordonner 
de se soumettre, tandis qu'en passant près d'un hypocrite, on ne lui reprochera pas 
de lire le Coran en lui lançant le terme hypocrite au visage... Pour ce dernier, nous 
agirons conformément aux apparences. Pour celui qui veut mieux comprendre ce 
sujet, qu'il sache que l'hypocrite craint que sa mécréance lui soit dévoilée. Dans une 
assemblée de personnes, l'apostat est celui qui ne voudra en aucun cas prier si 
quelqu'un venait à le lui demander. L'hypocrite lui, priera à tes cotés et même s'il ne 
priera jamais avant et après les prières obligatoires, il accomplira autant que possible 
l'islam en apparence. Il se peut qu'un autre était connu pour ne pas prier et que du 
jour au lendemain il s'y mette. Celui-ci sera aussi considéré comme un hypocrite. Si 
tu lui rend la prière obligatoire, il va se lever et partir dans un endroit lointain jusqu'a 
ce que la prière soit passée. Celui-ci est aussi un hypocrite qui cache son hypocrisie. 
Son départ ne sert qu'à mieux cacher sa croyance. Si un hypocrite meurt, il sera lavé 
car il sera considéré jusqu'au bout comme un musulman en apparence. 


Partie 46 : comment se fait la demande de 
repentir ? 


Dans le tamhîd, l'imam Mâlik 25 a dit : "On invitera les qadariyyas à se repentir 
tout comme l'apostat”. Et Ibn Qâsim i5 a demandé : "Et comment leur 
demande-t-on de se repentir ?” Il répondit : "En leur disant : "Délaissez ce sur quoi 
vous êtes actuellement" et s'ils refusent ils seront mis à mort”. 10/155.334 





334 Voici la définition de la demande de repentir. 


Partie 47 : persister sans demander de 
repentir.335 


Allah a dit : "Ceux qui ont cru, puis sont devenus mécréants, puis ont cru de 
nouveau, ensuite sont redevenus mécréants, et n'ont fait que croître en 
mécréance, Allah ne leur pardonnera pas, ni les guidera vers un chemin 
(droit)" (4/137)36 


Et nous avons également le récit d'Ibn Mas'oûd zás avec Ibn an-Nawwäha.337 





335 La demande de repentir est une chose différente de la persistance sur le mal, la 
reconnaissance et la preuve ... La persistance vient après la reconnaissance et avant 
la demande de repentir. En premier lieu, on informe et averti la personne, puis on 
observe sir elle répond favorablement ou pas. Si la personne revient, la louange 
appartient à Allah et si elle refuse et persiste sur ce qu'elle est, elle est alors appelée 
‘mousir. Après cette étape, c'est la demande de repentir. Parfois les étapes se 
succèdent plus brièvement et certaines personnes sont mises à mort sans se 
demander s'ils vont s'en repentir ou pas. 


336 En jonglant ainsi entre la foi et la mécréance, ils sont entrés dans la persistance 
sur le mal. Et dans ce verset, nous voyons que celui qui n'augmente qu'en mécréance 
sera mis à mort sans qu'il ne lui soit demandé de se repentir, car celui qui apostasie 
plusieurs fois n'est pas invité au repentir. S'il apostasie une première fois, puis 
revient à l'islam, on le laissera tranquille. Idem la seconde fois, mais cela n'est plus 
valable la troisième fois. Lorsque trois apostasies surviennent, il sera considéré 
comme ayant persisté sur l'apostasie. 


337 Ibn Nawwâha était celui qui appelait à la prière dans la mosquée des Banî Hanîfa 
à Koûfa. Une fois, lors de l'appel à la prière, il a dit : “J'atteste que Mousaylima est le 
Messager d'Allah” et Ibn Mas'oûd #245, alors présent, le tua sans conditions. Il ne 


lui demanda nullement de se repentir car il a estimé son niveau de persistance et de 
mécréance par cette parole. Son récit se trouve dans le sahîh al-Boukhâri. 


Et les juristes sont unanimes à dire que celui qui persiste, après que la preuve lui soit 
parvenue devra être exposé au repentir sinon il sera exécuté.338 

Et Ibn Qoudâma x a dit dans al-moughnf : "S'il ne repent pas il sera mis à mort, 
et ceci, comme vu précédemment, est la parole de la majorité des jurisconsultes". 
9/18339 

Et Ibn Taymiyya X4zs a dit concernant celui qui prononce une parole de mécréance 
par ignorance : "jusqu'à ce que lui soit exposées les paroles des gens de science et 
les preuves du Coran et de la sounnah. S'il persiste après cela et insiste à diverger du 
Prophète après que la guidée lui ai été exposée et qu'il s'entête à suivre un chemin 
autre que celui des croyants, on lui demandera de se repentir et s'il refuse il sera mis 
à mort”. al-fatäwâ 33/135.340 





338 Notez bien ici que c'est l'ensemble des juristes qui cite que celui qui persiste, 
après la venue de la preuve, devra être exposé à la demande de repentir. 


339 S'il ne veut pas se repentir, il sera alors mis à mort. Il y a ici deux sortes de 
persistance : la première est après la reconnaissance et la mise en évidence, et la 
seconde est après la demande de repentir. Cette dernière étape est terrible et 
dangereuse. 


340 Ici, il parle de celui qui s'obstine après la mise en reconnaissance. 


Chapitre 6 : la réalité de la 
preuve, ce qui s’y rattache 


Partie 48 : la preuve dans les sujets clairs - 
la science et la transmissions, ainsi 
que la présence d’un prêche actif343, dans 





341 La science est une preuve dans les sujets clairs. La personne qui passe par ces 
sujets et ces textes a reçu la preuve. 


342 La personne qui reçoit la transmission de cette science a donc reçu la preuve, 
dans les sujets clairs. 


343 Cette présence vaut le statut de la réception de la preuve, dans les sujets clairs 
encore une fois. Tant que ce prêche persiste et que les gens ont la possibilité de 
l'entendre, ils seront considérés comme ayant reçu la preuve, même si une seule 
personne est chargée de ce prêche. 


une contrée de science344, avec la 
possibilité d'y accéder3#. 


Allah a dit : “Et si l'un des polythéistes te demande asile, accorde-le lui, afin 
qu'il entende la parole d'Allah” (9/6)346 


Et Allah a dit : "Les infidèles parmi les gens du Livre, ainsi que les 
polythéistes, ne cesseront pas de mécroire jusqu'à ce que leur vienne la 
Preuve évidente : un Messager, de la part d'Allah, qui leur récite des 





344 Si une personne se trouve dans une terre connue pour la science et qu'il vit 
parmi les musulmans - ceci est notre vision d'une contrée de science - alors la preuve 
lui sera parvenue. 


345 Celui qui vit dans une contrée proche est considéré comme ayant la capacité de 
recevoir cette science. C'est pourquoi les gens de science disent que celui qui habite 
loin n'est pas inclus dans ce jugement. Sans parler du polythéisme, la fornication par 
exemple est connue de tous pour être interdite, tout comme l'obligation des cinq 
prières, du jeûne de ramadan, du pèlerinage, de porter le voile pour les femmes … 
Même le plus ignorant est censé connaitre ces points appartenant aux choses les 
plus évidentes de la religion. Tout sujet au sujet duquel les gens de la masse peuvent 
te renseigner font partie des sujets clairs : l'appel à la prière, l'injustice, le mensonge, 
la trahison, et des milliers d'autres points connus par tout un chacun. En face, nous 
trouvons d'autres sujets, subtils, connus seulement par les savants et les gens qui 
étudient la science. Ces sujets nécessitent un apprentissage, tels : Allah sera-t-il vu 
dans l'au-delà ? Ceci n'est connu de la masse que si quelqu'un leur en a parlé Allah a- 
t-il des doigts ? Des yeux ? Que sont les questions posées dans la tombe ? Ces sujets 
sont subtils et leur preuve n'est pas au même niveau que les sujets clairs. 


346 [ci, la preuve s'est faite par l'écoute. Celui qui l'entend reçoit la preuve. Ici encore 
Allah nous montre que la personne a reçu l'appellation de ‘polythéiste' et ce, avant 
d'entendre le Coran. 


feuilles purifiées, dans lesquelles se trouvent des prescriptions d'une 
rectitude parfaite” (98/1-3)347 


Et Ibn Taymiyya f=; a dit : "Le Coran est une preuve contre toute personne qu'il 
aura atteint.348 celui à qui parvient le Coran34?, humain ou djinn350, sera considéré 
comme ayant été averti par le Prophète Asanesat te  al-fatawà 16/149 


Et il es a dit au sujet de la parole d'Allah : "Et ceux qui avaient mécru 
dirent : « Ne prêtez pas l'oreille à ce Coran, et faites du chahut (pendant sa 
récitation), afin d'avoir le dessus. »” (41/26) : La preuve s'est faite par la venue 
du Prophète Ésaesafite 351 et leur possibilité à écouter et à méditer, pas 
simplement du fait qu'ils soient dotés d'oreilles, car parmi les mécréants, nombre se 
sont écartés de l'écoute du Coran et ont choisi une autre voie”. 352 al-fatâwâ 16/166. 





347 La preuve ici est un messager, une transmission ou le rappel d'un prêche. 
348 Le Coran a besoin d'être propagé pour servir de preuve. 
349 Ici, il répète une seconde fois le sens de sa phrase pour bien insister. 


350 [ci, il cite les djinns qui sont tout aussi responsables que les humains face à la 
venue des preuves. 


351 Ceci est la parole d'Ibn Taymiyya x= dans son recueil de fatâwâs. 


352 Les Oourayshs ne voulaient pas l'écouter avec leurs oreilles mais la preuve est 
considérée comme leur étant parvenue du fait qu'ils avaient la possibilité de 
l'entendre, même s'ils n'ont pas fait l'effort d'écouter. Recevoir la preuve ne se fait pas 
qu'avec les oreilles, car ils se trouvaient dans une contrée baignée dans le prêche et 
i ont donc bien reçu la preuve. Regardez l'importance de la parole d'Ibn Taymiyya 

a= qui est précise et compte au nombre des belles paroles de l'islam. Lorsque le 
A Scale est venu, la preuve était dressée au même instant et sa 
présence fut donc suffisante en soi. Et donc, chacun aux alentours avait la possibilité 
de tendre l'oreille à son discours. 


Et il Xe a dit : "La preuve d'Allah par Ses envoyés est dressée contre celui qui a la 
possibilité d'apprendre cette science.353 Et ne fait pas partie de ses conditions que 
celui qui prêche détienne beaucoup de science. C'est pour cela que le détournement 
des mécréants d'écouter le Coran et du fait de le méditer n'est pas un obstacle 
valable pour que la preuve leur a été dressée”. kitâb ar-rad ‘alâ al-moutaqiyyîn page 
113, sujet 3. 


Et il Xe a dit : "Ce n'est pas une condition de la diffusion du message qu'il 
atteigne individuellement chaque personne responsable dans le monde, 354 mais sa 
condition est que les personnes responsables soient en capacité de le chercher et de 
l'atteindre, et s'ils sont négligents dans l'atteinte du but, alors que leur semblable y 
parvient, la négligence retombera sur eux et pas sur lui” al-fatäwâ 28/125 


Et le sheikh ‘Abdel-Latff x a dit : "L'enseignement aux ignorants par les gens de 
science autour des fondements de l'islam et des bases de la foi, par des textes clairs 





358 Dès lors que la possibilité d'apprendre est une preuve contre la personne, ne 
pensez toutefois pas que la preuve se dresse par un simple dialogue, simplement en 
discutant et estimant que cela est suffisant, surtout dans les points clairs et les sujets 
rattachés au polythéisme. Mais sachez également que votre présence à tous deux 
dans une contrée de science, face à une personne qui se détourne, ne veut pas 
réfléchir ni vous entendre, fait que la preuve lui est tout de même déjà parvenue, par 
l'endroit, et que votre discussion ne sera qu'un argument supplémentaire contre lui. 
Certaines personnes exagèrent et pensent que si quelqu'un lui a déjà parlé, il n'y a 
pas besoin qu'une autre personne le fasse en plus. Faites donc attention à ce sujet 
car il appartient aux points ambigus de notre époque, et celui qui désire s'étendre 
dans ce sujet préserve et apprenne cette parole-ci d'Ibn Taymiyya 4x25. Si une 
personne égorge pour autre qu'Allah et que dans sa contrée résident des savants, 
exposant la vérité dans les sermons du vendredi ou par le moyen des médias, et que 
cette personne entend parler de ces sujets, il aura reçu la preuve. Sa pratique est du 
polythéisme et il mérite l'appellation et le jugement en découlant. 


354 Soulignez bien cette expression. 


sur des points d'unanimité est un argument en faveur des gens de science par 
lequel la preuve est dressée et les règles sont exposées, concernant l'apostasie et 
autres. Le prophète {zsiga a ordonné de transmettre, et qui peut au mieux 
accomplir la tâche de répandre les textes du Livre et de la sounnah mieux que les 
gens de science, héritiers des prophètes ? Si la preuve d'Allah n'était pas apportée et 
exposée par eux, détaillant aux gens Le o provient d'Allah et que tel autre texte 
est la parole du Messager d'Allah Éatésaffé alors la révélation ne serait pas 
une preuve. La transmission et a revient aux gens de science tout comme 
la mise en évidence de ses sens leur revient.355 "Axis a dit dans récit relaté par 
Koumayl ibn Ziyâd : "Certes, la Terre ne sera jamais totalement dénuée de personnes 
qui se lèveront pour Allah, apportant Ses arguments et de manière générale, la 
preuve est dressée dans chaque endroit et chaque époque par les gens de science, 
héritiers des messagers”.356 misbâh adh-dhoullâm pages 123-124. 





355 [ci, la preuve est dressée par le prêche et l'enseignement. Les paroles des gens de 
science, leur enseignement et leur diffusion sont une preuve contre les gens. 
Toutefois, la parole d'Ibn Taymiyya concerne les bases de l'islam. Quant aux piliers, 
aux jugements et les points clairs, ceci est autre. Celui qui vit loin ou dans une 
contrée éloignée, ou encore celui qui s'est converti récemment ou qui a grandi dans 
une contrée de mécréance sera excusé pour ses dérapages dans les sujets clairs, 
autre que le polythéisme. À l'unanimité des savants, celui parmi ces trois catégories 
rejette un sujet clair, ou fait un acte non acceptable, seront excusables. Boire du vin 
ne sera pas suffisant en soi pour lui appliquer une peine et le punir, tout comme 
délaisser la prière, le pèlerinage, tant qu'il garde la conviction de son obligation. 
Quant au polythéisme, il sera nommé 'polythéiste’ dès qu'il tombera dedans, mais 
ne sera punissable que lorsque la preuve lui sera parvenue. 


356 Soulignez bien cette expression. La preuve se fait par la présence des gens de 
science. Un endroit en lequel se trouve des savants constitue en une preuve pour ou 
contre les gens, même si ces derniers s'en détournent, n'écoutent pas, ne les contacte 
pas afin de les questionner. 


z 


Et il Xe a dit : "Quel savant et quel juriste a conditionné la venue de la preuve et 
son explication d'une explication la plus complète et la plus éloquente possible ? La 
seule condition est de comprendre là où la personne veut en venir. Voici celui qui va 
profiter des textes du Coran, de la sounnah et des paroles des gens de science”. 
misbâh adh-dhoullâm pages 122-123. 


Partie 49 : la différence entre dresser la 
preuve et comprendre la preuve.s57 





357 Comprendre la preuve passe par la suffisance et la réponse favorable. II y a ici 
une différence entre apporter simplement la preuve et s'en satisfaire. Une personne 
peut recevoir un texte mais ne pas en être convaincu. Il est donc important de lier la 
compréhension de la preuve à la satisfaction et à la suffisance. Quant aux sujets 
subtils, il est indispensable de comprendre la preuve et sa subtilité, comme dans les 
innovations idéologiques de l'irjé*, des khawârijs, des mou'tazilites, des acharites, 
des mâtouridites et autres parmi les gens de l'innovation anciens et contemporains. 
Beaucoup de ce qui touche à cela est inclus dans ce qu'on appelle les points subtils 
de la religion. Celui qui s'en détourne n'a pas suffisamment reçu de preuves tant que 
sa compréhension n'est pas parfaite et que tous les obstacles et les ambiguïtés sont 
levées. Celui qui ne comprend pas la preuve est considéré au même niveau que celui 
qui ne l'a pas reçue. Et celui qui comprend la preuve de ce domaine puis s'en 
détourne est encore au même niveau du fait que les ambiguïtés se sont pas toutes 
écartées. Pareil pour celui qui estime que tel texte a pu être abrogé ou qui estime 
que tel hadith n'est pas authentique, dans les sujets subtils de la religion 
toujours.Nous dirons donc qu'il n'a pas reçu et compris la preuve, et que toutes les 
ambiguïtés n'ont pas été levées. Concernant le polythéisme majeur et les sujets 
clairs, il n'est pas conditionné que la la compréhension de la preuve et la satisfaction 
à son égard atteigne cette précision. Ici, il suffit de l'exposer à celui qui est apte à 
comprendre - autre que l'enfant, le possédé ou le sourd. Si la personne reçoit la 
preuve oralement ou par son position géographique favorable dans une contrée de 
science, alors la preuve lui sera dressée, s'il égorgeait pour autre qu'Allah, cherchait 
refuge auprès des morts ou encore légifèrerait en dehors des Lois divines. Pour ce 
qui touche aux points clairs connus de la masse et de l'élite, ces points sont si 
évidents que l'établissement de la preuve est différent des points subtils. Voici donc 
le résumé de ce chapitre, avant de passer aux versets du Coran et aux hadiths 
rattachés à tout cela. 


Allah a dit : “[L'échéance] du règlement de leur compte approche pour les 
hommes, alors que dans leur insouciance ils s'en détournent. Aucun 
rappel [de révélation] récente ne leur vient de leur Seigneur, sans qu'ils 
ne l'entendent en s'amusant" (21/1-2)858 


Et Il a dit : “Ou bien penses-tu que la plupart d'entre eux entendent ou 
comprennent ? Ils ne sont en vérité comparables qu'à des bestiaux. Ou 
plutôt, ils sont plus égarés encore du sentier" (25/44)35? 


Et Il a dit : "Les mécréants ressemblent à [du bétail] auquel on crie et qui 
entend seulement appel et voix confus. Sourds, muets, aveugles, ils ne 
raisonnent point." (2/171)360 


Et Il a dit : “N'ont-ils pas vu combien de générations, avant eux, Nous avons 
détruites, auxquelles Nous avions donné pouvoir sur terre, bien plus que 
ce que Nous vous avons donnés ? Nous avions envoyé, sur eux, du ciel, la 
pluie en abondance, et Nous avions fait couler des rivières à leurs pieds. 





358 Ce verset concerne la base de l'islam, et précise qu'ils ne se sont pas soumis et ni 
ils sont entrés dans cette religion. Toutefois, la preuve est dressée contre eux. Le 
rappel leur est venu mais leurs coeurs se sont détournés. la preuve leur a été 
présentée mais ils n'ont pas voulu la comprendre et s'en satisfaire et ils ne seront 
donc pas excusés. 


359 Ce verset parle aussi des bases de l'islam, la preuve leur est parvenue et ils l'ont 
entendue, mais ils n'ont pas voulu raisonner ni y répondre favorablement. Ces points 
ne doivent pas nous laisser penser que la preuve n'a pas été dressée à leur encontre, 
au contraire : ils avaient la possibilité de l'entendre, de raisonner et d'en profiter car 
la science était présente. 


360 Ni ils entendent ni ils voient mais la preuve est dressée contre eux. Concernant la 
base de l'islam, il n'est pas conditionné que la preuve soit comprise, suffisante et que 
toutes les ambiguïtés soient retirées. Même dans ce cas, la personne n'est pas 
excusable. 


Puis Nous les avons détruites, pour leurs péchés ; et Nous avons créé 
après eux, une nouvelle génération." (6/6)%61 


Et I| a dit : "Iis troquent à vil prix les versets d'Allah (le Coran) et obstruent 
Son chemin. Ce qu'ils font est très mauvais !” (9/6)362 


Et 'Abd-Allah ibn ‘Amr ess rapporte du Prophète seat qu'il a dit : 
"Transmettez de moi, ne serait-ce qu'une parole”. Rapporté par al-Boukhäri.363 


Et dans le hadith de ‘Awf ibn Mâlik zaś; qui le remonte au Prophète 
inaia : "Comment la science a être retirée alors que le Livre sera 
toujours présent et que les coeurs seront toujours émus ?”364 Le messager d'Allah 
sat répondit : "Tu est certes l'un des plus connaisseurs des gens de 
cette ville” puis il exposa en guise de réponse l'égarement des juifs et des chrétiens 





361 Celui qui reçoit le prêche a reçu la preuve. Le Coran est une preuve suffisante 
dans les bases de l'islam et dans les sujets clairs. Il a été révélé afin d'être diffusé, 
même si les gens ne veulent pas en être convaincus et ne cherchent pas à dissiper 
leurs ambiguïtés autour des bases de l'islam et des sujets clairs, surtout pour celui 
qui en est capable... 


362 Celui qui entend la parole d'Allah mais n'y répond pas a tout de même reçu la 
preuve. 


363 Celui qui est atteint par le prêche a donc bien reçu la preuve, dans les points 
autres que les sujets subtils de la religion. Concernant ces derniers, il est 
indispensable de parler jusqu'à lever les ambiguïtés et les obstacles. 


364 || se demande comment la science peut disparaitre alors que les livres divins sont 
présents. 


malgré qu'ils aient un Livre divin entre les mains365. Authentifié par al-Hâkim et 
rapporté par Ibn Mâjah. Al-Haythami a dit dans al-majma' 1/201 : "Rapporté par at- 
Tabarânî avec une bonne chaine de transmission".366 


(re 


Et Ibn Jarîr x 5 rapporte d'après Ibn ‘Abbâs &xxs, Mohammed ibn Ka'b xs, 


Ibn Zayd XXe, Oatâda xs et c'est le choix d'Ibn Kathir xs : "Celui à qui 
parvient ce Coran a été averti". 


Sous-partie (fasl)367 


Et le sheikh ‘Abd-Allah ibn Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb fx a dit : "Le 
consensus des savants est clair#68 pour affirmer que toute personne atteinte36? par le 
message du Prophète as puis n'y croit pas est un mécréant et aucune 
excuse ne sera acceptée de lui - prétextant qu'il aurait fait un effort personnel 





365 Les juifs se sont égarés malgré qu'ils détiennent un livre. Ceci est du au fait que 
la science leur a été retirée, par le départ (la mort NdT) des savants. D'autres 
personnes ont pris leur place et ont émis des décrets religieux sans science. Il est 
donc possible de trouver l'égarement là où se trouve un livre divin. Les livres et leur 
contenu sont une preuve, mais beaucoup se sont égarés malgré cela. 


366 Celui qui reçoit le Coran a reçu la preuve, dans les sujets clairs et dans ce qui 
touche au grand polythéisme. 


367 Elle inclut quelques généralités développées plus en détail auparavant. 
368 Voici le passage qui nous intéresse, et c'est un point d'unanimité. 


369 Voici l'établissement de la preuve. 


d'interprétation pour le rejeter3”0 - en raison des preuves claires et des signes 
évidents de la prophétie”. ad-dourar 10/247. 

Et le sheikh Hoummad ibn Nâsir z=; a dit : "Les savants sont unanimes à dire que 
celui qui est atteint par le prêche prophétique a bien reçu la preuve”. ad-dourar 
11/72.371 


Et le sheikh Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb fs a dit : "La majeur partie des 
mécréants et des hypocrites372 n'ont pas compris373 la preuve d'Allah malgré qu'elle 
leur soit parvenue3/4, comme Allah le dit : “Ou bien penses-tu que la plupart 
d'entre eux entendent ou comprennent ? Ils ne sont en vérité 
comparables qu'à des bestiaux. Ou plutôt, ils sont plus égarés encore du 
sentier” (25/44) 





370 Ceci est exclu, à l'unanimité. La personne qui reçoit le message des bases de 
l'islam puis réfléchis d'elle-même ou s'expose à une ambiguïté pensant que la vérité 
est ailleurs, ne sera pas excusée. Elle aura reçu la preuve même si elle baigne dans 
les ambiguïités, les erreurs et les doutes, et même si elle estime être (dans son état) 
sur la vérité tandis que ce seraient les autres qui sont dans le faux, et ceci à 
l'unanimité. 


371 Celui à qui le prêche est parvenu a reçu la preuve même s'il s'en détourne ou n'y 
prête pas attention ou encore s'il pense qu'il se trouve déjà sur la vérité et délaisse 
donc cette parole qui lui parvient. Ceci n'est en aucun cas acceptable dans les bases 
de l'islam. 


372 Soulignez bien cette expression. 
378 C'est-a-dire : ne s'en suffisent pas. 


374 |] y a une différence entre l'établissement de la preuve et sa compréhension. Ils 
ont reçu la preuve mais ne l'ont pas comprise, mais cette absence de compréhension 
n'est pas une excuse en leur faveur dans le sujet de la mécréance, de l'hypocrisie et 
dans les bases de l'islam. 


Puis il proposa l'exemple de gens ayant reçu la preuve sans la comprendre, tels : les 
khawârijs3?5, ainsi que ceux qui placèrent une croyance divine en ‘AÏ ibn Abî Tâlib376 





375 La base de leur histoire se rattache à l'innovation. Pour cela, nous avons besoin 
de bien observer comment ils ont pu recevoir la preuve et ne pas la comprendre. Ceci 
pose un réel problème car les points de croyance au sujet desquels les khawârijs se 
sont égarés sont des points subtils. Pour cela donc il faut leur exposer la vérité 
jusqu'à ce que l'ensemble des ambiguïtés soient levées. Allah est le plus savant mais 
concernant leur application de la mécréance à l'ensemble de la communauté 
concernant les grands péchés, ceci est un point subtil. Ici, il se peut que le sheikh 
n'aborde pas ce sujet en détail mais se concentre sur ce qui se rattache à leurs 
croyances et aux droits envers les autres, car ils ont porté les armes, ont été injustes 
et ont versé le sang et tout ceci à atteint un niveau clair dans la religion : le sujet du 
meurtre et du sang versé. À ce stade, l'endroit en lequel ils sont apparus et ont vécu 
est une preuve contre eux. Ce dernier point lié au sang est un point clair de la 
religion, qui n'a besoin d'être détaillé et accepté davantage. Ils ont tué l'un des fils 
d'un compagnon - ‘Abd-Allah ibn Khabbâz ikes - et combattirent ‘AM zañs et 
autres, qui levèrent les armes en réponse à cette agression injuste. Cette attaque fait 
elle aussi partie des sujets clairs de la religion - et non des points subtils - et Allah en 
est le plus savant. Si un groupe parmi les factions d'innovateurs possède une force et 
combat, elle sera freinée et réprimandée autant que possible, en raison du tort qu'ils 
auront causé. C'est pour cela que les khawârijs de l'époque du Prophète 
inaia ne furent pas combattus. Leur début dans la déviance s'est fait par 
les innovations. Ils furent donc laissés à part, sans être combattus ou amoindris. Mais 
cet isolement leur a permis de se constituer en un groupe plus solide qui finalement 
s'est transformé en troupe armée. À cet instant, il devenait indispensable de les 
combattre et ceci vaut pour tous les groupes d'innovateurs. 


376 Ils le prirent comme divinité lors de son vivant. Avaient-ils reçu la preuve ? Oui, 
de par l'endroit où ils vivaient. Ils venaient de Médine, d'au milieu des musulmans. 
Ils périrent brûlés par le feu. 


Less ou encore les extrémistes qadariyyas$/7. Voir târikh Najd page 410. 


Et les savants de la “da'wa najdiyya” sont unanimes pour différencier entre 
l'établissement de la preuve et sa compréhension au niveau des points clairs de la 
religion, et ceci se trouve par exemple dans les épitres du sheikh Mohammed ibn 
‘Abdel-Wahhâb xs, dans ad-dourar as-saniyya et minhâj at-taqdîs du sheikh 
‘Abdel-Latif 425, ou encore kashf ash-shoubhatayn pages 91 à 96.378 


377 Ils renièrent le fait qu'Allah cernait toute chose de Sa science. L'ensemble des 
Salafs (prédécesseurs) les a considérés mécréants. Ils rejetèrent le principe qu'Allah 
connait toute chose avant qu'elle se produise. Eux aussi ont reçu la preuve même s'ils 
ne l'ont pas comprise et même s'ils pensaient être eux sur la vérité. Ils pensaient que 
c'était cela que la religion espérait d'eux. Ibn ‘Omar Ex et l'ensemble des Salafs 
se désavouèrent d'eux et les considérèrent mécréants. Leur pensée d'être sur la vérité 
ne leur fut aucunement profitable. 


378 En effet, tous ces savants sont unanimes sur ce point, autour des sujets clairs de 
la religion. 


(Dans les audios, le sheikh pose une question, et l'accompagne de deux réponses 
possibles, et l'étudiant, qui a répondu faux, se voit adresser le conseil suivant : 
Lorsque le sheikh pose une question et donne le choix entre deux réponses, il se peut 
qu'un troisième choix, plus prépondérant, soit sous-entendu ou non-cité). 


Partie 50 : Par quoi se fait la 
reconnaissance d’un sujet 7379 


Ishâq ibn ‘Abder-Rahmäân fx a dit : "Les paroles des imams de la religions80 
selon lesquelles la base du takfîr revient à celui qui associe à Allah381 et qu'il doit être 
appelé à se repentir, sinon il sera tué n'est pas lié à la reconnaissance du tort causé 
dès lors que nous sommes dans les sujets liés aux fondements382. Ils mentionnent la 
reconnaissance uniquement dans les points subtils8 dont la preuve n'est pas 
toujours accessible à l'ensemble des musulmans84, comme des sujets où les 
innovateurs ont glissé tels les qadariyyas, les mourji*as ...". risâla takffr al-mou'ayyin. 





379 Cette partie vient appuyer et confirmer ce qui a été vu précédemment, car 
certains sujets peuvent contenir de la difficulté avant d'être bien maitrisés ou bien 
compris. Pour cette raison, nous répétons certains passages. La reconnaissance (de la 
faute) se fait dans les points subtils de la religion. Quant aux points clairs, la 
reconnaissance se fait en même temps que l'établissement de la preuve. 


380 Soulignez bien cette expression : il s'agit des imams du prêche. 


381 || lui sera demandé de se repentir. Il portera le nom de polythéiste dès le début 
de son acte mais concernant le verdict, il sera applicable uniquement après la 
demande de repentir. 


382 ||s visent par ce terme les sujets clairs et le grand polythéisme. Nous savons aussi 
que c'est de cela qu'ils parlent car c'est détaillé dans la phrase suivante. 


383 Ceci indique que les points d'avant appartiennent aux sujets clairs et au 
polythéisme. 


384 Ceci est à mettre entre parenthèses et ne concerne que les sujets subtils. Puis ils 
Es z 


disent "comme des sujets” et ici, le sheikh Ishâq > réuni une règle et des 
exemples afin d'être le plus explicite possible. 


Et les savants de la "da'wa du Najd” sont unanimes à attribuer ce choix à Ibn 


Ces a 


Taymiyya e, Ibn al-Qayyim XX et d'autres. 


De même, il y a consensus autour du principe de la reconnaissance à trois reprises, 
dans le sujet du takfir, avant d'apposer ce verdict.385 





385 En effet la demande de reconnaissance du péché ou de l'erreur se fait à 
l'encontre de trois personnes : celui qui habite parmi les mécréants, celui qui habite 
dans une contrée isolée et lointaine et celui qui vient d'embrasser l'islam. Ces trois 
cités auront besoin d'être éclairés s'ils commettent un mal. Ils porteront le nom qu'ils 
méritent mais la sentence sera décalée. Quant au sujet du takffr, et son jugement, il 
doit impérativement y avoir cette reconnaissance, soit verbalement soit en les 
emmenant dans une contrée en laquelle ils pourront être exposés à la vérité et aux 
preuves. 


Partie 51 : ce qui est voulu par la 
reconnaissance et l'établissement de la 
preuve.386 


Allah a dit : "Des messagers (sont venus), annonciateurs et avertisseurs, 
afin qu'après la venue des messagers il n'y eût pour les gens point 
d'argument devant Allah. Allah est Puissant et Sage" (4/165)387 


Et al-Moughîra ibn Hâtib 45 remonte cette parole au Prophète isaisa : 
"Personne plus qu'Allah n'aime les excuses. Et c'est dans ce sens qu'il 45k a 
envoyé les messagers afin de porter la bonne nouvelle et les avertissements". 
388Reconnu authentique par al-Boukhâr et Mouslim, et ce dernier ajoute, dans une 





386 Cette partie est également là pour appuyer et confirmer ce qui a été vu 
auparavant, afin de rendre le sujet le plus clair possible. 


387 Cela signifie qu'Allah a envoyé des messagers afin de faire connaître et 
reconnaitre aux gens les choses, et que la preuve soit dressée par eux. Lors de la 
venue du message, la preuve est établie. Et le but des messages est de mettre fin aux 
excuses et ‘établir la preuve. 


388 Allah a envoyé les messagers afin de mettre un terme aux excuses et de dresser 
là preuve. 


version selon Ibn Mas'oûd aiis :"... et qu'il a révélé les Livres”. Nous y trouvons 
également le récit de Qoudâma RE et de Hâtib zeiz. 390 


389 Qoudâma ss a interprété de manière erronée ce verset évoquant l'alcool et 
a pensé que cela était permis pour les pieux et les craintifs d'Allah : “Ce n'est pas 
un péché pour ceux qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce qu'ils 
ont consommé (du vin et des gains des jeux de hasard avant leur 
prohibition) pourvu qu'ils soient pieux (en évitant les choses interdites 
après en avoir eu connaissance) et qu'ils croient (en acceptant leur 
prohibition) et qu'ils fassent de bonnes œuvres; puis qui (continuent) 
d'être pieux et de croire et qui (demeurent) pieux et bienfaisants. Car 
Allah aime les bienfaisants" (5/93). Le vin est une denrée alimentaire et il a cru 
qu'il n'y avait pas de mal a en consommer pour celui qui continue à craindre Allah. 
C'est dans ce sens que les compagnons ont parlé avec lui avant d'apposer un verdict 
et un nom, car la base était une mauvaise interprétation d'un texte. Aucun d'eux ne 
l'a rendu licite et le contraire aurait été impensable et impossible. Ils l'ont toujours 
considéré interdit mais un groupe de compagnons a estimé possible d'en 
consommer tant que cela n'affectait pas la foi. Ils ont dévié légèrement d'une règle 
de base et c'est pour cela que les autres compagnons ont discuté avec eux et leur ont 
demandé de reconnaitre leur faute avant d'être fouettés, ou d'être mis à mort pour 
apostasie dans le cas où ils auraient voulu le considérer légal et légiféré. 


390 Le prophète fcs Aiesa l'a fait venir à lui car son acte laissait supposer 
plusieurs aspects. De plus, Hâtib &&&gs comptait parmi les combattants de Badr et 
n'était nullement connu pour des actes d'hypocrisie. De ce fait, le Prophète 
isaisa a eu besoin de faire la lumière. 


Et Ibn Taymiyya XX a dit : "Les imams sont unanimes??? concernant le fait que 
celui qui vit dans une contrée loin3?2 des gens de science et de foi3%3, et si en plus il 
est récemment converti à l'islam”, puis renie une chose claire parmi les 
fondements réputés, il ne sera pas jugé mécréant3?5 jusqu'à ce qu'on lui fasse 
connaitre3% ce qui est venu du Prophète Asaïesadite à ce sujet".397 al-fatâwâ 
11/407. 





391 Soulignez bien cette expression et retenez-là. 


392 Qu'il y soit né ou que ses parents l'y ai emmené. Le sheikh décrit cette contrée 
comme lointaine et ceci ne concerne pas les contrées plus rapprochées en lesquelles 
les gens sont capables plus facilement d'acquérir cette science. 


393 Ceci prouve que les gens des contrées en lesquelles vivent des gens de science 
ont reçu la preuve. 


394 Ceci est la chose la plus évidente. Cette personne a délaissé la mécréance pour 
entrer dans l'islam. 


395 Soulignez bien cette expression et ne le jugez donc pas mécréant. 


396 Ceci est le but final : lui faire connaitre les points sur lesquels il diverge afin qu'il 
revienne à la vérité et que la preuve soit établie. 


397 Le sujet de celui qui vit dans une contrée éloignée fait l'objet d'un consensus, 
tout comme celui qui vient d'embrasser l'islam et oui feraient une erreur dans les 
points clairs de la religion. Ils ne méritent pas de verdict immédiat et seront 
simplement nommés ‘égarés’ en disant : 'Il s'est trompé et il s'est égaré’ Par contre 
ils seront nommés mécréants sans encourir directement la sentence liée. 


P 


Et Ibn Taymiyya æ a dit? concernant celui qui rend licite une chose 
interdite??? : "Celui qui rend licite une chose devient mécréant et apostat et il lui sera 
demandé de se repentir. Si toutefois il est ignorant de cette interdiction, on lui 
enseignera ce point400 jusqu'à ce que la preuve soit établie et qu'il soit conscient que 
telle chose fait partie des points d'unanimité concernant son interdiction”. al-fatäwâ 
34/179. 

Et Ibn Qoudâmâ fie; a dit dans al-moughnf : "Tout ignorant#01 qui rend licite une 
chose interdite peut effectivement l'ignorer. On ne le jugera donc pas 
immédiatement mécréant402 jusqu'à ce qu'on lui enseigne#®%3, afin que la preuve soit 
établie contre lui et que les ambiguïtés soient dissipées. Et ceci concerne les sujets 
sur lesquels l'interdiction est unanime”. 9/22. 


Et Ibn Taymiyya XX a dit : "Les savants404 ne rendent pas mécréant celui qui rend 
licite une chose interdite s'il s'est récemment converti à l'islam405 ou40%6 s'il a grandit 
dans une contrée lointaine car le verdict de mécréance ne se pose qu'après le 
Message”. al-fatâwâ 2/78. 





398 Dans le même contexte, le même chapitre, ou au moins dans le volume 34 de 
ses fatâwâs. 


399 Soulignez bien cette expression. 

400 Celui qui ignore doit être éduqué. 

401 A l'exemple des trois catégories citées plus haut. 

402 Remarquez bien la parole : "On le jugera pas immédiatement mécréant". 
403 De la plus complète des manières. 

404 Ceci est de manière générale. 


405 Ceci est un empêchement à son takfir. 


406 ‘Ou’ dans le sens de ‘et. 


Partie 52 : Si le prêche qui parvient est 
déformé.407 


Allah a dit : "Ainsi, aucun Messager n'est venu à leurs prédécesseurs sans 
qu'ils n'aient dit : « C'est un magicien ou un possédé ! »408 Est-ce qu'ils se 
sont transmis cette injonction ? Ils sont plutôt des gens 
transgresseurs"” (51/52-53) 


Et Il a dit : "Ainsi, à chaque prophète avons-Nous assigné un ennemi : des 
diables d'entre les hommes et les djinns, qui s'inspirent trompeusement 
les uns aux autres des paroles enjolivées. Si ton Seigneur avait voulu, ils 
ne l'auraient pas fait ; laisse-les donc avec ce qu'ils inventent" (6/112)409 





407 Si tel est le cas, il n'y a de nouveau aucune excuse si ceci tourne autour des bases 
de l'islam. Si une personne entend parler de l'islam en termes vils tels que c'est une 
religion de bourreaux ou une religion qui ramène en arrière ou autre, la personne 
n'est pas excusée. Si quelqu'un ne comprend pas l'islam et que d'autres estiment 
qu'il est excusable sachez que ce n'est pas juste. Ils entendront forcement des 
hadiths et des versets qui seront une preuve suffisante que ce c'est ce qu'ils ont 
entendu qui est de l'égarement. Ceci n'est donc pas une excuse dans la base de 
l'islam. 


408 C'est ce genre d'argument qui fait que le prêche est déformé ? Dès les temps les 
plus anciens ils eurent ce genre de paroles et ce sont eux qui déformèrent le prêche 
originel. Ils traitent les messagers de menteurs et de sorciers, et ceci n'est pas une 
excuse. C'est la voie des gens de la jähiliyya qui ensuite viennent dire qu'aucun 
messager ne leur est jamais venu. Ils ont donc bien reçu la preuve et ne sont pas 
excusables pour cela. 


409 Pas un prophète n'est venu sans qu'il ne trouve en face de lui des diables qui 
enjolivaient les paroles de ses contradicteurs et dans cela, les djinns et les humains 
s'entraident et ils ne sont donc pas excusables. 


Et Il a dit : "Et si Allah avait reconnu en eux quelque bien, Il aurait fait 
qu'ils entendent. Mais, même s'il les faisait entendre, ils tourneraient 
[sûrement] le dos en s'éloignant" (8/23) 

Dans le mousnad de l'imam Ahmed 5 nous trouvons ce hadith de Jâbir : "Un 
jour viendra où une personne viendra du Yemen ou de Madar et son peuple viendra 
à lui en disant : "Attention à ce jeune homme venant des Oourayshs, qu'il ne soit pas 
une épreuve pour toi”. 410 


Et le sheikh ‘Abdel-Latif 2 a dit : "Et quand atteindra un chrétien ce avec quoi le 
Prophète Asaïsa&ite est venu, il ne pensera qu'il est un messager noble et 
fiable. Il restera mécréant et ne parviendra pas à distinguer la vérité, de même que 
beaucoup de ceux à qui ce prêche parviendra”. Le messager aura transmis l'objectif et 
le but mais beaucoup le rejetteront en raison d'une ambiguïté ou autre et ils seront 
tous mécréants, même s'ils ont été induits en erreur dans leur choix et ceci ne fait 
l'objet d'aucune divergence”. misbäh adh-dhoullâm page 326. 





410 Ceci est de l'égarement. Une personne viendra du Yémen pour commercer ou 
autre raison, ou encore de Madar et les gens de son peuple le mettront en garde 
contre les jeunes de Oouraysh, visant par là le Prophète Ésafésat fé disant qu'il 
égare les gens et qu'il n'appelle à rien de solide et fiable. Ceci fait partie des paroles 
fausses et déformées et celui qui les accepte ne sera pas excusé car si Allah avait vu 
un quelconque bien en eux, Il les aurait fait entendre. 


Partie 53 : celui qui pense que 
l'établissement de la preuve dans les 
sujets clairs consiste en un simple 
dialogue et échange.411 


Al-Barrâ? xs rapporte que le Prophète isaésa&f lui confia l'étendard et 
l'envoya à un homme qui avait épousé la femme de son défunt père, afin de le 
mettre à mort et de saisir ses biens. Rapporté par Aboû Dâwoud, an-Nassä*i, ad- 


Dârimi, al-Bayhaqî et Ibn al-Jâroûd dans son sahîh.412 


Et Aboû Moûssâ eá remonte cette parole au Prophète Seat : 
"L'exemple de ce avec quoi Allah m'a envoyé avec la guidée et la science est tel une 
pluie qui tombe sur une terre. Certains endroits ne vont pas absorber l'eau et ne rien 
faire pousser, à l'exemple de celui qui ne veut pas lever la tête (les yeux) sur ce que 
j'apporte et ne désire pas accepter la guidée d'Allah avec laquelle j'ai été envoyé”. 


Rapporté par al-Boukhârî et Mouslim. Et le consensus des savants est clair concernant 


411 Cette partie sert de réplique à l'encontre de ceux qui pensent que la 
reconnaissance, le dialogue et l'échange verbal équivaut à l'établissement de la 
preuve, dans les sujets clairs alors que la preuve peut se faire par l'endroit. Le 
dialogue et l'échange n'est qu'une forme d'établissement de la preuve. 


412 Cet homme a reçu la preuve, par l'endroit en lequel il vivait. Le prophète 
inaia n'a pas demandé aux compagnons de lui faire reconnaître son 
péché ni de parler ou de s'asseoir avec lui car son cas est clair du fait qu'il ait épousé 
la femme de son père. Il a conclu un contrat et ne s'est pas ‘contenté' de forniquer 
secrètement avec elle. Nul doute que ceci est interdit et grave, mais l'épouser par un 
contrat est encore pire. 


le fait que les gens des fitra sont des polythéistes malgré que personne ne les ai 
préchés ni de manière générale ni de manière particulière.413 


Et le sheikh Ishâq á= a dit : "Et c'est ainsi que nous trouvons la réponse des 
imams de la religion dans cette base concernant le takfîr de celui qui associe à Allah, 
qu'il doit être exposé au repentir et s'il refuse il sera mis à mort. Et aucun ne cite la 
reconnaissance entre ces deux étapes dès que nous sommes dans les sujets liés aux 
fondements”.414 


Et l'auteur du moughnî áf; a dit dans le chapitre de l'aumône concernant celui 
qui rejette son obligation : "S'il est un musulman ayant grandit dans une contrée 
islamique, au milieu des gens de science#1s, il sera alors apostat et nous lui 
appliquerons les règles liées à l'apostat”.416 


Et Ibn Abf ‘Omar fie; a dit dans ash-sharh al-kabir concernant celui qui rejette 
l'obligation de la prière : "S'il appartient à ceux qui ne peuvent ignorer ceci, comme 





418 Les gens de la fitra sont des catégories de lieu et de temps bien précises. Ils sont 
considérés polythéistes même si personne n'a pu leur parler d'islam. De ce fait, ils 
héritent de ce nom et de certains des jugements liés aux associateurs : il n'est pas 
permis de demander pardon en leur faveur après leur mort par exemple. Pour ceux 
qui ont vécu et échangé avec un ou plusieurs hounafà, alors la preuve spécifique est 
dressée contre eux. 


414 Ici, les savants ne citent pas la reconnaissance, dès lors que le problème concerne 
les points clairs de la religion. La preuve peut s'établir par le dialogue, mais aussi par 
l'endroit. 


415 || sera nommé ‘apostat' et subira le verdict lié. La preuve a été établie par le 
a n m que par l'endroit, qui est une terre de science. Cette parole d'Ibn 
Qoudâm est donc bien claire. 


416 Ce point est clairement prouvé. 


celui qui a grandit au milieu des musulmans#??, il ne pourra pas prétendre avoir 
ignoré ce point et nous jugerons de sa mécréance car les preuves de son obligation 
sont claires”.418 


Et la mention des trois personnes exceptées à déjà été cité. 419 





417 C'est-à-dire qu'il a vécu avec les musulmans. 


418 |] dit cela, car il considère que la preuve leur est parvenue, par l'endroit. Il ne dit 
que malgré la science environnante, il faut parler aux gens de l'obligation de la 
prière et de l'aumône. Une personne qui délaisse ces deux points les a rejetés. Il a 
alors rendu licite une chose interdite, comme celui qui vivrait parmi les musulmans 
et qui considérerait le vin licite mécroit sans discuter. Que personne ne propose de 
lui rendre visite à la maison ou s'abstienne de le rendre mécréant jusqu'à le 
rencontrer. Ceci n'est qu'un rajout de preuve, n'empêchant pas l'appellation. Et s'il 
meurt entre temps dans cet état, personne ne devra prier sur lui. 


419 || s'agit de la personne récemment convertie à l'islam, de celui qui vit ou grandit 
dans une contrée de mécréance, et de celui qui vit dans une contrée éloignée. Ceux- 
ci ne méritent pas directement les jugements qui s'appliquent aux points clairs et ils 
sont excusés. 


Page 192 


Chapitre 7 : les points 
clairs et subtils420 


Partie 54 : Ce que veulent dire ces deux 
expressions et ce qui les différencie.421 


Ash-Shâfi'î fes a dit : "La science se divise en deux : une science générale42? que 
personne n'est censé ignorer43 comme les cinq prières, le fait qu'Allah ait rendu 
obligatoire le jeûne du mois de ramadan, le pèlerinage à la Mecque pour celui qui 
en a les moyens, l'aumône sur les biens et le fait que soit interdits la fornication, le 
meurtre, le vol, la consommation d'alcool et tout ce qui incombe comme obligations 
aux serviteurs dans ce qu'ils doivent raisonner, connaitre et donner de leurs 
personnes et de leurs biens, tout en s'abstenant de ce qui leur a été interdit. Ceci 
englobe toute la science présente textuellement dans le Livre d'Allah et mise à la 
disposition générale des musulmans#24, qui se la transmette de générations en 
générations, s'appuyant de même sur la sounnah du Prophète áz aesae sans 





420 Vu que la différence entre les points clairs et les points subtils est connue, nous 
aborderons ce chapitre de manière plus succincte. 


421 Ces parties sont très importantes et nous devons y passer à cent pour cent et 
nous n'accepterions de personne qu'il en néglige les explications. 


422 Soulignez bien cette expression. Personne n'est excusé d'ignorer cette partie de 
la science, nommée également les points clairs (al-masâ*il adh-dhâhira). 


423 Ces points ne permettent aucune marge d'ignorance. 


424 En effet, ceci est présent auprès des musulmans et notez bien que ce texte 
provient de l'un des plus grands imams. Il n'est pas permis d'ignorer les détails de 
cette science sauf pour celui qui serait dans une contrée lointaine par exemple. 
Quant à celui qui vit parmi nous, cela serait inacceptable. 


se disputer à son sujet et sans remettre en cause son obligation. Ceci est la science au 
sujet de laquelle ni l'erreur, ni la mauvaise interprétation ne sont permises et au 
sujet de laquelle il n'est pas permis de se disputer et de diverger "425 ar-risâla 
pages 357-359. 

Et Ibn Taymiyya Ses a dit, lorsqu'il parle de manière globale des paroles de 
certains groupes et leurs divisions des choses en bases et branches dans un ordre ne 
respectant rien et prenant position sur le takfir de leurs opposants#26 : "La vérité est 
qu'al-jalîl427, les textes clairs et répandus, dans les actes ou les paroles, appartiennent 
aux fondements, et ad-dig428, les sujets subtils et précis, appartiennent aux sujets 
secondaires. La connaissance des obligations tels que les cinq piliers de l'islam, 





425 || n'est pas concevable et acceptable de s'y tromper, de l'ignorer, de mal 
l'interpréter ou la comprendre, de s'y disputer et celui qui diverge de cette science 
est un mécréant, qu'il rejette les choses, qu'il inverse le licite et l'illicite ou qu'il fasse 
preuve d'orgueil. 


426 || blâme celui qui divise la religion en branches et fondements mais ce n'est pas 
pour autant un rejet général de cette méthodologie. Il blâme ceux qui font cela, 
reposant ensuite sur cette base la notion de takfir et qui disent : untel mécroit car il 
rejette un point que nous avons placé dans les fondements, et untel ne mécroit pas 
car son opposition est sur un point appartenant aux branches. De ce point de vue, 
c'est bien évidemment faux. Quant à la personne qui pratique ce genre de partage 
des sujets religieux, afin de mieux les comprendre puis de mieux (se) les expliquer, 
alors il n'y a pas de mal. Mais si c'est uniquement dans le but d'appliquer le takfir, 
alors ceci est dangereux. Faites donc bien attention à ceci. 


427 Ceci fait partie de la terminologie d'Ibn Taymiyya fics. 


428 || y a plusieurs termes également pour parler des points subtils, tous synonymes. 
L'important est de savoir que celui qui est confronté à ces points ne mécroit pas 
jusqu'à comprendre la preuve et que toutes les ambiguïtés soient retirées. 


l'interdiction des turpitudes apparentes et clairement connues de tous#2?, le fait 
qu'Allah possède un pouvoir absolu sur toute chose, que Sa science embrasse 
tout#30, qu'il voit et qu'il entend ASK, que le Coran est Sa parole et autres 
exemples parmi les sujets clairs et répandus, est indispensable. Celui qui rejette ces 
règles de science sur lesquelles tout le monde est d'accord mécroit”.431 





Et il Xe a dit également : "Les points précis dans les fondements sont rarement 
un TA sur lequel tout le monde se rejoint. Dans ce sens les salafs parmi les 
Compagnons et les tabi'îns se sont parfois disputés”. al-fatâwâ 6/56-57.432 


Et il XX a dit également : "Les imams sont unanimes sur le fait que celui qui 
grandit dans une contrée lointaine, loin des gens de science et de foi, tel le converti 
récent, puis rejette un de ces jugements clairs et répandus, on ne jugera pas de sa 
mécréance jusqu'à ce qu'on l'informe de ce que le Messager rsak a 
apporté”. al-fatâwâ 11/407. 





429 Ces points appartiennent aux sujets apparents et c'est donc une erreur de 
classifier la religion en bases et branches sur lesquelles nous pourrions accuser les 
gens d'erreur et de mécréance car même dans les fondements, il peut y avoir des 
choses subtiles et certains points subtils sont donc des fondements et ne mènent pas 
pour autant à la mécréance. II ne suffit pas non plus de considérer mécréant celui qui 
diverge des points unanimement reconnus, de manière générale, car certains de ces 
points sont clairs et d'autres secondaires. l'exception est devenue flagrante et les 
sujets délicats sont le déjeuner des gens de la masse comme celui des savants. Soyez 
donc prudents dans ce sujet. 


430 Ce sont deux points clairs de la religion. 
431 |l est clair que le rejet mène directement à la mécréance. 


432 Les sujets subtils sont souvent exposés à la divergence en raison de la finesse et 
de la subtilité qui les encadre. Quant aux points primaires et essentiels, la divergence 
les affecte peu de par leur connaissance large auprès des savants aussi bien 
qu'auprès des gens de la masse. 


Et il fes a dit également : "La foi en l'obligation des obligations claires et 
répandues, et en l'interdiction des interdits clairs et répandus#33 fait partie des plus 
grandes bases de la foi et des fondements de la religion. Celui qui rejette ceci est 
mécréant#34, à l'unanimité des savants, même si celui qui fournit un effort 
d'interprétation dans certains sujets ne mécroit pas, à l'unanimité toujours, malgré 
son erreur”. al-fatâwâ 12/496.455 





433 Remarquez bien qu'il parle ainsi des sujets clairs. 


434 |l vit au milieu des musulmans et les points clairs appartiennent aux sciences 
communes pour lesquelles l'ignorance n'est pas une excuse. 


435 Celui qui fournit un effort personnel d'interprétation dans les points subtils peut 
ne pas être considéré mécréant, du fait que ces points sont subtils. L'interdiction du 
vin est claire mais certains points de détails peuvent être mal interprétées et cette 
partie du verdict rentre dans un aspect subtil. La personne qui se trompe alors ne 
sera pas mécréante, à l'exemple de Qoudâma žes; qui estima que boire du vin 
était permis aux pieux. Ceci était une approche dans un sujet subtil, et il n'a pas 
considéré le vin licite pour autant. Un autre exemple est celui de l'homme qui 
demanda à sa famille de le brûler. Il n'a pas pour autant renié la capacité absolue 
d'Allah, mais il a juste pensé qu'être brûlé et dispersé ensuite ne permettrait pas à la 
puissance d'Allah de le retrouver. Ceci est un déni partiel de l'attribut de la capacité, 
qui ne remet pas en question sa foi en la capacité d'Allah de manière globale. La 
preuve de ceci est que cet homme croyait en la vie après la mort et seule une 
personne qui croit en la résurrection sait qu'Allah est capable de toute chose et qu'il 
est capable de ramener les gens à Lui 455524. Cet homme a juste tenté de ne pas 
se retrouver devant Allah en se faisant bruler puis demandé que ses cendres soient 
dispersées. Les Compagnons ont aussi éprouvé des difficultés de compréhension 
dans des sujets secondaires tel la proximité d'Allah et le fait de lui parler à voix basse 
ou pas. Les sujets subtils se rencontrent souvent dans le sujet des attributs divins et 
c'est pour cela que certains qadariyyas disaient qu'Allah connait uniquement les 
actions de Ses serviteurs (au moment où ils oeuvrent). Ceci est un sujet subtil pour 
laquelle les contradicteurs ne peuvent être considérés mécréants qu'après la 
compréhension de la preuve et la disparition de toutes les ambiguïtés. 


Et il cita l'unanimité des compagnons et des imams que celui qui rejette les 
obligations claires comme la prière, le jeûne, le pèlerinage, ou qui rejette les 
interdictions claires comme les péchés ou qui rejette la licité des choses clairement 
licites comme la viande, il est apostat mécréant et il lui sera demandé de se repentir. 
En cas de refus, il sera mis à mort en tant qu'hérétique hypocrite”.436 al-fatäwà 
11/405. 

Et le sheikh Mohammed fies a dit : "Ibn Taymiyya i=; n'excuse pas l'erreur 
dans les sujets clairs’ a 9/405.437 


Et 'Abdel-Latif iie a dit : "Ibn Taymiyya XX a dit : "celui qui a reçu la preuve 
dans les fondements de la religion, puis PA et se rebelle, mécroit, à l'unanimité 
des savants et l'on ne s'arrête qu'à celui qui n'a pas reçu la preuve”. al-minhâj page 
229. 

Et Aboû Bouttayn relate cette parole d'Ibn Taymiyya xs : "Les sujets clairs connus 
des savants comme de la masse des gens parmi les musulmans appartiennent à la 
religion de l'islam, tels que l'ordre de n'adorer qu'Allah seul, sans rien Lui associer438, 
ou encore prendre en animosité les juifs, les chrétiens et les polythéistes43, ou 
encore l'interdiction des turpitudes, de l'intérêt usuraire, du vin, des jeux de hasard, 





436 Observez bien la distinction qu'il fait entre l'apostat et l'hypocrite. 


437 || s'agit de la parole de Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhäb Xi; et je vous 
conseille de la souligner. Ce point est désormais connu dans les fondements de la 
croyance. 


438 Ce sujet, l'unicité est clair et l'excuse de l'ignorance n'est pas valable dans ce cas. 
Le polythéisme est clairement interdit et pour la peine, je vous demande une 
te pë 


nouvelle fois de souligner cette expression, d'Aboû Bouttayn ies qui la relate 
d'Ibn Taymiyya iis 


439 Ce point est clair aussi et la personne qui vit au milieu des musulmans ne peut 
pas se défendre d'ignorer ce point. 


et autres sujets pour lesquels la personne mécroit directement".440 ad-dourar 
10/372-373. 

Et Ibn Taymiyya XX rapporte : "Celui dont l'état est clairement contraire aux 
fondements essentiels de la religion, tant au niveau des ordres et des interdictions 
qu'au niveau des information, il n'est pas excusable”. ad-dourar 10/388. 

Et ‘Abdel-Latif ix; a dit dans al-minhâj page 101 : "Certes, la position d'Ibn 
Taymiyya á=; dans les sujets clairs et apparents, ou ce qui est forcement connu de 
tout un chacun dans la religion, est qu'il n'hésite pas à considérer mécréant son 
opposant. Quant aux sujets subtils dont la preuve n'est pas répandue, comme le 
sujet du destin ou la séparation de la foi avec les actes (al-irjà*), et autres parmi les 





440 Mémorisez bien ce point. 


paroles des gens de la passion, il ne rend mécréant que celui qui s'obstine une fois 
que la preuve lui est parvenue".441 

Et il XXe a dit également : “Il est connu que celui qui considère mécréant un 
musulman, juste pour un autre point de vue que le sien qui ne fait que contredire sa 
passion, à l'exemple des khawäârijs, des râfidhas ou qui considère mécréant celui qui 





441 Ici, notez bien la différence entre les points clairs et les points plus subtils. Et 


Paz 


‘Abdel-Latif fi; rapporte d'après Ibn Taymiyya iiie, et Aboû Bouttayn XXe 
également, tout comme Ishâq x; et d'autres encore, qu'il ne faut s'abstenir du 
takfir de celui qui diverge dans les points clairs de la religion, dès lors qu'il vit parmi 
les musulmans. Quant aux sujets subtils, il est indispensable d'éliminer les 
ambiguïtés. Pour rappel, nous citons à nouveau le fait qu'ibn Taymiyya x 
considère l'animosité envers les juifs et les chrétiens comme appartenant aux 
fondements de la religion. Ici encore, dans les points subtils, nous rappelons que 
l'établissement de la preuve se fait par sa compréhension et par la disparition des 
ambiguïtés, car ceci s'adresse aux innovateurs, et celui qui leur ressemble dans leurs 
paroles. Pour eux, la base de l'islam est correcte et il ne mécroit donc pas. Prenons 
par exemple l'imam Ibn Hazm i=; qui possède la base de l'islam mais qui a 
commis des erreurs dans des points subtils. Il ne peut pas être considéré mécréant. 
Nous disons seulement qu'il a commis des erreurs dans des points subtils et il est 
excusé pour le reste. Il a le statut de celui qui a fait des efforts d'interprétation et s'est 
trompé, et dans ce cas, il n'est pas considéré mécréant, ni égaré apostat. Il a glissé 


(Er 


dans des points, tel l'imam an-Nawâwî XX qui possède une base de l'islam 
authentique, ou encore Ibn Hajar XXæ et autres. Ce qui revient à dire que ces 
personnes ont une base saine et pure, sans polythéisme. Ils ont pu faire quelques 
erreurs dans le sujet des attributs, de la foi, de l'irjà* ou du destin, mais ils n'ont en 
aucun cas mécru car les points dans lesquels ils ont trébuché méritaient d'être 
détaillés et les ambiguïtés retirées.Ce n'est pas un grand mal à ce qu'ils aient innové 


dans un sujet ou qu'ils se sont égarés dans un autre. 


commet une erreur dans des points ouverts à l'effort d'interprétation2, dans les 
bases comme dans les branches, lui et ses semblables sont innovateurs égarés, en 
totale contradiction avec les imams de la guidée et les savants de la religion”.443 al- 
minhäj page 98. 


Et le qâdî 'Iyâd xs rapporte dans ash-shifà* que le qâdî Abî Bakr XXe a dit : 
"Les sujets rattachés à la promesse et au châtiment, à la vision d'Allah444, à i création 
445, à la création des actes*4 et autres appartiennent aux sujets subtils”.447 





442 || est clair que celui qui considère autrui mécréant, dans les sujets subtils, est un 
innovateur égaré. 


443 Celui qui rend mécréant dans les points subtils avant même la venue de la 
preuve et la disparition des ambiguïtés est un innovateur égaré. Quant aux sujets 
clairs et au polythéisme, ceci est un autre problème. Beaucoup de frères voient la 
parole d'Ibn Taymiyya a25 et autres parmi les paroles des gens de science, puis 
l'applique à tout le monde, disant que celui qui rend mécréant dans les sujets d'effort 
personnel d'interprétation ou dans les fondements et les branches est un innovateur 
égaré, jusque dans les points clairs et le polythéisme ! Ceci est un grossière erreur et 
pr 


une divergence claire. Et voici donc la parole de ‘Abdel-Latif fX2 dans son livre al- 
minhâj. 


444 C'est-à-dire : dans l'au-delà. 


445 Ceci appartient au domaine des attributs divins, et plus particulièrement des 
attributs d'action, ou comme disent certains des attributs de création. 


446 Ceci se rattache à la notion de destin. Tous ces sujets sont des points subtils pour 
lesquels la personne ne mécroit pas jusqu'à ce que toutes les ambiguïtés soient 
supprimées. 


447 Voici la parole du qâdî Aboû Bakr xs grand savant malékite de son temps. 


Partie 55 : Les empêchements à 
l'établissement de la preuve dans les 
sujets clairs.448 


Dans ce sujet, Ibn al-Qayyim e5 a cité celui qui n'a pas a capacité de différencier 
les choses, tels l'enfant, le possédé, le sourd, ou encore celui dont la compréhension 





448 Prêtez bien attention au terme ‘les empêchements’ car il est le mot le plus 
important du titre. Une personne peut être devant un sujet clair et y commettre une 
erreur mais certaines raisons nous empêcheront de lui appliquer un verdict 
conséquent. Cela ne veut pas dire que tout un chacun peut être excusé dans les 
points clairs, mais signifie qu'Il faille attendre et bien regarder si un empêchement 
s'y oppose. Sans cet empêchement la personne mérite le jugement de mécréance et 
la peine de mort en découlant. 


est absente comme celui qui ne comprend pas telle langue et pour lui aucun 
traducteur n'est présent, et ce dernier a le même statut que le sourd.“ at-tabaqât. 





449 Voici les quatre catégories pour lesquelles la venue de la preuve est empêchée 
face aux sujets clairs de la religion : Le premier : l'enfant non pubère. La non- 
puberté est un empêchement dans les sujets clairs, comme un enfant qui 
délaisserait la prière par exemple, ou qui considère la musique comme licite, ou 
encore le vol ou autre. Un enfant qui n'est pas pubère, même s'il vit au milieu des 
musulmans, aura reçu la preuve mais son jeune âge l'empêche d'être impacté du 
verdict en découlant. La preuve de cela est la parole du Prophète asie : 
"La plume est levée pour trois personnes" et il mentionna l'enfant parmi ces trois, 
jusqu'à ce qu'il atteigne la puberté. Le second : le possédé. Si une personne 
possédée délaisse la prière, s'interdit de donner l'aumône légale, alors que la parole 
juste, défendue par la majorité est qu'il doit s'en acquitter sur ses biens, son état est 
malgré tout un empêchement. Le troisième : le sourd. Une personne sourde, 
même si les personnes d'aujourd'hui sont différentes des sourds de l'époque. 
Aujourd'hui, il existe des moyens d'apprendre et d'accéder aux sciences, ainsi que 
d'échanger. Nous sommes largement capables de faire comprendre des choses à un 
sourd en lui faisant lire un livre par exemple. Que cette différence soit présente à vos 
esprits. Le quatrième : celui qui ne comprend pas. Il prend le statut du sourd, car la 
cause est qu'il ne comprend pas ce qui se dit, tel celui qui ne connait pas l'arabe et 
aurait besoin d'un traducteur mais n'en trouve pas. Il prend alors le statut du sourd. 
Lorsqu'une personne est face à une divergence dans un point clair de la religion, 
réfléchissez à ce qui pourrait une excuse et un empêchement pour appliquer le 
takfîr : l'établissement de la preuve par l'endroit, par l'écoute, et que tous les 
empêchements sont éliminés ... Ne regardez pas les appellations et ne soyez pas 
insouciants face aux empêchements. Ceci est la parole d'Ibn al-Qayyim XX dans 
at-tabaqôt, appellé aussi tariq al-hijratayn. 


Et Ibn Taymiyya XX a dit : "Celui qui n'a pas reçu le prêche450 tel l'enfant451, le 
possédé45?, celui qui est mort sur la fitra, seront éprouvés dans l'au-delà". al-fatäwà 
14/477.853 


Et la personne récemment convertie à l'islam454 et celui qui vit dans une contrée.455 


87 


Ibn Taymiyya xs a dit concernant ces deux catégories : "Les savants ne rendent 
pas mécréant celui qui rend licite une chose parmi les choses interdites#%6 en raison 





450 Ceci est la règle générale, qu'il s'empresse de détailler ensuite. 


451 Un enfant chrétien ou idolâtre n'a pas la base de l'islam, et sera donc nommé 
‘chrétien’, ‘juif’ ‘polythéiste’ selon le cas. Mais les jugements ne s'appliqueront pas à 
lui dans l'au-delà sinon ils ne seraient pas éprouvés. 


452 Le possédé ou encore celui qui est mort lors d'une période de fitra : ces périodes 
se répètent et cela concerne la base de l'islam : s'il prétend appartenir aux gens la 
qibla, puis qu'il égorge pour autre qu'Allah, avant la venue du prêche, il sera bien 
entendu nommé 'polythéiste’ et s'il meurt avant de recevoir la preuve, il sera 
éprouvé dans l'au-delà. 


458 Les trois premiers sont considérés comme ayant la base de l'islam, car il précise 
ensuite qu'ils seront éprouvés au Jour dernier car ils ont eu un empêchement par 
rapport à ce fondement. 


454 La personne récemment convertie a cet argument en sa faveur. mais ici, deux 
sujets se posent : Il y a un empêchement face à la base de son islam et un 
empêchement face aux sujets clairs. Concernant le premier, les appellations 
s'appliquent mais pas les jugements. Il pourrait être considéré mécréant sans en 
subir le verdict et sans mécroire. 


455 Vous devez garder en tête qu'il s'agit de toute contrée lointaine. 


456 Ils ne lui posent pas le verdict de mécréance. 


de sa récente conversion à l'islam457 ou pour celui qui habite dans une contrée 
lointaine458, Le statut de mécréance45? ne se fait qu'après la transmission du 
Message”. al-fatâwâ 28/501. 


Et il xs a dit : “La mécréance qui engendre le châtiment ne parvient qu'après la 
venue du Message”.460 al-fatâwâ 2/78, ou une terre de mécréance.461 





457 C'est en effet un empêchement. 
458 Celui qui habite à proximité n'est pas inclus dans cette exception. 


459 Soulignez bien cette expression. Le statut ! Le statut ! Ceci est une grande règle 
de base, et le statut de mécréance ne se fait qu'après la venue de la preuve. 


460 Soulignez bien cette expression et mémorisez-la. La mécréance ici désigne le 
jugement de mécréance, qui ne se fait qu'après l'établissement de la preuve. 


461 Ceci est également un empêchement dans les sujets clairs et dans le sujet du 
polythéisme. Celui qui grandit et vit dans une terre de mécréance est excusable. Bien 
entendu, ceci concerne celui qui se converti à l'islam. S'il venait à égorger pour autre 
qu'Allah pensant que ce n'est pas grave, nous dirons de lui qu'il est un polythéiste 
mais le verdict de mécréance ne s'applique pas, en raison d'un empêchement qui 
est qu'il vient d'une terre de mécréance. Il en est de même pour les sujets clairs, s'il 
venait à délaisser une obligation par exemple. 


Et Ibn Hazm XXe a dit : “Celui qui n'a pas reçu les consignes des obligations de la 
religion est excusé#62. Nous avons l'exemple de Ja'far ibn Abî Tâlib £zXiss et ses 
compagnons qui étaient en terre d'Abyssine pendant le Prophète sat et 
le Coran descendait, révélant de nouvelles lois. Cependant, Ja'far ss et les 
compagnons à ses côtés n'eurent pas vent de ces révélations en raison des routes qui 
étaient coupées entre eux. lls restèrent ainsi six ans463 et ceci n'affecta en rien leur 
religion, même s'ils continuaient à vivre avec quelques interdits et à délaisser 
certaines obligations”. al-fasl 4/60. 





es 


462 Soulignez bien cette expression. Ceci est la parole d'Ibn Hazm XX au sujet de 
la religion. Celui qui ne reçoit pas les détails liés aux règles de la algin des lois et 
des obligations, même dans les points clairs, à l'exception des bases de l'islam, est 
excusé. Il prend comme preuve la position de Ja'far qui émigra en Abyssinie et qui 
par conséquent n'était pas informé des règles révélées après leur départ. Ils furent 
excusés de ce qu'ils ignoraient, comme les cinq prières, l'aumône légale, la prière du 
id, la prière funéraire, ... Tout ceci a été révélé après leur départ et ils restèrent 
ignorants de ces règles pendant près de sept ans. Des choses importantes et 
nombreuses ont été révélées comme l'interdiction du vin, et même si certains 
peuvent argumenter que la base de l'interdiction du vin se trouve déjà dans les 
sourates mecquoises, et même s'ils n'en buvaient plus et que pour certains ils en 
connaissaient déjà la nature immonde au temps de la jâhiliyya, et s'en éloignaient 
déjà, ils n'avaient pas pour autant tous les détails. Ils n'ont emporté de leur religion 
que ce qui avait été clairement détaillé à la Mecque, avant l'émigration, ou ce dont la 
jéhiliyya elle-même avait déjà indiqué le mal. De ce fait, ils furent excusés de ne pas 
avoir appliqué certaines obligations, tout comme celui qui vit aujourd'hui en terre de 
mécréance. Ceci est donc une preuve claire et acceptable. 


468 Pendant six voir sept ans, ils restèrent ainsi, tandis que le Coran continuait d'être 
révélé. Il n'y avait pas de moyens de communication comme aujourd'hui ni même 
des gens qui venaient et partaient. Toutefois, ceci ne leur fut pas reproché face à la 
pratique de leur religion. Ils avaient pu faire des choses devenues illicites aux 
musulmans, mais qui pour eux ne l'étaient pas, ou délaisser des obligations qui sont 
venues mais eux les ignoraient. 


Iles a dit également : "Ce que nous avons mentionné rend vain la parole de 
a ai les khawârijsté4 qui dit que la venue du Prophète Sañsat te lie 
toute personne, même les gens les plus éloigné sur terre, par la foi et la 
connaissance des lois, et que s'ils meurent ainsi, ils meurent mécréants#és et iront en 
Enfer directement. Et ce qui prouve la nullité de cette parole est la parole d'Allah : 
"Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa capacité. Elle 
sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal qu'elle aura 
fait” (2/286) Et ceci car personne ne détient la science de l'invisible". al-fasl 4/61. 


464 Ils disent que dès l'instant où le Prophète Été est venu avec le 
message, il devenait obligatoire à chaque habitant de la terre d'avoir foi en lui. Une 
partie est vraie mais une partie est erronée. Il convient à toute personne d'avoir foi en 
lui, mais comment des gens qui n'ont jamais entendu parler de lui peuvent croire en 
son message et appliquer les lois divines ? Ceci n'est possible qu'après la venue du 
prêche. 


465 Ceci est la parole des khawârijs. Ils disent que celui qui meurt est alors mécréant 
et forcement châtié. Et si une personne tente de défendre cette position, en disant 
que ces gens sont obligatoirement mort sur la mécréance, puis nuance et dit qu'ils 
ne seront peut-être pas châtiés, car ce dernier provient du délaissement des 
obligations … Toutefois, le verset cité prouve qu'ils ont tort, même s'ils disent que le 
délaissement de la révélation est contre eux. Ils disent que celui qui meurt sur autre 
que la base de l'islam sera forcement châtié, et qu'en délaissant cette base pour 
commettre du polythéisme, ils seront donc punis. Mais quelle en est la cause, pour 
eux comme pour les mou'tazilites ? Eux prennent la raison comme témoin de . 
alors que les khawârijs justifient ceci par l'envoi du Prophète sas. | 
reprochent aux gens de ne pas avoir fait assez de recherches et d'avoir donc a 
ce qui est obligatoire d'accomplir. Pour les gens de la sounnah, celui qui meurt alors 
qu'il a délaissé la base de l'islam, ignorant, il méritera cette même appellation ici bas 
(ignorant), et il sera éprouvé dans l'au-delà s'il n'a pas reçu la preuve de son vivant. 
Les gens de la sounnah croient au test du Jour dernier, à la différence des autres. 
Pour les gens de la sounnah toujours, celui qui meurt sur autre que l'islam après 
l'établissement de la preuve est mécréant en apparence et en for intérieur... 


466 





466 Et si la preuve ne lui est pas parvenue, il sera éprouvé, et ceci en raison des règles 
de l'au-delà. Dans ce bas-monde, il recevra l'appellation qu'il mérite : ‘mécréant’, 
‘polythéiste’.… Ceci est tiré des textes qu'il convient de comprendre convenablement 
et l'on sait que Ibn Hazm x=, à ce propos, avait un profonde connaissance des 
diverses paroles. Et ce texte que nous détenons, et Allah en est le plus savant, a été 
considéré par certains comme une tendance d'Ibn Hazm fi; à dévier vers la 
tendance des khawârijs du fait que les gens pensaient qu'il ne voyait pas d'excuse. 
Pour être précis, sachez que les khawârijs n'excusent plus personne depuis l'envoi du 
Prophète saisit que cela soit du à l'ignorance ou autre, et les gens crurent 
que Ibn Hazm ie voulait dire la même chose, alors qu'il avait juste dit que celui 
qui commet du polythéisme ne sera pas excusable. On voit donc que cette parole 
suffit pour être classé parmi les khawârijs ou les mou'tazilites. Quant il parlait de ces 
sujets, certains comprirent que celui qui n'excuse pas l'erreur dans les bases de 
l'islam est un innovateur et que ceci est la parole des khawârijs ! Ceci est une erreur 
de penser ainsi. Nous disons plutôt que les khawârijs n'excusent rien ni personne et 
considère l'ensemble des gens châtiés dans l'au-delà. Quant aux gens de la sounnah, 
ils n'excusent pas, partant de l'appellation, mais en ce qui concerne le verdict, il est 
indispensable que la preuve soit établie. L'ignorance sera l'excuse de ceux qui, dans 


l'au-delà, n'auront pas reçue la preuve. Soyez donc vigilants à cette différence. 


Partie 56 : les empêchements à 
l'établissement de la preuve dans les 
sujets subtils.467 


Allah a dit : "Le Messager a cru en ce qu'on a fait descendre vers lui venant 
de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Allah, en Ses 
anges, à Ses livres et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous ne faisons 
aucune distinction entre Ses messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons 
entendu et obéi. Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est à Toi que 
sera le retour. » Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa 
capacité. Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal 
qu'elle aura fait" (2/285-286). 


Et Ibn ‘Abbâs &c&is rapporte du Prophète Sas qu'il a dit : "Allah a 
pardonné à ma communauté l'erreur et l'oubli”. Authentifié par Ibn Hibbân et al- 
Hâkim. 


Et ‘Amr ibn al-Âs cg rapporte du Prophète sas qu'il a dit : "Lorsque 
celui qui juge fait un effort d'interprétation puis a juste, il aura deux récompenses, et 





467 Nous sommes désormais dans une nouvelle partie : elle comporte les mêmes 
preuves que les sujets clairs, si ce n'est que nous y avons ajouté un verset et deux 
hadiths spécifiques aux points subtils. Notez bien qu'il n'y a pas d'excuse dans les 
points clairs ni dans le polythéisme, même par effort d'interprétation personnelle. 


s'il juge et fait un effort d'interprétation puis se trompe, il aura tout de même une 
récompense” Reconnu authentique par al-Boukhari et Mouslim.468 


Ibn Taymiyya 4s a dit : "Les gens de la sounnah ont comme position celle 
indiquée par le Coran et la sounnah et le consensus des savants, autour du principe 
que le croyant mérite la promesse d'Allah, Son bienfait et Sa récompense pour ses 
bonnes oeuvres, et qu'il mérite Son châtiment pour ses mauvaises actions”. al-fatäwà 
11/16. 





468 l'effort d'interprétation personnelle est donc permis dans les points subtils, pour 
celui qui est apte à fournir cet effort et tombe dans une innovation par erreur. || se 
sera certes égaré sur ce point et n'aura pas concrétisé l'objectif et méritera 
l'appellation qui lui convient ... mais le jugement ? Non. Il ne méritera pas d'être 
insulté, maudit, tué emprisonné ou encore frappé. Mais si cette personne qui 
commet une erreur s'est connue pour faire partie des gens aptes à réfléchir aux 
sujets religieux et à en tirer des conclusions, connue des gens de science, pure de 
toute hypocrisie, connu pour être une personne aimant Allah et Son Messager 
icale, connu pour sa science, et qui prend une voie dans un sujet qui 
l'emmène finalement vers une innovation, vers la secte des mourjias, des khawârijs, 
des matoûridiyas ou autres ... mais qu'il garde des bases saines, nous dirons alors 
qu'il s'est trompé dans un sujet et qu'il s'est égaré ... mais sans se retourner 
totalement des ses avis religieux ou autre. Ici, mettre en garde les gens contre lui 
dans ce point précis est une autre chose. Ceci appartient au principe de préserver les 
gens et des mettre en garde contre cette parole. Ceci peut aussi appartenir à la 
politique religieuse afin qu'un décret soit prononcé à son encontre, toujours dans le 
but de mettre les gens en garde. Parler sur lui sera uniquement dans le but de faire 
attention à sa parole pas pour lui faire du mal. Les prédécesseurs agissaient ainsi 
envers celui qui se trompait dans les sujets subtils. Ils répliquaient sur lui avec des 
paroles rudes comme l'imam Ahmed XX avec Ibn Abî Dhib fs lui 
demandant de s'en repentir sinon il pourrait être exposé à la peine capitale, ou 
encore l'imam Ahmed ies avec Abî Thawr ka=; qui s'exprima à tort à propos 
d'un hadith. Ils ont agit ainsi pour préserver les gens et la communauté de 
innovations. 


Et'Abd-Allah fies ainsi que Ibrâhîm x les deux enfants du sheikh ‘Abdel-Latif 


e 
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xs, ainsi que Ibn Sahmân Xi4z5467 ont dit : "Le sujet du takfir appliqué à un 
individu précis est un sujet connu, comme celui qui prononce une parole de 
mécréance.#/0 Nous dirons : “Celui qui parle ainsi devient mécréant”.41 Toutefois, la 
personne précise ne sera pas soumise au verdict en découlant tant que la preuve ne 
sera pas établie. S'il s'en détourne il mécroit. Ceci concerne les points subtils de la 
religion{’2 dont la preuve n'est pas forcement connue à tout un chacun, comme dans 
les sujets liés à l'impact des actes ou non sur la foi, le destin, et autres#/3 parmi les 
paroles des gens de l'innovation. Certaines paroles d'innovateurs contiennent même 





469 Cela fait donc trois personnes parmi les grands savants du prêche. 
470 Soulignez cette expression. 


471 De manière globale et générale, il sera considéré mécréant. Mais la personne de 
manière individuelle ne sera pas considérée ainsi tant que la preuve ne sera pas 
établie, dans certains points toutefois. 


472 Soulignez cette expression. Ceci concerne bien les points subtils de la religion 
dans lesquels nous distinguons entre la parole et son auteur. 


478 Une personne donnée ne mécroit pour son avis sur le destin, ou sur le lien entre 
les actes et la foi même si elle prononce de la mécréance autour de ces sujets. Le 
sujet des actes est de la foi est présent chez les mourjia*s contemporains, tout 
comme le takfir pour les grands péchés ou le takfir de masse est présent chez les 
khawârijs contemporains. Leur parole est de la mécréance mais ils ne sont pas 
considéré mécréants individuellement jusqu'à ce que la preuve soit établie sur 
chacun, un par un, et que toutes les ambiguïtés soient dissipées. Bien sur toutefois 
que le voie n'est qu'égarement et erreur. 


de la mécréance opposées au Coran et à la sounnah4/#. Dans ce cas encore, nous 

disons que cette parole est de la mécréance mais nous n'appliquons pas de verdict 

sur son auteur en raison d'empêchements pouvant être présentst”> comme 

l'ignorance, l'absence de connaissance du texte ou d'une preuve essentielle476. La 

législation n'implique aucun verdict tant que la preuve n'est pas établie, comme l'a 

mentionné sheikh al-isläm Ibn Taymiyyah x2s dans de nombreux textes”.477 ad- 
be 


dourar 10/432-433, et ils le rapportent d'après leur père ‘Abdel-Latif x2; comme 
dans al-minhâj page 101. 





474 Ceci est une exception, dans le sens de la cause du takfir, car ils ont rejeté des 
textes connus et réputés du Coran et de la sounnah et leur mécréance se classe dans 
le rejet et le démenti. Ceci est donc de la mécréance mais ils ne méritent pas 
individuellement et immédiatement le verdict en découlant vu que ceci concerne 
des points subtils de la religion. 


475 Soulignez cette expression. Ceci est un ensemble d'empêchements, liés aux 
sujets subtils, et ceci est la parole de trois parmi les grands savants contemporains. 
L'ignorance reste la même à travers les époques. 


476 Si L'on inclut l'effort d'interprétation personnel et l'ignorance, le troisième 
empêchement est donc la non-connaissance d'un texte, dans son application ou son 
abrogation. Notez ici la différence également entre la preuve (ad-dalfl) et la manière 
de la comprendre (ad-dalâla), qui est aussi une excuse dans ce cas. La personne 
aurait pu croire également que le texte avait été abrogé ou ne connaissait pas son 
abrogeant. Tout ceci tient compte d'excuse dans les sujets subtils de la religion, 
comme séparer les actes de la foi, rejette certains attributs, ou autres innovations. 


477 Ceci est aussi la position d'Ibn Taymiyya XX; comme cela est cité par ces 
imams. Ils sont donc d'avis que l'ignorance, l'absence de connaissance d'un texte, 
l'absence de compréhension de la preuve, ou que tel texte à une portée plus 
générale ou plus spécifique … tout ceci est une excuse dans les sujets subtils. 


Parmi les excuses également : la non compréhension de la preuve et la non 
opposition.478 





478 Si l'on venait par exemple à discuter avec un ach'arite, pas du tout hypocrite ou 
autre, et que chacun de nous mentionne des preuves mais avec une compréhension 
différente, et lui pensait que ce texte avait été abrogé par exemple, et il loue Allah, le 
purifie ... ne cherche en rien à rejeter ces textes … mais les ambiguïtés persistent. 
Nous ne le considérerons pas mécréant car nous sommes toujours face à un sujet 
provenant des points subtils de la religion. Même si sa parole contient de la 
mécréance, son auteur ne sera pas considéré mécréant pour autant, car tous les 
empêchements n'auront pas été retirés. Un autre exemple serait une discussion avec 
un mourji® contemporain avec qui les ambiguïtés ne disparaissent pas. Il n'est pas 
connu pour de l'hypocrisie ou pour suivre sa passion. Il est plutôt un homme 
véridique aimant Allah et Son Messager, connu pour ses avis juste et l'enseignement 
de la religion, son humilité. Tous les deux n'arrivons pas à nous mettre d'accord sur 
un sujet et ses ambiguïtés ne disparaissent pas. Nous ne pouvons pas lui dire qu'il 
mécroit juste parce que sa parole est de la mécréance dans un sujet secondaire, ni lui 
établir la preuve en face sur le champ ! Ce n'est pas ainsi que l'on établit la preuve et 
qu'on dissipe les ambiguïtés. Il se peut qu'il accepte la preuve en tant que telle mais 
ne la comprenne pas ... Ceci pourrait être l'exemple de l'imam an-Nawâwi XX 
qui a eu certaines paroles dans des sujets subtils, ou encore Ibn Hajar xs et en 
aucun cas nous les considérons mécréants, qu'Allah nous en préserve. Par contre il 
est vrai qu'ils cont commis des erreurs et se sont égarés dans certains sujets. Nous 
pouvons également citer Ibn Hazm fx qui fait partie des grands imams et dont 
la base de l'islam est restée saine, denuée de tout polythéisme. toutefois certaines 
efforts personnels d'interprétation les ont menés sur quelques sujets à la dérive, 
même si la grande majorité de leurs paroles étaient agréées et considérées par nos 
prédécesseurs. Ici encore, nous ne disons pas qu'ils atteint le degré de la grande 
mécréance, qu'Allah nous en préserve. Ils sont connus comme des gens vénérant le 
Coran et la sounnah, aimant Allah et Son Messager A<sasaf il et avec une base 
de l'islam saine. Il ne s'agirait donc pas de délaisser les livres de ces imams ou 
d'autres … Nous en tirons profit en raison de la science qu'ils contiennent. 


479 


= aK xzs, a dit dans ad-dourar (10/368) : "La parole du sheikh qi 
dîne iae : "le takfir et la mise à mort sont stoppés jusqu'à la venue de la preuve" 
480 ne que ces deux points n'impliquent pas la compréhension de la preuve. 
Faire parvenir la preuve est une chose et la comprendre est une autre chose. Si le 
verdict était en attente de la compréhension de la preuve, ne ne rendrions mécréant 
ou ne ne condamnerions que l'entêté. Ceci serait clairement caduc. Et la fin de sa 


parole XX prouve que la compréhension de la preuve se fait dans les sujets 
subtils face auxquels la majorité des gens est non-connaisseuse.481 Ceci ne contient 





479 l'essentiel est que vous compreniez cette règle, quelle s'applique aux 
contemporains ou aux prédécesseurs. Nous prendrons d'eux toute la science 
nécessaire dans la jurisprudence, dans les fondements de l'authentique et du faible 
dans les rapporteurs de hadiths … Si toutefois une personne craint de prendre d'eux 
et d'être touchés par des sujets sur lesquels ils se sont trompés, il s'agit ici d'un autre 
débat qui n'a pas forcement lieu d'être. Les savants connus, contemporains ou autres, 
connus pour appartenir à la voie de la sounnah sont sains en général mais tout le 
monde peut commettre une erreur dans un sujet. Gardons en tête que s'ils sont 
connus pour avoir les bases saines des gens de la sounnah, nous montrerons 
simplement du doigt leur erreur dans le sujet concerné tout en continuant à tirer 
profit de leurs livres, de s'allier à eux, de les aimer, de les secourir, et de ne pas leur 
vouloir de mal. Les sujets subtils ne sont pas au même degré que les sujets clairs de 
la religion, comme le sujet du polythéisme. Il y a donc une différence et une position 
claire à trouver entre ceci et cela, et ceci est une base que vous devez cerner. 


480 Cette parole de Aboû Bouttayn fxe; est une citation de Ibn Taymiyya es, et 
les imams du prêche sont prompts à de leur science de lui et à s'aligner sur ses 
avis. 


481 Soulignez bien cette expression. Les points subtils nécessitent un apprentissage 
spécifique, même s'ils appartiennent aux fondements. Et toute personne concernée 
par ceci sera excusable et ne sera pas considérée mécréante, sauf si elle rejette et 
s'entête. 


pas d'opposition à l'unicité et au Message“, comme l'ignorance de certains 
attributs par exemple.483 Quant au sujets qui contredisent l'unicité et la foi au 
Message, 484 il aes a été clair, en de nombreux passages, 485 quant à la mécréance 
de son auteur, 486 qui devra être exécuté s'il ne veut pas se repentir. De plus, il 
n'excuse aucunement ces gens qui arguent de l'ignorance pour se défendre".487 








482 Si cela avait fait partie de ces points, nous n'aurions pas besoin que notre 
interlocuteur comprenne la preuve. Annuler son unicité est une chose qui dépasse 
de loin les sujets subtils. 


483 Tant que ceci ne touche pas à l'unicité et au Message. Et celui qui ignore certains 
attributs divins est excusable à la base. S'il dit qu'Allah n'a pas deux mains, et que le 
terme arabe ‘yad’ signifie plutôt la capacité, et qu'Il a certains textes qui lui ont 
permis de prendre ce point de vue, qu'il ne rejette rien, qu'il n'est pas connu pour 
être un hypocrite ou un hérétique, nous stipulerons simplement qu'il a fait une 
erreur, qu'il s'est égaré, qu'il a dévié, qu'il n'a pas pris le bon chemin dans ce sujet … 
Mais nous ne déclarons pas mécréant pour autant, ni nous ne l'emprisonnons ou 
encore le maudissons. 


484 Ceci est toujours la parole d'Ibn Taymiyya a25, cité par Aboû Bouttayn xs 


ER es 


485 Cette parole de ‘Abdel-Latif fi; également citée par Ishâq XX n'est pas 
simplement venue une ou deux fois. Et ceci est la voie de Mohammed ibn ‘Abdel- 
Wahhäb xs, d'Ibn Taymiyya fXzs, d'Ibn al-Qayyim XXe, d'al-Boukhâri ies, 
de Hâtim Xe, d'Ibn Moundih ies, d'Ibn ‘Aqil XXe, et d'autres gens de 
science encore, avant eux ... Il sera excusé dans les points moindre que le grand 
polythéisme, dans l'appellation et tant que nous sommes ici-bas, mais il sera 
éprouvé au Jour dernier s'il avait été ignorant et que la preuve ne lui était pas 
parvenue. Et la parole d'Aboû Bouttayn Æxz; concerne des points touchant à 
l'unicité et au message, comme celui qui dirait que Mousaylimah est un messager, 


ou untel ou untel, et ceci est considéré également comme du polythéisme. 
486 Soulignez bien cette expression. 


487 Cela montre bien qu'il n'excuse pas l'ignorance. 


Et al-Majd488 SX a dit : “La parole juste est de dire que nous considérons 
mécréant tout prêcheur à l'innovation et que nous considérons pervers celui qui suit 
aveuglément,487 comme dans les sujets liés à la création du Coran, à la science créée 
d'Allah, ou que Ses noms sont crées, qu'il ne sera pas vu dans l'au-delà, que les 
compagnons sont insultés4, ou que la foi se limite à la croyance, ou tout sujet 
assimilé à ceci.4?1 Celui qui possède une science et qui prêche à ces innovations sera 





488 || s'agit du grand-père d'Ibn Taymiyya i5. 
489 Ceci est le choix des hanbalites, et leur voie dans les sujets subtils. 


490 Comme cela est pratiqué par les khawârijs, et ceci est un peu différent de celui 
qui les insulte par jalousie et haine, à l'exemple des athées et des râfidas. 


491 Les jahmiyyas, les mâtouroûdiyyas et les achâ'iras disent que la foi implique 
seulement la croyance, et ils n'y conditionnent pas la parole. Quant aux mourji*as 
fouqahà, ils la voient comme la somme de la croyance, des actes du coeur et des 
paroles prononcées par la langue. Et finalement les gens de la sounnah qui voient la 
foi comme la somme de la croyance, des actes et des paroles, et que les actes du 
coeur doivent se retrouver sur les actions. 


tes 


jugé mécréant, #2 comme l'a stipulé l'imam Ahmed 425 à ce sujet".493 Et le sheikh 
(te an 


û Bou Axes i -dou u -intisà ux 
Aboû Bouttayn a mentionné dans ad-dourar ou encore al-intisâr les de 
paroles autour de cette divergence. 





492 Ceci est de nouveau la parole des hanbalites. Ils disent que celui qui connait ces 
points et y prêche, on devra lui parler et son refus lui vaudra d'être considéré 
mécréant, même dans les sujets subtils et secondaires. 


493 Si quelqu'un se demande : Comment l'avis des hanbalites est de considéré 
mécréant celui qui dévie dans les sujets secondaires alors qu'auparavant nous avions 
vu comme condition la nécessité de comprendre la preuve, alors qu'ici il semblerait 
que non ? Nous disons : Si la personne est savante dans ce domaine, prêche à son 
idée, alors nous la jugerons mécréante, comme l'a stipulé l'imam Ahmed iiics 
dans ce cas précis, à de nombreuses reprises. Et le sheikh Aboû Bouttayn ais a 
mentionné la divergence et ses deux paroles : Ibn Taymiyya xs estime que la 
personne ne recroit pas, même le prêcheur parmi ceux qui y appellent , et même 
celui avec qui le débat est engagé. Et Ibn Taymiyya á= diverge donc d'avec son 
grand-père dans ce sujet. Il estime que la personne ne mécroit pas tant que l'on se 
situe dans les sujets secondaires sauf celui qui s'obstine et s'entête. Quant aux autres, 
ils considèrent que la compréhension de la preuve n'est pas une condition. Face à 
ceci, nous prenons une position intermédiaire en estimant que tous les deux ont 
raison mais que chaque parole correspond à deux époques différentes. Il y a cette 
époque en laquelle la sounnah domine et se trouve en position de force et que tout 
opposant prêchant à une parole et y appelant y sera considéré mécréant après avoir 
débattu avec, puis une autre époque en laquelle l'ignorance prend le dessus, comme 
ta 


à l'époque d'Ibn Taymiyya f=; où encore celle à laquelle les savants du prêche 
sont apparus. 


La parole juste*”4 est de suivre le chemin entre ces deux avis, en raison de la 
différence d'époque. 4° 


Et Ibn Taymiyya 445 parla parfois de façon dure et éleva fortement la voix envers 
certains savants e aux gens de l'innovation et de la passion, lorsqu'ils se 
détournèrent, en disant : "Ô hérétiques, ô mécréants, ô apostats !” voir kashf ash- 
shoubhatayn page 32.4% 





494 Ceci est mon choix dans ce sujet. 


495 || serait plus juste de dire : "La parole juste, à mon avis ...” Ce rajout n'est pas une 
valorisation de notre personne et je vous met en garde ainsi que moi même contre 
ce comportement. Cela permet juste de préciser que je différencie entre deux 


Le 


époques : celle de l'imam Ahmed fx en laquelle la sounnah dominait après 
avoir été écrasée, et l'époque de l'imam Mâlik 4x; ou celle d'Ibn ‘Omar xs 
en laquelle la sounnah était forte, apparente, puissante, répandue, et qui correspond 
à l'avis d'al-Majd i=; et Ahmed aes. Une époque en laquelle domine 
l'ignorance trouvera froncement davantage d'opposition. J'espère que ce point vous 


est devenu plus clair. 


(Er 


496 Voici Ibn Taymiyya es, et nous nous permettons d'avancer cette parole afin de 
que personne ne dise qu'il n'a rendu personne mécréant parmi les gens de 
l'innovation. Il en a considéré certains comme ceci, comme lorsqu'il fut emprisonné 
en Egypte et qu'il débattit avec certains, de longues périodes, et qu'il finissait par les 
interpeller en ces termes : "Ô hérétiques, ô mécréants, ô apostats !”. Et bien entendu, 
il visait par cette parole des gens précis, ce qui est rendu plus clairement en arabe par 
la particule d'interpellation (ô). Il s'adressait alors à des acharites parmi les juges qui 
le condamnèrent et débattirent avec lui, par la parole ou par des lettres échangées. 
Lorsque leur entêtement paru clair, qu'il perçu qu'ils avaient tous les outils pour bien 
comprendre la preuve mais qu'ils continuaient à s'y opposer, alors il les considéra 
mécréants. À ce stade, il est mieux de s'arrêter. Celui qui s'enfonce dans l'entêtement 
mécroit, même dans les sujets secondaires. Toutefois, nous avons dit auparavant que 
la personne ne peut mécroire tant qu'elle n'a pas compris la preuve et que toutes les 
ambiguités ne se sont pas dissipées et qu'il finit par s'entêter... 


497 





Et dans ar-rad 'alâ al-Bekri, il 425 a dit, s'adressant à certains de leurs savants et 
juges : “Pour moi, vous n'êtes que des ignorants et je ne vous considère pas 
mécréant ou autre”. 478 


497 Si la personne montre son entêtement lors cela devient clair, car ce sujet ouvert à 
l'effort d'interprétation personnel ne peut pas permettre de considérer mécréant 
quelqu'un si auparavant les savants ne sont pas unanimes. Si donc vous voyez un 
innovateur plongé dans l'hypocrisie, accompagnant des innovateurs, discutant avec 
l'un d'entre vous de manière à alimenter des débats vains, qu'il ne désire clairement 
pas suivre la vérité, ceci constitue assez de preuves claires qu'il s'entête face à la 
vérité et qu'il mécroit donc. À chacun d'entre nous de le juger ainsi de par son 
détournement et son acharnement inutile, surtout sur des sujets non-ambigus où 
seul l'entêtement fait face. Et tout ceci se trouve dans al-fatâwâ al-koubrâ d'Ibn 
Taymiyya es parlant à des gens puis les considérant mécréants en raison de leur 
entêtement. Il a généralisé à leur encontre en les nommant par trois caractéristiques, 
même si une seule aurait suffit pour le même verdict. Toutefois, même si cette parole 
a été adressée a certains achâ'iras, Ibn Taymiyya =; n'a pas considéré mécréant 
l'ensemble des achâ'iras. Il s'est arrêté sur certains d'entre eux en raison de 


l'entêtement dont ils ont fait preuve. 


498 || ne les rend pas mécréants partant du principe qu'ils sont ignorants. Il 
différencie donc dans ce sujet et ne considère pas mécréant pour les points subtils 
sauf pour l'entêté clair. L'entêtement provient lorsque la personne n'a plus d'autre 
choix que d'accepter ou refuser, et que toutes les ambiguïtés sont levées. Quant à 
celui dont on estime qu'il veut le bien et qu'il l'aime, et que tu lui indique ce qu'Allah 
et Son messager csiga veulent, il ne devrait pas s'entêter. Quant à celui 
qui est connu pou être têtu, prend tes précautions avec lui, mais abstiens-toi de le 
considérer mécréant trop facilement si tu n'arrives pas à délimiter son entêtement. 


Et l'entêtement se divise en deux : 1- un entêtement clair 2 - ce qui ressemble à de 
l'entêtement : ceci concerne celui dont l'ambiguïté n'est pas attirante et n'a aucune 
chance d'être considérée”. 47? 





499 Le premier est considéré entêté même face aux points subtils. Et le second est 
celui qui t'expose une ambiguïté mais son point de vue n'est pas considéré et ne 
prête pas à l'attention. 


Partie 57 : l'établissement de la preuve sur 
celui qui vit parmi les musulmans, 
concernant des sujets clairs.500 


Allah a dit : "Nous n'avons envoyé, avant toi, que des hommes auxquels 
Nous avons fait des révélations. Demandez donc aux gens du rappel si 
vous ne savez pas” (16/43)501 


Et Aboû Moûssä al-Ach'ari &éigs rapporte du Prophète ae qu'il a dit : 
"L'exemple de pour quoi j'ai été envoyé par Allah avec la guidée et la science est tel 
une pluie qui tombe sur la terre” puis il mentionna une terre qui reçoit l'eau mais ni 
ne l'absorbe ni ne fait pousser les plantes, à l'exemple de celui qui ne se soucie pas 
d'apprendre la science et n'accepte pas la guidée avec laquelle Allah m'a envoyé” 
Rapporté par al-Boukhâri et Mouslim. 

Et Ibn Taymiyya xs a dit dans sharh al-oumda, page 51 : “Concernant celui qui 
rejette l'obligation de la prière par ignorance, il devra être prévenu, tel la personne 
récemment convertie à l'islam ou celui qui vit dans une contrée en laquelle on 
estime que l'ignorance y est de mise dans ces sujets.502 Quant à celui qui s'entête, il 
mécroit car ceci est une base connue et répandue pour faire partie des fondations de 





500 Celui qui vit parmi les musulmans a reçu la preuve quant aux sujets clairs de la 
religion. Ceci est important à garder en tête. 


501 Allah nous impose de poser les questions, aux gens du rappel, si l'on ignore une 
chose. Et là où se trouvent des musulmans se trouvent des savants vers qui revenir 
en cas de besoin. Si une personne ne se tourne pas vers eux puis commet une erreur, 
alors qu'il est capable de demander, il sera considéré comme négligent et la preuve 
sera établie contre lui. 


502 Ici, il n'a pas parlé de contrée lointaine mais a utilisé une autre expression qui 
l'équivaut. Ceci est donc une excuse dans ces sujets, et nous comprenons de cette 
parole que celui qui vit parmi les musulmans n'est pas excusable dans ces sujets. 


l'islams® et il en est ainsi des règles claires unanimement reconnues. Quant à celui 
qui a grandit en terre d'islam, il est fort probable qu'il sache déjà tout cela504 et dans 
ce cas, nous n'acceptons par sa prétention d'ignorer ces choses”. 505 


Et l'auteur du moughni a dit au chapitre de l'aumône légale au sujet de celui qui 
rejette son obligation : "S'il fait partie des musulmans ayant grandit en terre 
d'islam5®, au milieu des gens de science, il sera considéré apostat et il subira la 
peine en conséquence”. 


Et Ibn Abî ‘Omar xs a dit dans ash-sharh al-kabîr, concernant celui qui rejette 
l'obligation de la prière : "S'il fait partie de ceux qui ne peuvent ignorer son 
obligation, comme celui qui vit parmi les musulmans, alors sa prétention d'être 
ignorant de ce point ne pourra pas être une preuve en sa faveur, et nous lui 
apposerons le statut de mécréance, car les preuves de son obligation sont assez 
claires". 





503 Soulignez bien cette expression. Quant aux quatre piliers de l'islam ceci est déjà 
très clair, et concernant le cinquième, il mérite un éclaircissement. Les appellations 
conviennent mais concernant les verdicts, liés aux deux attestations de foi, elles ne 
sont pas au même niveau que les quatre autres. Ici, nous parlons de la base de 
l'islam. Si Ibn Taymiyya áfa; et d'autres considèrent l'excuse dans les points clairs 
pour celui qui vit loin, ainsi que le converti récent, cela englobe également la prière, 
l'aumône légale, le jeûne obligatoire et le pèlerinage. Quant aux deux attestations, 
une autre parole est rapportée d'Ibn Taymiyya xs, stipulant que celui qui commet 
du polythéisme est appelé ‘polythéiste’ et lui donne le statut de mécréant si la 


preuve lui est parvenue. 
504 Ceci est une preuve claire en soi. 
505 Nous n'accepterons pas sa parole de manière générale. 


506 Soulignez bien cette expression qui correspond bien au chapitre. 


Page 222 


Chapitre 8 : la différence 
entre le général et le 
spécifique, entre la parole, 
l’acte et l’auteur, et ceci 
est-il valable pour tous les 
sujets et tous les 
chapitres, ou spécifique à 
des sujets ou des 
chapitres ‘?507 





507 Nous commencerons par dire que par catégorie, les gens mécroient mais 
qu'individuellement chacun n'est pas forcément mécréant, que la parole peut rendre 
mécréant mais que son auteur ne l'est pas forcément et pareil pour les actes. Il est 
indispensable de bien comprendre ceci. Voici le but de ce chapitre. II y a des 
différences, et celui qui cherche à généraliser se trompera donc, tout comme celui 
qui fait obligatoirement la différence. Comprenez donc bien, en premier lieu, que 
tout ceci doit être expliqué pour être bien compris. Premièrement : Concernant le 
grand polythéisme, nous ne faisons aucune différence entre le général et le 
spécifique. En général, tel et et acte est du polythéisme et son auteur est donc un 
polythéiste. Pour le moment, nous apposons les grandes lignes et si Allah le veut, 
nous y reviendrons en détail avec les preuves. Il n'y a donc pas lieu de différencier 
dès lors que nous parlons du gran polythéisme, comme ceci est la parole du sheikh 
Ishâq Ibn 'Abder-Rahmân ies : "Faire la différence est une innovation”. 


208 





508 Celui qui égorge donc pour autre qu'Allah, nous dirons que son acte est du 
polythéisme et qu'il est lui-même polythéiste. Nous ne différencions en rien ici entre 
l'acte et la personne. Deuxièmement : Concernant les bases de l'islam, il n'y a 
également pas de différence car cette base englobe l'adoration, représentée par 
l'attestation de foi. Celui qui insulte Allah et Son Messager Sas annule 
son islam. Il n'y a donc pas à différencier, au contraire nous disons que cette parole 
est de la mécréance et son auteur est aussi un mécréant. Ceci est même pire que le 
polythéisme, car celui qui insulte est tombé plus bas encore qu'un polythéiste. Ce 
dernier vénère souvent Allah, malgré qu'il en vénère d'autres avec Lui, en L'aimant 
Lui et les autres, en L'adorant Lui et les autres, en L'aimant Lui et les autres … tandis 
que celui qui insulte Allah ne le vénère en rien, ne peut pas prétendre l'aimer et de 
ce fait, L'insulter est pire encore que de Lui associer quelque chose ou quelqu'un.Un 
autre exemple tourne autour du Message, qui appartient aussi aux bases de l'islam. 
Celui qui associe dans le Message, en désignant et portant foi à un autre homme que 
le Prophète aka a mécru et ici encore, nous ne pouvons faire aucune 
différence entre une parole et son auteur, entre un acte et son auteur ... Lorsque les 
compagnons combattirent les apostats qui associèrent Mousaylima à la prophétie, ils 
n'ont pas différencié entre les paroles et leurs auteurs, estimant qu'elles sont de la 
mécréance mais qu'il fallait encore élucider certains points concernant ceux qui les 
avaient prononcés, en s'abstenant alors de les rendre mécréants, car ils ont bien 
compris que ce sujet appartient aux bases de l'islam et que l'on ne différencie pas ici. 
La deuxième catégorie : elle est différente de ce qui précède car elle concerne les 
sujets subtils de la religion. De manière globale, nous allons différencier ici entre 
une parole et son auteur, entre un acte et son auteur, entre une généralité et un cas 
spécifique car ceci touche aux points secondaires et subtils : les innovations. Celui 
qui vient à prétendre qu'Allah ne sera pas vu dans l'au-delà a prononcé une parole de 
mécréance mais la personne ne mécroit pas tant que la preuve n'a pas été établie à 
son encontre. 


509 


Partie 58 





509 Le reste des sujets clairs : ils méritent aussi un détail. Pour celui qui vit parmi les 
musulmans, il n'y a pas de différence sauf pour l'enfant et le possédé ou encore une 
personne endormie ou celui dont la raison s'absente. Donc, celui qui vit parmi les 
musulmans et considère permis le fait de forniquer, nous considérons que sa parole 
est de la mécréance et que lui aussi l'est devenu. Ici, nous n'accepterons pas sa 
prétention d'ignorer la chose, tout comme pour celui qui délaisserait les obligations 
telles que la prière, car il n'y a aucun empêchement ou obstacle entre lui et le takfir. 
Voici donc ce qui en résumé se rattache à c chapitre. 


Nous aimerions rajouter certains profits supplémentaires, dont cette règle : Lorsque 
cesse l'excuse, cesse la différenciation, et lorsque l'excuse est valable, la différenciation 
est valable. Une personne qui vit dans une contrée lointaine et considère licite le vin 
sera excusable. Ici donc, nous faisons la différence entre une parole et son auteur. Si 
l'excuse est valable, nous faisons cette distinction et si elle n'est pas valable nous ne 
faisons pas. Un autre profit se rattache au chapitre du polythéisme : concernant son 
verdict, si l'excuse est valable, il n'est alors pas possible de rattacher les jugements, à 
l'exemple d'un homme qui vit qui dans une contrée lointaine et qui égorge pour 
autre qu'Allah. Ici, nous faisons la différence sous un angle et nous ne la faisons pas 
sous un autre angle. On le nommera polythéiste et son verdict sera la mise à mort 
ainsi que le châtiment dans l'au-delà. Mais s'il meurt avant (d'être jugé), nous ne 
dirons pas qu'il sera châtié dans l'au-delà. Ici encore, dans le chapitre des noms et 
des jugements rattachés au grand polythéisme, il peut y avoir des petites différences. 


Et dans le hadith de la délégation des Banî al-Mountafig510 : "Si vous passez par les 
tombes de Qourayshf, de 'ÎÂmirî et de Douwaysi51, dites leur : Réjouissez vous de ce 
que vous avez récolté : votre visage et votre ventre sont désormais trainés dans le 
Feu".512 Rapporté par ‘Abd-Allah ibn Ahmed et Ibn Abî ‘Âsim, ainsi qu'Ibn al-Qayyim 
dans zâd al-ma'âd qui a dit : hadith grandiose et noble, rapporté par des gens de la 
sounnah et bien accepté des savants, et rapporté également par al-Hâkim qui l'a 
authentifié. 


Et Anas žá rapporte qu'un homme a demandé au Prophète sad : 


"Ô messager d'Allah ! Où se trouve mon père ?” Et lui de répondre : "Ton père est 





510 Ce hadith concerne la base de l'islam. Ici, il n'a pas différencié, et a directement 
attribué le nom correspondant à l'acte, du fait que l'excuse n'était pas acceptable 
dans ce cas précis. Celui qui commet du polythéisme est un polythéiste et il n'y a pas 
à différencier entre l'acte et l'auteur ou entre la parole et l'auteur. 


511 Ceci signifie qu'ils ont commis du polythéisme et sont morts sur cet acte. Ici, il n'a 
donc pas différencié ni dans l'appellation, ni dans le jugement. 


512 Pourquoi ? Car ils sont considérés comme ayant reçu la preuve. Dans le sujet du 
polythéisme, on ne différencie pas dans les appellations et si la preuve est parvenue, 
on ne distingue pas non plus dans le verdict. Une personne qui égorge pour autre 
qu'Allah, et qui vit au milieu des musulmans, nous dirons que son acte est du 
polythéisme et qu'il est lui même un polythéiste. De plus nous lui donnons le statut 
de mécréant car sa présence au milieu des musulmans équivaut à l'établissement de 
la preuve. Dans ce hadith présent, les appellations sont de rigueur également, du fait 
qu'ils ont commis du polythéisme et il ne serait pas convenable de différencier ici 
entre la parole et l'auteur. Quant aux jugements, ils sont toujours en fonction de la 
preuve et selon qu'elle soit établie ou non, et de manière spécifique ou générale. 


certes en Enfer”. Il se détourna alors mais il Ssatésat ft l'interpella et lui dit : 
"Ton père et mon père sont en Enfer”. Rapporté par Mouslim.513 


Et al-Barrâ zás rapporte que le Prophète Last lui confia l'étendard et 
l'envoya tuer un homme, et prendre son argent, après avoir été informé qu'il avait 
épousé la femme de son père après la mort de ce dernier”. Rapporté par Aboû 
Dâwoud, an-Nassâ*î, ad-Dârimf, al-Bayhaqf et Ibn al-Jâroûd dans son sahfh.514 





518 Voici le hadith. Le père du Prophète Asa a reçu la preuve. La 
majorité des gens de Qouraysh l'ont reçue en raison de la présence de hounafä* qui 
appelaient à Allah. II y eu bien sur la présence du Prophète atésat ft mais 
aussi de Waraqa ou encore Zayd ibn ‘Amr ibn Nawfel. Il y donc eu des gens parmi eux 
qui blâmaient l'adoration d'autres qu'Allah et le polythéisme en tout genre, et par 
eux donc, la preuve est considérée comme établie à l'encontre des Qourayshs. Le 
père du Prophète Ésaesatif a donc reçu la preuve et mérité le feu, et nul 
doute que ceci est un miracle, qui indique entre autre que la preuve a été établie 
contre lui dans ce bas-monde. Ici donc, il n'y a pas de différence entre la parole et 
l'auteur car il a reçu la preuve et mérite le jugement. Quant à l'appellation, il la 
mérite encore plus amplement. Il a commis du polythéisme, il a dévié de la base de 
l'islam et il ne convient donc pas de faire une différence. 


514 Ceci est le récit d'un homme ayant épousé sa belle-mère après la mort de son 
père. Il n'y a pas de différence ici entre l'acte et l'auteur car ce dernier a reçu la 
preuve, par l'endroit en lequel il vivait. II fut donc considéré mécréant et les règles 
s'appliquent à lui. Ici, il n'y a pas d'excuse pour lui et la différenciation n'est donc pas 
possible. Aucun empêchement ne s'oppose pour le considérer mécréant. Il s'agit 
aussi d'un sujet clair, à propos d'une personne vivant parmi les musulmans. 


Et nous pouvons également citer le récit des apostats, sous le califat d'Aboû Bakr 
ess 55 


Et le sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb fx; a dit dans une de ses épitres, 
après avoir parlé de certaines personnes, considérées mécréantes par nos 





515 Ici, de nouveau, il convient de ne pas différencier entre les personnes et leurs 
actes. Ils ont cru en Mousaylima et cette mécréance claire a fait d'eux des apostats. De 
même, ceux qui suivirent et crurent en al-Aswad al-'Ounsî ou encore Soujâh 
devinrent apostats car ces hommes cités prétendirent à la prophétie. Nous pouvons 
encore citer ceux qui s'empêchèrent de verser l'aumône légale. Concernant la 
première idée, ces hommes ont suivis des personnes prétendant avoir été associées 
à la prophétie. Celui qui a pu les suivre n'a pas été épargné par les compagnons, ni 
dans l'appellation ni dans le jugement car la preuve avait déjà été établie à leur 
encontre. Les compagnons ont jugé cet acte comme de la mécréance et leurs auteurs 
mécréants aussi. Ils les ont donc combattus, humiliés leurs femmes, pris leurs biens 
et les ont considérés mécréants car leur erreur touchait à la prophétie et au message. 
A ce niveau, il ne faut pas différencier. L'erreur dans l'adoration est encore un degré 
pire, car cela consiste à placer un égal à Allah. Sa non-différentiation est encore plus 
logique. Tout ceci touche bel et bien à la base de l'islam et qu'aucune excuse n'est 
acceptable à ce niveau. Concernant les gens qui s'interdirent de verser l'aumône 
légale après la mort du Prophète afésaff ceci ne touche ni à la base de 
l'adoration ni à la base du Message. Toutefois c'est un sujet clair, principalement pour 
celui qui vit parmi les musulmans, surtout que les autres tribus la versaient et ceci 
était forcement connu. Les compagnons n'ont donc pas fait de différence entre l'acte 
et les auteurs en raison du fait qu'ils n'avaient pas d'excuse valable, et du fait de vivre 
au milieu des musulmans. 


prédécesseurs’ 6 : "Regardez sa parole dans al-iqnâ' et son commentaire (c'est-a-dire 


ee 


Mansoûr al-Bahtawî 425) concernant l'apostasie et combien de catégories les 

savants ont mentionné. Puis Mansoûr XX a dit : "L'épreuve s'est généralisée et a 

commencé à pervertir la croyance des gens de l'unicité, et nous demandons à Allah 

qu'il nous en préserve”. Voici ses termes mot pour mot, puis il mentionna la mise à 

mort de l'un d'eux et le statut de ses biens sans qu'aucun, depuis les compagnons 
Op 


jusqu'à l'époque de Mansoûr i=; ne prétende que la parole et l'acte sont de la 
mécréance, mais pas les individus eux-mêmes". ad-dourar 10/69 Et les groupes 





(tes 


516 || s'agit d'une parole de Mansoûr al-Bahtawf fic; l'auteur du commentaire de 
al-iqnâ' ainsi que du commentaire de zâd al-moustaqnf citée par Mohammed ibn 
Abdel-Wahhâb Æxzs. Le sheikh Mansoûr y parle de cinq factions au sujet 
desquelles le consensus des savants depuis les Compagnons jusqu'à son époque, et 
celle du sheikh Mohammed kies n'a pas divergé et n'a pas fait de différence entre 
les paroles, les actes et les adeptes de ces groupes en considérant le tout comme de 


la mécréance, aussi bien les actes et les paroles que les personnes. 


mentionnés sont les partisans de l'ittihâd, les partisans du houloûl517, les extrémistes 
soufis518, les râfidass1?, 





517 Ces gens là ont touché à la base de l'islam, estimant qu'Allah se dissout et fait 
partie intégrante de Ses créatures. Ils n'ont donc pas l'islam et n'ont même pas unifié 
Allah dans Sa seigneurie. Ils ne Le considèrent même pas unique, distinct de Ses 
créatures. Ces gens sont pires que les polythéistes qui eux considèrent au moins la 
présence d'Allah indépendamment de toute Sa création. Les savants n'ont pas 
différencié entre les paroles et les individus. 


518 Ces gens invoquent les saints et cherchent refuge auprès d'eux. Le consensus des 
savants est clair qu'il ne faut pas distinguer entre leurs actes et leurs paroles d'une 
part, et leurs personne d'autre part. Ils commettent du polythéisme et sont donc des 
polythéistes. 


519 Les râfidas et les soufis ont le même défaut : invoquer leurs pieux. Toutefois, les 
râfidas spécifient certains saints en particulier : les gens de la Maison, tandis que les 
soufis invoquent beaucoup de saints différents. Ils furent nommés ‘extrémistes’ car 
ils sont polythéistes. Les premiers râfidas s'étaient contentés de favoriser 'Al zeis 
sur les autres Compagnons. Ce sujet relevait de la simple innovation au départ mais 
ces gens ont disparu et leur croyance a évolué au point d'adorer les gens de la 
Maison. Concernant les râfidas donc, il n'y aucune différenciation à faire entre leurs 
actes et leurs paroles, qui sont du polythéisme, et eux-mêmes qui sont polythéistes, 
tous du plus petit au plus grand, du plus jeune au plus vieux, les gens de la masse 
comme leurs savants, même si ces derniers atteignent l'infâme statut de tâghoût 
mécréants. Ils ont dépassé les limites de la mécréance. Les râfidas sont donc tous 
mécréants et celui qui cherche à faire une différence dans tout cela a certes divergé 
de l'unanimité des savants telle que faphorteg par le sheikh Mohammed Xi 


les qarrâmitas et les bâtiniyyas20. 


Et le sheikh Aboû Bouttayn xs a dit dans ad-dourar 10/401-402 : "Concernant le 
verdict de mécréance à nane d'un individu précis, nous nous basons sur les 
versets et les hadiths clairs, ainsi que sur la parole de la majorité des savants 
prouvant la mécréance de celui qui associe à Allah en adorant autre que Lui. Et les 
preuves ne font aucune distinction entre un individu précis et un autre, et Allah a dit: 
"Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associé. A part 
cela, Il pardonne à qui Il veut. Mais quiconque donne à Allah 
quelqu'associé commet un énorme péché” (4/48)"521 Et I| a dit également : 
"Après que les mois sacrés expirent, tuez les polythéistes où que vous les 
trouviez. Capturez-les, assiégez-les et guettez-les dans toute embuscade. 
Si ensuite ils se repentent, accomplissent la prière et acquittent l'aumône 





520 Ceux-ci sont des hérétiques ne possédant pas la base de l'islam, ne croyant pas 
en Allah et ne se soumettant pas à Ses lois, si ce n'est en apparence. Dans ce cas, il 
s'agit de ne faire aucune distinction entre les actes les paroles et les personnes. Et le 
sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb 2 cite le consensus depuis l'époque des 
Compagnons jusqu'à l'époque de Mansoûr ala; montrant que personne n'a 
différencié entre les paroles et les actes de mécréance émanant d'eux, et se serait 
abstenu de les considérer mécréants, jusqu'à ce que la preuve soit établie. Le sheikh 
Mohammed f=; cite la même chose concernant les soufis extrémistes, adorateurs 
de tombes qui ne par ce moyen l'assistance d'autres qu'Allah, et encore pareil 
pour les râfidas extrémistes parmi ceux qui adorent les gens de la Maison, et que l'on 
trouve beaucoup dans l'Iran actuel et également au Pakistan et en Afghanistan. Il en 
est finalement de la même chose pour les bâtiniyyas et les qarrâmitas. Les bâtiniyyas 
englobent les nasrâniyyas et les droûzs ainsi que des peuples au Nigéria nommés 
bâtiniyyas ismä'iliyyas, puis encore au Yémen. 


521 Ce texte prouve que dans le sujet du polythéisme, il n'y a aucune distinction 
entre un individu précis et un autre. Si sa parole est du polythéisme, il sera considéré 
polythéiste, et ceci est la parole de ‘Abd-Allah Aboû Bouttayn 25 qui stipule que 
ceci est la parole de la majorité des gens de science. 


légale, alors laissez-leur la voie libre, car Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux." (9/5), et tout ceci est général et concerne tout polythéiste” 

Et il xs a dit également®2?, au même endroit : "Les savants disent que celui qui 
apostasie de l'islam sera mis à mort s'il refuse de se repentir. Ils jugèrent de son 
apostasie avant la demande de repentance. La demande de repentance vient donc 
après le verdict d'apostasie, et cette demande ne peut s'adresser qu'à un individu 
précis. Ils ont mentionné dans ce chapitre le statut de celui qui rejette l'obligation de 
ne serait-ce qu'une des cinq adorations, ou qui rend licite l'illicite comme le vin, le 
porc et autres ou qui doute dans ces sujets, surtout si d'autres personnes de sa 
condition ne l'ignorent pas. Et ils n'ont pas dit que ceci ne concerne que le 
polythéisme ou autre523 … Ils524 ont généralisé le statut de mécréant à de nombreux 
cas, et ne l'ont pas restreint à l'ignorant. Ici, aucune différence entre un individu 
précis et un autre.525 Et comme nous l'avons dit, la demande de repentance ne peut 
s'adresser qu'à un individu précis. 








522 C'est-à-dire le sheikh Aboû Bouttayn ies. 


523 Rendre licite une chose ou encore rejeter les obligations, dans des domaines 
connus pour être admis de tous, alors cette parole sera sera de la mécréance et la 
personne ne sera pas considérée mécréante jusqu'à l'établissement de la preuve. 
Dans le polythéisme, il n'ont pas dit non plus que la parole est du polythéisme mais 
que son auteur n'en est pas un tant que la preuve ne lui est pas parvenue. 


524 "Ils" : ce sont les savants, ce qui prouve que lorsqu'il cite la majorité des gens de 
science au début de sa parole, il ne parle pas d'un petit groupe. Ceci est plutôt la 
parole dominante et connue et ne laisse pas de place à la divergence. Et si quelqu'un 
se demanderait pourquoi ceci est comme ça et non l'inverse (que la parole 
prédominante soit dans l'autre camp) ? Nous répondons que, comme tout savant, 


Tiar 2 


Aboû Bouttayn i4; cite le consensus lorsqu'il existe, et c'est le cas ici. 


525 Soulignez bien cette expression. Dans le domaine du polythéisme, tout le monde 
est au même niveau. Ici, aucune différence entre la contenance des paroles et des 
actes d'un coté, et le statut à appliquer à la personne de l'autre. 


Et'Abd-Allah Kies ainsi que Ibrâhîm xs les deux enfants du sheikh 'Abdel-Latif 

xs, ainsi que Ibn Sahmân SX ont us "Le sujet du takfir appliqué à un 
individu précis est un sujet connu, comme celui qui prononce une parole de 
mécréance. Nous dirons : "Celui qui parle ainsi devient mécréant". Toutefois, la 
personne précise ne sera pas soumise au verdict en découlant tant que la preuve ne 
sera pas établie.527 S'il s'en détourne il mécroit. Ceci concerne les points subtils de la 
religion®28 dont la preuve n'est pas forcement connue à tout un chacun, comme dans 
les sujets liés à l'impact des actes ou non sur la foi, le destin, et autres parmi les 
paroles des gens de l'innovation. Certaines paroles d'innovateurs contiennent même 
de la mécréance®?? opposées au Coran et à la sounnah. Dans ce cas encore, nous 
disons que cette parole est de la mécréance mais nous n'appliquons pas de verdict 
sur son auteur en raison d'empêchements pouvant être présents530 comme 
l'ignorance, l'absence de connaissance du texte ou d'une preuve essentielle. La 
législation n'implique aucun verdict tant que la preuve n'est pas établie, comme l'a 





526 Tous, savants qu'ils sont, ne voient pas de différence entre les actes et les paroles, 
et les individus. 


527 Noter bien que ceci concerne les points subtils de la religion, où la différence est 
à faire entre la personne précise et ce qui émane d'elle. Cette personne ne sera 
considérée mécréante qu'après l'établissement de la preuve. 


528 [ci, il y a donc bien une différence entre les sujets innovés comme ceux de l'irjà, 
des khawärijs, et des erreurs rattachées à ce point, tel nier la question des anges dans 
la tombe, le Pont, les Noms et Attributs divins, certains points de croyance connus des 
savants … Ici, la parole est de la mécréance mais la personne non, tant que la preuve 
n'a pas été établie et les ambiguïtés dissipées. Quant au polythéisme, qui est très 
grave, car il touche à la base de l'islam, cette différenciation n'existe pas. 


529 Dans les règles ou les croyances. 


530 Si l'empêchement est valable, la différenciation sera faite et le contraire pour le 
contraire. 


mentionné sheikh al-isläm Ibn Taymiyyah fs dans de nombreux textes". ad- 
dourar 10/432-433. 


Et Ishâq SX; a mentionné dans risâla takfir al-mou'ayyin, que la différenciation 
entre une parole et son auteur, et un acte et son auteur dans le sujet du grand 
polythéisme est une innovation‘3l, en disant : “En réalité, ils ne rendent mécréant le 
polythéisme que de manière générale, mais cette innovation et cette ambiguïtés32 
s'est répandue au point de toucher nos frères les plus proches". 





531 C'est une innovation de distinguer entre une parole, un acte et son auteur dans 
le sujet du grand polythéisme, et prétendre qu'il faut y établir la preuve avant toute 
chose. 


532 || parle à des gens en précisant que cette croyance est devenue la voie de 
certains, considérant polythéistes de manière générale, comme pour ceux qui 
immolent pour autre qu'Allah ou qui choisissent une autre législation, mais estiment 
qu'il faut vérifier les empêchements et voir si la preuve a été établie ou pas ... Ceci 
est une innovation. 


Partie 59 : Corréler l’intérieur et 
l'apparence dans les sujets clairs.533 


Allah a dit : "Tu n'en trouveras pas, parmi les gens qui croient en Allah et 
au Jour dernier, qui prennent pour amis ceux qui s'opposent à Allah et à 
Son Messager” (58/22)534 





533 Celui pour l'excuse n'est pas valable sera considéré mécréant intérieurement et 
extérieurement en raison de la correspondance liant les deux. Celui qui insulte Allah 
et Son Messager zailea mécroit, celui qui vit parmi les musulmans et rend 
licite le vin mécroit. Nous ne disons pas de lui qu'il mécroit extérieurement mais pas 
intérieurement ... Donc, l'absence d'excuse valable implique une corrélation entre 
l'intérieur et l'extérieur. Si une excuse est valable, la personne sera jugée mécréante 
en apparence et la réalité de son for intérieur est confié à Allah, tel celui qui meurt 
sur le polythéisme, alors qu'il vivait dans une période de fitra et que la preuve ne lui 
est pas parvenue. Nous dirons de lui que c'est un polythéiste en apparence et nous 
confions son sort à Allah pour le reste. Si la preuve lui avait été établie il sera 
mécréant intérieurement et extérieurement. 


534 Ici, la corrélation est que celui qui s'oppose à Allah et à Son messager 
inasai n'est pas croyant. Celui qui s'y oppose en apparence n'est pas 
considéré croyant intérieurement, en raison du lien entre l'apparence et l'intérieur. 
On ne peut pas non plus le considérer croyant également parce celui qui assiste les 
mécréants et les soutient contre les musulmans ne peut être que mécréant, et ceci 
est la parole des gens de la sunnah. Quant aux innovateurs qui ne voient pas de lien 
entre l'apparence et l'intérieur, estimant qu'il est possible de se prosterner pour une 
statue, ceci est de la mécréance claire et celui qui rajoute que ceci est possible tout en 
restant croyant en Allah dans son coeur, il a atteint le summum. 


Et Il a dit : “S'ils croyaient en Allah, au Prophète et à ce qui lui a été 
descendu, ils ne prendraient pas ces mécréants pour alliés” (5/81) 535 


Et Il a dit : "Ceux qui ne croient pas en l'au-delà donnent aux Anges des 
noms de femmes" (53/27) 


Et II a dit : "Seuls forgent le mensonge ceux qui ne croient pas aux versets 
d'Allah" (16/105) 


Et II a dit : "Ceux qui ne croient pas en l'au-delà leurs cœurs nient (l'unicité 
d'Allah) et ils sont remplis d'orgueil.” (16/22) 


Et an-Nou'mân žais rapporte du Prophète Satésaäqte qu'il a dit : "N'est-ce 
pas que le corps contient un morceau de chair qui s'il est bon le corps sera bon, et sll 
est mauvais le corps sera mauvais”. Rapporté par al-Boukhârî et Mouslim.536 

Et Nâfi' XX a été interrogé concernant celui qui reconnaît la prière mais ne prie 
pas, que le vin est illicite mais il en boit, qu'épouser certaines personnes est interdit 
mais le fait quand même ... I| 4425 a répondu : "Celui qui agit ainsi est mécréant". 
Et Ibn Taymiyya xs a dit, commentant le hadith ‘les actes ne valent que par les 
intentions’ : "l'extérieur et l'intérieur sont liés et l'extérieur ne pourra être droit que 





535 Lorsqu'ils prirent des alliés en dehors d'Allah, ceci prouva qu'ils n'étaient plus des 
croyants et une nouvelle fois, l'apparence concorde avec le for intérieur. 


536 Lorsqu'il se pervertit, tout le corps le ressent. Ceci implique donc la corrélation 
entre l'intérieur et l'extérieur. La débauche extérieure prouve les dégâts internes et la 
débauche interne se ressent sur l'apparence. Nous insistons sur ce point afin que 
personne ne vienne dire que untel est polythéiste ou mécréant en apparence mais 
qu'il est toujours possible qu'il soit croyant en son for intérieur, alors que la preuve a 
été établie. Ceci est la parole des innovateurs. Nous disons plutôt que si l'excuse 
tombe, la personne devient mécréante intérieurement et extérieurement. 


lorsque l'intérieur le sera. Lorsque ce dernier suit la droiture, cela se voit à 
l'extérieur". al-fatäwâ 18/272-273.537 


Et il es a dit : "Celui qui insulte Allah ou Son messager aies est 
considéré mécréant intérieurement et extérieurement, peu importe qu'il avait la 
croyance que ceci est interdit ou permis, ou encore distrait dans sa croyance. Ceci est 
la voie des jurisconsultes et du reste des gens de la sounnah qui disent que la foi est 
composée de paroles et d'actes”. as-sârim page 512.538 


Et Ibn Najîm al-Hanaff xs a dit : "Celui qui prononce une parole de mécréance 
par moquerie ou pour jouer mécroit, et ceci est l'avis complet, et on ne se soucie pas 
de sa croyance après cela”. al-bahr ar-râ*iq 5/134. 


Et'Abdallah Six et Hussayn fies, les enfants du sheikh Mohammed ibn ‘Abdel- 
Wahhâb xs, ont dit539 : "Celui qui, parmi les gens ayant vécu sur le polythéisme 
S0avant l'arrivée de ce prêche’41, était connu pour pratiquer le polythéisme et 





537 Ceci est la règle des gens de la sounnah : l'apparence et l'intérieur sont en 
corrélation. 


538 Insulter Allah ou Son Prophète ASE fait de son auteur un mécréant, en 
apparence et dans son intérieur. Il n'est pas possible de distinguer les deux, en disant 
que c'est une mécréance apparente mais que l'intérieur doit être confié à Allah et 
que la personne pourrait être excusée ! Ceci est la parole de certains innovateurs 
excusant ce genre de comportement. 


539 Notez bien que leur propos différencie entre l'externe et l'interne uniquement 
parce que l'excuse apportée est valable. 


540 C'est-à-dire qu'il est mort sur des actes de polythéisme. Ceci est la parole des 
enfants du sheikh Mohammed ibn ‘Abdel-Wahhâb fz; expliquant en détail les 
paroles de leur père. 


541 Ce qui signifie bien que la preuve n'a pas été établie. 


mourut sur cette religion, il est mort mécréant en apparence°#2. Personne ne devra 
invoquer ou immoler en sa faveur, ou encore faire des aumônes pour lui. Concernant 
la réalité de son état , nous laissons Allah en juger. S'il fait partie des gens ayant reçu 
le message lors de son vivant mais l'avait rejeté, il sera considéré mécréant en 
apparence et dans son for intérieur®#3. Si par contre la preuve ne lui est pas 
parvenue, alors nous confions son sort à Allah544” ad-dourar 10/142. 


Et Allah a dit : “Quiconque a renié Allah après avoir cru... -sauf celui qui y a 
été contraint alors que son cœur demeure plein de la sérénité de la 
foi” (16/106). 


Et dans le sahîh Mouslim, il y a le hadith de Anas cs et l'histoire de l'homme qui 
s'est trompé tellement il était joyeux. Et Ibn Taymiyya xs a dit : "Sa langue a été 





542 En effet, son apparence nous dit qu'il est mort mécréant, c'est-a-dire polythéiste, 
mais la preuve ne lui est pas parvenue. Les appellations sont de mise mais pas le 
jugement. Il n'y a donc pas de différenciation dans les appellations et il n'est pas 
permis d'invoquer en sa faveur, ni d'immoler et qu'il en bénéficie dans la 
récompense ni encore de faire quelqu'aumône en sa faveur car il n'est pas mort 
musulman. 


543 En effet, s'il a reçu la preuve, il sera considéré mécréant en apparence et dans son 
for intérieur. S'il ne l'a pas reçue, on dira de lui que c'est un mécréant dans ce bas- 
monde sur lequel on ne priera pas lors de son décès mais il sera éprouvé dans l'au- 
delà. 


544 C'est l'intérieur qui délimite la réalité profonde de la chose. Nous disons que 
cette personne qui vivait sur le polythéisme, qui n'a pas reçu la preuve, qui est 
ensuite morte sur cet état, est considérée polythéiste et non musulmane. Son 
apparence est le polythéisme et il n'est pas permis d'invoquer en sa faveur et de faire 
une immolation et lui vouer la récompense. Ici, nous lui nions l'appellation 
‘musulman’ pour le nommer polythéiste’. Quant à la réalité interne, alors nous nous 
abstenons de nous prononcer sur son cas du fait qu'il a une excuse valable qui est 
l'absence de la réception des preuves. 


trop rapide mais il n'a eu comme intention dans son coeur de dire ceci, comme celui 
qui dirait, lors d'une joie immense et sans viser cette parole : "Ô Allah Tu es mon 
serviteur”. talkhîs ar-rad 'alâ al-Bekri page 244.545 





545 Ici, nous voyons que la personne a une bonne excuse et nous pouvons 
différencier entre la parole et l'auteur. Nous dirons donc que la parole est de la 
mécréance mais que la personne n'est pas mécréante. Lorsqu'il a perdu sa monture 
et ses vivres, puis les a retrouvés, il était dans une telle joie (et comme autres excuses 
la colère, le sommeil, la consommation de boissons enivrantes, la perte de la raison, 
la possession, le jeune âge). Dans ces cas l'excuse est valable. 


Partie 60 : les trois catégories qui méritent 
ou non le nom de polythéiste ou de 
mécréant s'ils y tombent par ignorance.S546 


Il s'agit de la personne récemment convertie, de celui qui vit dans une contrée 
lointaine, et de celui qui vit parmi les mécréants. Quant à l'appellation de 
‘polythéiste’ ou de ‘mécréant’ dans le même sens, ils le méritent”. Quant au 
châtiments#8, au combat et à la mise à mort et autres, alors non tant que la preuve 
n'est pas établie sur eux comme cela a été vu aux chapitres précédents. 


Allah a dit : “Il n'appartient pas au Prophète et aux croyants d'implorer le 
pardon en faveur des polythéiste, fussent-ils des parents alors qu'il leur 
est apparu clairement que ce sont les gens de l'Enfer” (9/113)°4? 


Et Il a dit : "Et Nous n'avons jamais puni [un peuple] avant de [lui] avoir 
envoyé un Messager” (17/15) 


Et nous avons auparavant cité le consensus à propos de celui qui vit dans une contrée 
lointaine ou en terre de mécréance, ou encore le converti récent, et avons développé 
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la parole d'Ibn Taymiyya 43 et d'Ibn Hazm šis. 





546 Nous avons déjà parlé longuement de ce sujet, mais il n'y a pas de mal à y 
revenir de manière succincte ici. Ces trois catégories méritent d'être considérées 
polythéistes ou mécréantes mais ne méritent pas le jugement en découlant, même 
s'ils sont tombés dans le grand polythéisme, et même par ignorance. 


547 Celui qui immole pour autres qu'Allah, cherche leur aide et tourne autour des 
tombes ne mérite rien d'autre. 


548 Quantà l'appellation de mécréance liée au châtiment, il ne la mérite pas. 


549 || aai lesa nommé 'polythéistes' malgré qu'ils appartiennent à une 
époque de fitra. 


Partie 61 : le polythéiste n’ayant pas connu 
l'islam sain mérite-t-il d’être considéré 
apostat ou mécréant de base ?550 


Et Noûh SAS a dit dans son invocation : "Si Tu les laisses [en vie], ils 
égareront Tes serviteurs et n'engendreront que des pécheurs 
mécréants” (71/27) 


Et Allah a dit : "Le bon pays, sa végétation pousse avec la grâce de son 
Seigneur; quant au mauvais pays, (sa végétation) ne sort 
qu'insuffisamment et difficilement. Ainsi déployons-Nous les 
enseignements pour des gens reconnaissants” (7/58)°°2 


Et dans un hadith rapporté par Aboû Houraya £é&s qui a dit : "Pas une personne 
ne vient au monde sans naitre sur la nature originelle (fitra). Ce sont ses parents qui 





550 Nous répondons qu'il sera considéré comme tout mécréant de base. Celui qui a 
grandit et vécu sur le polythéisme est un polythéiste, mécréant de base. Il n'est pas 
un apostat. Il y a ici une différence dans les jugements : en le jugeant mécréant de 
base, et l'argent qu'il possède lui appartient, il hérite des siens et eux héritent de lui. 
Si nous l'avions considéré apostat, son argent ne serait pas à lui et à mort il 
reviendrait au ‘bayt al-mâl' comme ceci est défendu par certains savants, dont ceux 
de la voie hanbalisme. A la lumière de ceci, les râfidas actuels sont des mécréants de 
base car ils n'ont jamais connu le véritable islam depuis qu'is ont grandit. De même, 
les bâtiniyyas et les soufis extrémistes, avec tout le polythéisme qu'ils commettent, 
sont des mécréants de base et nous devrions agir avec eux de la sorte et ne pas les 
considérer apostats. 


551 Ici aussi, ces gens engendreront des enfants mécréants qui grandiront sur cette 
croyance, sans jamais avoir connu l'islam authentique. 


552 Cet homme qui était mécréant depuis sa jeunesse puis a grandi sur cette même 
mécréance, ne s'en sortira que difficilement. 


le rendent juif, chrétien ou majoûss”. Rapporté par al-Boukhâri et Mouslim qui ajoute 
dans sa version : “Ils l'associent".553 


Et dans un hadith, le Prophète A<sañesat it fut interrogé au sujet des enfants des 
polythéistes et il répondit : “Ils font partie d'eux”. Rapporté par al-Boukhârî et 
Mouslim d'après une narration d'as-Sa'b xass. Et les savants sont unanimes 


concernant le fait que l'apostat est un musulman ayant connu l'islam authentique 
puis en est sorti. 





558 Le nouveau né est associé à ses parents. S'il grandit sur le polythéisme, il sera lui 
aussi polythéiste. Il ne pourra pas être considéré apostat du fait qu'aucun islam 
authentique n'a précédé. Il est donc un mécréant de base, polythéiste. 


Chapitre 9 : le livre des 
fondements°54 


Partie 62555 


Allah a dit : "Le Messager a cru en ce qu'on a fait descendre vers lui venant 
de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Allah, en Ses 
anges, à Ses livres et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous ne faisons 
aucune distinction entre Ses messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons 
entendu et obéi. Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est à Toi que 
sera le retour. » Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa 
capacité. Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal 
qu'elle aura fait. Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou 
de commettre une erreur !"(2/285-286). 

Et Ibn ‘Abbâs &cis rapporte du Prophète assesi qu'il a dit : "Allah a 
pardonné à ma communauté l'erreur et l'oubli”. Authentifié par Ibn Hibbân et al- 
Hâkim. 


Et ‘Amr ibn al-'Abbâs €s rapporte du Prophète Lsaeaäte qu'il a dit : 
"Lorsque celui qui juge fait un effort d'interprétation puis a juste, il aura deux 





554 Nous visons par ce terme les sujets subtils de la religion, qui peuvent être aussi 
des règles et des lois. Ces dernières peuvent également appartenir aux sujets clairs 
tels que l'aumône légale et la prière, et les fondements peuvent être soient des 
points clairs soit des points subtils. 


555 [ci, la non-spécification du titre va donner lieu à une série d'exemples liés aux 
sujets subtils appartenant aux fondements. Nous avons déjà abordé tout ceci, mais 
nous les verrons un peu plus en détail encore ici. Nous avions défini les sujets subtils 
comme ceux rattachés aux innovations mais nous allons en faire une autre approche. 


récompenses, et s'il juge et fait un effort d'interprétation puis se trompe, il aura tout 
de même une récompense” Reconnu authentique par al-Boukhari et Mouslim.556 

Et Ibn Taymiyya f=; a dit concernant l'erreur pardonnableS57 dans un effort de 
compréhension dans les sujets informatifs et scientifiques qu'il est comme celui qui 
croit en l'affirmation d'une chose en raison d'un verset ou d'un hadith558, puis il cita 
quelques exemples à ce sujet : Comme les compagnons qui interrogèrent le 





556 Le verset du Coran ainsi que ces deux premiers hadiths concernent celui qui 
commet une erreur dans les fondements et les sujets secondaires, mettant en 
évidence qu'il est excusé. S'il fait un effort de compréhension sur un sujet puis se 
trompe, Allah lui répondra favorablement, car Il fsģe s'y est engagé. Si une 
personne apte à ce genre d'effort agit puis se trompe, même dans un fondement ceci 
sera considéré comme une erreur. Nous dirons qu'il a innové et qu'il s'égare par ce 
choix mais il ne sera pas frappé, combattu ou encore mis à mort ou emprisonné. 
Quant à ce qui tourne autour de la préservation des gens de ses idées, ceci est un 
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autre sujet. Voyons dans le propos suivant la parole d'Ibn Taymiyya xs. 


557 Ceci concerne des points liés à l'au-delà et pardonnables par Allah. Son auteur 
sera excusable dès lors qu'il a eu cette croyance et cette parole se basant sur une 
bonne intention et une véracité. Alors il pourra même en être récompensé et ceci est 
entre lui et Allah. 


558 S'il n'est pas connu pour être un hypocrite ou un hérétique, cela lui sera 
pardonné, du point de vue du pardon et de la récompense. Toutefois, il n'est pas 
interdit de dire qu'il s'est égaré dans ce sujet, qu'il a dévié. Il ne mérite pas d'être 
châtié mais cela n'empêche pas de préserver les gens de son innovation. 


Prophète zaiete sur la vision d'Allah au Jour derniers®. Ils ne 
connaissaient pas ce point de croyance soit parce les paroles prophétiques ne leur 
étaient pas encore parvenues, soit parce qu'ils pensèrent que c'était une erreur ou en 
mensonge. 

De même, il est parvenu de certains prédécesseurs (Moujâhid ies et Aboû Sâlih 
4425 60 qu'Allah ne pourra pas être vu, en raison de Sa parole : "Regardant vers 
leur Seigneur” (76/23) en l'expliquant par “attendant Sa récompense"ét. Ou 
encore la croyance qu'Allah ne peut s'étonner (comme l'a soutenu Shourayh iiics) 





559 Ceci est un premier exemple d'un sujet subtil. Ceci fait partie des fondements 
des gens de la sounnah que les croyants verront Allah au Jour dernier, au Paradis et 
sur la plate-forme du Rassemblement. Toutefois certaines personnes sont dans 
l'erreur face a ce point, soit pour purifier Allah, correspondant à sa parole : "Les 
regards ne le cernent pas” (6/103) ou autre. Ceci est une mauvaise 
compréhension et une erreur mais toutefois la personne ne mécroit pas dans ce cas 
précis, avec pour preuve que les compagnons ont demandé, du fait qu'ils ignoraient 
ce principe, soit parce que l'infirmation ne leur était pas parvenue soit ils croyaient 
que ce qu'ils avaient entendu était peut-être faux. Celui qui considère mécréant celui 
qui nie la vision devrait alors considérer les compagnons pour cette question, et 
qu'Allah les préserve de ceci. Lorsqu'ils posèrent cette question, ceci a mis en 
évidence le droit à l'ignorance, et que ceci constitue une excuse dans ce sujet. Ceci 
prouve aussi le besoin de l'apprentissage et de l'enseignement, surtout envers les 
gens de la masse. De même, nous pouvons constater que cette erreur ne leur a valu 
aucun blâme de la part du Prophète árs aiies it. 


560 C'est Ibn Taymiyya Six; qui relate ceci. Moujâhid kiss a fait un effort 
d'interprétation dans ce sujet, et il est pardonnable pour ceci, surtout qu'il est un 
remarquable imam, et que même si ce point appartient aux bases, il fait en même 
temps partie des points secondaires. Il n'est cependant en aucun permis de l'insulter, 
de s'en écarter ou pire de le rendre mécréant. 


561 Note du traducteur : Dans le verset, le terme est “nâdhira” tiré de la même racine 
que "intadhara - attendre”, d'ou la proximité de sens, et Allah est le plus savant. 


562 partant du principe que l'étonnement provient de l'ignorance de la cause et que 
cela ne peut convenir à Allah, ou la croyance que certains versets ne font pas partie 
du Coran563, tel 'Amr ibn Hishäm ibn al-Hakam £kiss, et la croyance selon laquelle 
Allah aime que l'on commette des péchés dans le sens ou Allah aime cela, S'en 
satisfait voir même nous l'imposesé4, ou que ‘Al zasi serait le meilleur des 
Compagnons*és, ou croire que le mort n'est pas châtié tant que des vivants pleurent 
sur son sort, se basant sur la parole d'Allah : "Et aucune âme ne portera le 
fardeau d'une autre” (6/164), ou encore que celui qui ruse envers son ennemi, ou 
qui se met en colère contre des hypocrites, serait lui-même un hypocrite, comme cela 
se produisit avec ‘Amr xs et ‘Ousayd ibn Khoudayr ġa". al-fatâwâ 
20/33-34. 





562 || s'agit de Shourayh ibn ‘Abd-Allah 25 qui nia cet attribut de l'étonnement 
qui est un sujet de base et l'un des actes divins rattachés à Sa volonté. Celui qui renie 
ces fondements est censé mécroire, mais cet homme appartient aux prédécesseurs. 


563 Croire qu'un verset ne fait pas partie du Coran, en pensant que sa chaine de 
rapporteurs est trop faible ou que ceci n'est pas confirmé, ou encore abrogé, cette 
personne ne mécroit pas malgré que ce sujet appartiennent aux fondements. 


564 Le cinquième exemple est de voir que certains prédécesseurs pensaient qu'Allah 
aime les péchés, interprétant la volonté (al-iràda) par l'amour (al-mahabba). Ils ont 
convergé avec les mou'tazilites dans ce sujet où tous se sont donc trompés. Toutefois, 
ils n'ont pas mécru, malgré que ce sujet appartienne aux bases, car ceci et tous les 
exemples précédents font partie des sujets subtils de la religion, qui nécessitent de 
l'apprentissage, et si une personne venait à s'y tromper, son erreur sera excusable et 
il ne sera mécréant pour autant. 


565 Penser ceci ne fait pas de la personne un hérétique ou un hypocrite. 


566 Tout ceci fait donc partie de la parole d'Ibn Taymiyya 4225. Tous ces gens cités 
ont trébuché dans des sujets appartenants aux fondements et en même temps aux 
sujets subtils de la religion, ce qui ne leur a pas valu d'être considérés mécréants. 


Et Aboû Bouttayn x=; a dit dans ce qu'il rapporte d'Ibn Taymiyya XfX2s, dans ad- 
dourar 10/368 : "Sa ae xs prouve qu'il considère la compréhension de la 
preuve dans les sujets subtils et délicats à la plupart des gens, et ceci ne contredit en 


rien l'unicité et le message, comme celui qui ignorerait certains attributs divins”.567 


Et'Abd-Allah Kies ainsi que Ibrâhîm xs les deux enfants du sheikh 'Abdel-Latif 

xs, ainsi que Ibn Sahmän ee ont dit: "Le sujet du takfir appliqué à un 
individu précis est un sujet connu, comme celui qui prononce une parole de 
mécréance. Nous dirons : "Celui qui parle ainsi devient mécréant". Toutefois, la 
personne précise ne sera pas soumise au verdict en découlant tant que la preuve ne 
sera pas établie.568 S'il s'en détourne il mécroit. Ceci concerne les points subtils de la 
religion dont la preuve n'est pas forcement connue à tout un chacun, comme dans 
les sujets liés à l'impact des actes ou non sur la foi, le destin, et autres parmi les 
paroles des gens de l'innovation. Certaines paroles d'innovateurs contiennent même 
de la mécréance opposées au Coran et à la sounnah. Dans ce cas encore, nous disons 
que cette parole est de la mécréance mais nous n'appliquons pas de verdict sur son 
auteur en raison d'empêchements pouvant être présents comme l'ignorance, 
l'absence de connaissance du texte ou d'une preuve essentielle. La législation 
n'implique aucun verdict tant que | la preuve n'est pas établie, comme l'a mentionné 

ps 


sheikh al-islâm Ibn Taymiyyah XX dans de nombreux textes"56 ad-dourar 
10/432-433. 





567 Ignorer certains attributs, même s'ils appartiennent aux fondements, est 
excusable tant que la personne ne les rejette pas. Si c'est le cas, il mécroit et dans le 
cas contraire nous l'excusons et nous nous abstenons de le considérer mécréant, et 
cet acte serait une innovation. Ceci est la voie des innovateurs de rendre mécréant 
celui qui interprète un sujet puis se trompe, alors que ce sujet appartient aux sujets 
secondaires. 


568 Oui, mais ceci concerne les sujets subtils de la religion, même s'ils appartiennent 
en même temps aux fondements. 


569 Ceci est la voie des savants face aux sujets subtils : ils ne considèrent pas 
mécréant ceux qui se trompent ou ignorent ces sujets. 


Et 'Abdel-Latif xs a dit : "Ibn Taymiyya XX a dit : "celui qui a reçu la preuve 
dans les fondements de la religion, puis a et se rebelle, mécroit à l'unanimité 
des savants et l'on se s'arrête qu'à celui qui n'a pas reçu la preuve”. al-minhâj page 
229,570 


Et il XXe a dit également : “Il est connu que celui qui considère mécréant un 
musulman, juste pour un autre point de vue que le sien qui ne fait que contredire sa 
passion, à l'exemple des khawäârijs, des râfidhas ou qui considère mécréant celui qui 
commet une erreur dans des points ouverts à l'effort d'interprétation, dans les bases 
comme dans les branches, lui et ses semblables sont innovateurs égarés, en totale 
contradiction avec les imams de la guidée et les savants de la religion”. al-minhäj 
page 98.71 





570 Celui qui s'obstine et s'entête devient mécréant. Quant à celui dont les 
ambiguïtés ne sont pas encore dissipées, il ne sera pas considéré comme l'entêté 
chez qui toutes les ambiguïtés ont été levées mais qui continue à tenir tête. 
l'ambiguïté peut s'en tenir à considérer un texte comme abrogé ou restreint. 


571 En effet, les points sujets à l'effort d'interprétation personnelle dans les sujets de 
base ou secondaires ne mènent pas à la mécréance de la personne. 


Partie 63 : Celui qui ignore certains 
Attributs ou Noms divins.572 


Aboû Hourayra e5 rapporte du Prophète Éaïésa&te qu'il a parlé d'un 
homme qui a demandé à sa famille de le brûler à sa mort... Rapporté par al- 
Boukhârî et Mouslim. 573 

Et Ibn ‘Abdel-Barr XX a dit en commentaire de ce hadith : “Il était ignorant 
certains attributs tout en croyant à d'autres. Il n'est pas devenue mécréant juste pour 
avoir ignoré quelques attributs, car la mécréance est conditionnée par le rejet, pas 
par l'ignorance. Ceci est la parole des savants avant moi et de ceux qui les ont suivis 
sur ce chemin jusqu'à aujourd'hui”.574 at-tamhid 18/42. 





572 C'est bien noté ignorance, ce qui exclu l'orgueil, le rejet, le démenti ... Il est 
envisageable qu'un musulman ignore certains attributs ou noms, mais pas 
l'ensemble non plus. Celui en ignore une petite partie sera excusé pour son 
ignorance et ne sera pas considéré mécréant, et nombreux exemples ont déjà été 
cité. 


573 Croire que la puissance d'Allah n'est pas capable de regrouper les cendres 
dispersées ou penser que le corps, une fois brûlé ou dispersé, ne pourra plus être 
réuni. Cet homme n'a pas renié la capacité d'Allah, et dans ce cas il aurait mécru. Il 
croyait en la résurrection, la craignant même, et il sera excusé pour cette raison. Il a 
craint Allah, et sa peur de Lui 454 l'a porté à agir ainsi. 


574 Leur voie est de ne pas rendre mécréant celui qui ignore certains attributs, tant 
qu'il confirme les autres. Quant à celui qui dément et rejette, sa mécréance est claire. 
Nous parlons bien ici de l'ignorance, par laquelle son auteur, dans les sujets subtils, 
ne mécroit pas. Le rejet vient d'une personne à qui la preuve est venue puis il s'en 
détourne. L'ignorance, elle, s'explique par le fait que rien n'est parvenu à la personne. 


(Er 


Et il es a dit : "Certains compagnons (puis il cita leur nom) ont interrogé le 
Prophète Ésafésafé cherchant à comprendre la notion de destin.575 Ils ne 
devinrent pas mécréants par le simple fait d'avoir posé la question, et leur ignorance 
de ce point n'a pas affecté leur attestation de foi ni leur islam”.576 at-tamhid 
18/46-47. 


Et Ibn Taymiyya f=; a dit : "Un groupes des gens du kalam estime que les 
Attributs confirmés par la raison sont affirmés et celui qui les délaisse mécroit, 
contrairement à ceux confirmés par les textes uniquement, qui parfois sont niés 
parfois interprétés, parfois déformés parfois affirmés, et que finalement la foi et la 





575 Certaines personnes ont pu avoir une compréhension floue du destin, au point 
de l'ignorer même. Ceci fait également partie des sujets qui s'acquièrent par 
l'apprentissage. Les sujets les plus subtils sont donc également les plus excusables. 
Celui qui ignore un sujet voir même s'en fait une compréhension erronée ou 
contraire ne mécroit pas. Le destin est un de ces sujets subtils et même les 
compagnons interrogeaient le Prophète fcs Aiesa: sur des points de croyance 
rattachés au destin. Si les erreurs ou l'ignorance de ce sujet avait mené à la 
mécréance, ils auraient été les premiers à mécroire et le refuge est auprès d'Allah. Ici, 
nous voyons que lorsque le prophète Æsaïésa&ite leur répondait, ceci montre 
qu'il était tout a fait possible, même pour les compagnons, d'ignorer certains de ces 
sujets et qu'ils avaient eux aussi ce besoin de s'instruire et d'être instruits. 


576 Ceci est également une base. Toute chose non rattachée directement aux deux 
attestations de foi peut être exposée à l'ignorance. La personne qui désire l'islam doit 
d'abord se renseigner sur le sens de cette attestation puis apprend le reste au fur et à 
mesure. Il se peut qu'à n'importe quel instant il ignore des choses mais il en sera 
excusé. Par contre, ce qui concerne l'attestation de foi fait partie des choses 
prioritaires et des importantes à connaitre, comme le fait qu'Allah seul mérite le culte 
sincère et pur et connaitre le sens de tout ceci, savoir qu'Allah est présent, vivant, 
savant de toute chose, capable de tout également ... Ceci est indispensable, de 
connaitre tout ce qui tourne autour de la base de l'islam, ce que cela implique. Pour 
le reste, il est toujours possible que des points soient méconnus. 


mécréance tournent autour des attributs confirmés par la raison. Ceci n'a aucune 
base auprès de nos prédécesseurs®/7 car la foi et la mécréance font partie des 
jugements tirés du Message, et c'est par les preuves religieuses que se distingue le 
croyant du mécréant, et non pas par les preuves rationnelles”.578 al-fatäwâ 3/328. 


Et Aboû Bouttayn f=; a dit dans ad-dourar 10/368 : "La parole de sheikh Taqî ad- 
Din i=; prouve qu'il prend en compte la compréhension de la preuve dans les 
sujets subtils pour de nombreuses personnes, et ceci ne s'oppose pas à l'unicité et au 
Message, tel l'ignorance de certains attributs". 





577 |ls rattachent la foie et la mécréance aux attributs confirmés par la raison. Ceci est 
une erreur car ces sujets dépendent davantage de la soumission et des textes plutôt 
que de la raison de chacun. Il n'est pas envisageable de dire que les attributs 
confirmés par la raison valident la foi de celui qui y croit et rendent mécréant celui 
dont la raison n'a pas cerné ce fait. En islam, la raison n'est pas rattachée au règles 
religieuses et à la foi. 


578 Ne jugez pas mécréant quelqu'un par votre raisonnement. Ne considérez pas 
mécréant celui qui ne confirme pas par la raison certains attributs divins ... La 
mécréance ne se fait que par les textes religieux évoquant les sujets impliquant la 
mécréance. 


Partie 64 : les gens de l’innovations? 
attachés à l’unicité et opposés au 
polythéisme dans les sujets subtils ne 
sont pas mécréants tant qu'ils ne 
démentent pas ou s’entêtent. 


Voyez par exemple les deux derniers versets de la sourate al-bagara580, et dans le 
sahîh al-Boukhâri d'après ‘Amr aes qui cite le récit de ‘Abd-Allah, surnommé himâr 
(l'âne), qui fut fouetté pour avoir bu de l'alcool. Un homme dit alors : "Ô Allah, 
maudis-le"581 et le Prophète Ésaésaf ft de rétorquer : Ne le maudissez pas car 


ce que je connais de lui, c'est l'amour d'Allah et de Son Messager”! 





579 Ce que nous nommons ici ‘les gens de l'innovation’ n'englobe pas tous les 
innovateurs, mais uniquement ceux qui sont fermement attachés à l'unicité et qui 
sont fermement dressés contre toute forme de polythéisme. S'ils sont en accord avec 
les bases de l'islam, puis commettent quelques erreurs dans des sujets subtils, ils ne 
sont donc pas considérés mécréants. Si maintenant certains s'opposent, s'entêtent et 
démentent, alors ceux-ci mécroient. Nous avons déjà abordé ce point et émis comme 
exception certaines époques par rapport à d'autres, selon la position élevée ou 
rabaissée de la sounnah. Dans ces époques en lesquelles la sounnah est sur le 
devant, les sujets subtils prennent le même statut que les sujets clairs et la personne 
déviante mécroit, selon la parole des hanbalites et celle de l'imam Ahmed XXe 
plus particulièrement. Si toutefois c'est l'ignorance qui domine les masses ou encore 
que c'est une époque de fitra, les gens de l'innovation ne seront pas aussi facilement 
considérés mécréants s'ils commettent des erreurs dans les sujets subtils. 


580 Allah fs% s'est engagé personnellement à pardonner l'erreur et à ne pas rendre 
mécréant pour ce fait. 


581 || ne doit pas être considéré mécréant, ni même insulté, emprisonné ou autre. Rt 
ceci concerne toujours l'innovateur attaché à la base de l'islam. Quant au bien 
général, c'est un autre sujet. 


Et les prédécesseurs furent unanimes concernant la non-mécréance du groupe 
nommé al-mourji’as el-fouqahà.582 


Et à l'époque de ‘AÏ ibn Abî Tâlib &zgs, les compagnons furent unanimes à ne pas 
considérer mécréants les khawârijs.583 


Et les prédécesseurs furent unanimes concernant la mécréance des jahmiyyas et des 
qadariyyas, qui renièrent la science d'Allah, ainsi que des gens de al-houloûl wal- 
ittihâd.584 


Et le sheikh ‘Abdel-Latf i= a dit dans minhâj at-ta°sîs page 217, après avoir 


évoqué les règles rapportées par Ibn Taymiyya x=; au sujet du takfîr des 
innovateurs, ainsi que la mention des distinctions entre eux tous : "Ceci montre bien 
LE Cai 


le but du sheikh (Ibn Taymiyya 45), et qu'il parle clairement de groupes 
spécifiques. Il sépare ceci des jahmiyyas, des polythéistes et des gens du Livre qui 





582 Ces gens n'ont pas contredit la base de l'islam. Ils ont simplement trébuché dans 
certains points subtils, sans démenti ou rejet de leur part, pensant que ceci était la 
façon juste de comprendre la religion. 


583 À l'époque de A zás et de Sa'd ibn Abiq Waqqâs aś, les khawârijs n'ont 
pas été considéré mécréants du fait que leur innovation appartient aux sujets subtils, 
et qu'ils étaient des gens attachés à l'unicité, tout en étant dépourvus de tout 
polythéisme, dans leurs actes ou leur croyance. Leur erreur fut de rendre mécréant 
l'auteur d'un grand péché et d'avoir insulté les compagnons. 


584 Voici maintenant l'exemple de la mécréance des jahmiyyas qui eux n'étaient plus 
sur une unicité correcte, de même que cette autre secte citée. Ils n'ont pas préservé la 
base de l'islam et l'unicité et sont donc tombés dans le polythéisme et ont mécru. 


(Note du traducteur : Leur croyance consiste à assimiler Allah à Ses créatures, ne 
faisant qu'un (al-ittihâd), dissout (al-houloûl) en chacun de nous.) 


forment l'autre groupe585. Cela a empêché le pécheur de rejoindre ces classes avec 
son identification avec elles dans les principes généraux de la foi, et ceci est notre 
parole, car si les fondements de la foi restent avec lui et qu'il n'y a pas eu de grand 
polythéisme, mais il tombe dans une sorte d'innovation, cela ne le rend pas 
mécréant ou ne le fait pas sortir de la communauté, et cette déclaration devra t'aider 
a comprendre ce qui suit comme ressemblance qui fait que le sheikh ne rend pas 
mécréant celui qui commet une erreur ainsi que celui qui fournit un effort personnel 
d'interprétation, tant que nous sommes dans des sujets précis”.586 


Et le qâdi 'Iyâd fic; relate dans ash-shifà : "Le qâdî Aboû Bakr fic; a dit que les 
le sujet de la menace et de la récompense (divines) ainsi que la vision, les créatures 
et la création des actes et autres sujets similaires appartiennent tous aux sujets 
subtils et précis. Ici il est donc interdit de considérer mécréant ceux qui y fournissent 
un effort personnel de compréhension car l'ignorance d'un sujet n'implique pas une 
ignorance complète d'Allah, et aucun musulman ne va considérer mécréant celui qui 
ignore un sujet parmi ceux évoqués ici et ceux qui leur équivalent”. 

Et Ibn Taymiyya 425 a dit, parlant de certains innovateurs : "Ceci s'adresse aux 
savants et aux gens de science dont la langue est véridique, même si pour certains 
d'entre eux des erreurs blâmables sont à reprocher, tant que la base de la foi en Allah 





585 Eux tous ne sont pas excusés. Quant à d'autres groupes tels les achâ'iras et les 
mâtourîdiyyas, ceux-ci ne mécroient pas car ils restent attachés à l'unicité. 


586 Une erreur serait de considérer qu'Ibn Taymiyya 4e; tient cette parole dans 
son sens absolu. Toutefois, il est clair que sa parole ne concerne que les sujets subtils 
et des points précis touchant des personnes somme toute attachées à l'unicité et 
n'ayant entaché leur foi d'aucun acte, parole ou croyance de polythéisme. 


et en Son Messager Éaïésaf ile est présenteS87, que son erreur lui soit 
pardonnée dès lors qu'elle En une maladresse ou d'une réflexion personnelle 
erronée”. as-sadfiyya 1/265. 


Et il répondit à ceux qui considèrent tout innovateur mécréants88 : "Celui qui 
interprète un texte par lequel il cherche à suivre les pas du Prophète Ésaesa 
ni ne mécroit ni ne devient pervers®8, dés lors qu'il fournit un effort personnel 
d'interprétation, et ce même s'il se trompe, et ce point est connu au niveau des 
choses touchant aux actes.Concernant les points de croyance, de nombreuses 
personnes rendent mécréant celui qui se trompe malgré que cette position n'aie 
aucune origine remontant aux Compagnons ou leurs suiveurs,°%® et je ne connais 
aucun imam parmi les musulmans qui tienne cette position. À la base, il se trouve 
justement que cette parole émane des gens de l'innovation”. minhâj as-sounnah 
3/60. 





587 Ibn Taymiyya XX25 précise que certains innovateurs parmi ceux qui se sont 
trompés détiennent toujours la base de la foi en Allah et en Son Messager 
css le. Ceux-ci en particulier méritent d'être pardonnés car la base de la foi 
est toujours présente et ils n'ont glissés que dans un ou certains sujets subtils. Ceci 
est le jugement d'Allah et Allah accepte le repentir de Ses serviteurs. Quant au 
jugement de ce bas-monde, ils ne mécroient donc pas et ils ne méritent nullement le 
statut de mécréance. Toutefois, rien n'interdit de dire qu'untel s'est égaré dans tel ou 
tel sujet afin de préserver les gens de son erreur. 


588 L'auteur est Ibn Taymiyya ifi, qui refuse de rendre mécréant tout innovateur. 


589 Celui qui fournit un effort personnel de compréhension, avec comme intention 
de suivre et d'obéir au Prophète affésaf fé, puis parvient à un sujet sur lequel 
son idée le guide vers telle preuve et telle argumentation, sachant qu'en plus cela 
provient d'une personne aimant Allah et Son Messager fraies, cette 
personne ne peut pas mécroire pour ceci. Il sera même pardonné pour son erreur 


tant que la base de son islam reste authentique. 


590 Jusqu'à aujourd'hui, ceci n'est pas la croyance des gens de la sounnah. 


Pa 


Et al-Hâfidh ibn Hajar xs a dit dans al-fath, au chapitre de la foi, à la suite du 
hadith "Il m'a été ordonné de combattre les gens ...” : "On tire de ce hadith le 
délaissement du takfîr envers les innovateurs tant qu'ils restent attachés à l'unicité et 
accrochés aux lois et jugements d'Allah”. 591 


Et nous avons déjà abordé, en parlant des empêchements au takfîr, que ceci se 
rattache aux points subtils de la religion. 





z 


591 Sa parole ies est claire : On en rend pas mécréant un innovateur qui s'est 
trompé dans un point de la religion, parmi les sujets subtils, tant qu'il reste fidèle 
aux bases de l'islam et reconnaissant de l'unicité. 


Partie 65 : Les noms et des jugements 
doivent-ils être attachés aux faux pas de 
ceux qui sont dénigrés ? Et qu'est-ce qui 

s’y rattache 75% 


Allah a dit : "Le Messager a cru en ce qu'on a fait descendre vers lui venant 
de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Allah, en Ses 
anges, à Ses livres et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous ne faisons 
aucune distinction entre Ses messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons 
entendu et obéi. Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est à Toi que 
sera le retour. » Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa 
capacité. Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal 





592 Ceci englobe à la fois le point de vue de la loi religieuse et le point de vue des 
hommes, qui dépend toutefois de la religion également, par les savants, les juges, 
les combattants, ceux qui ordonnent le bien et interdisent le mal, celui qui 
commerce avec Allah, les poètes au service de la religion... tous ceux-ci sont 
concernés par les faux-pas. Mais méritent-ils une appellation quelconque ? et quel 
jugement ? Voici le but de ce chapitre. Cette partie sert d'éclaircissement. Si le 
dérapage d'une personne se fait autour du grand polythéisme ou de la grande 
mécréance, les personnes concernées méritent toutes le nom et le jugement 
adéquat. Si maintenant l'erreur est dans un sujet subtil, il ne convient pas de 
considérer mécréant l'auteur de cette erreur. Cette partie ressemble à la précédente, 
et le but est de savoir qui mécroit parmi les savants, les combattants, ceux qui 
ordonnent le bien et interdisent le mal, ceux qui secourent la religion ? Nous 
évaluons l'erreur et regardons si elle se situe au niveau du grand polythéisme ou si 
elle est au niveau de sujets subtils, ceci ne sera pas si grave. Différents textes vont 
suivre, certains à propos d'erreurs légères et d'autres à propos d'erreurs graves. 


qu'elle aura fait. Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou 
de commettre une erreur” (2/285-286).5%3 


Et Il a dit : "Et raconte-leur l'histoire de celui à qui Nous avions donné Nos 
signes et qui s'en écarta. Le Diable, donc, l'entraîna dans sa suite et il 
devint ainsi du nombre des égarés. Et si Nous avions voulu, Nous 
l'aurions élevé par ces mêmes enseignements, mais il s'inclina vers la 
terre et suivit sa propre passion” (7/175-176)°°4 


Et II a dit : “Combattez dans le sentier d'Allah ceux qui vous combattent, et 
ne transgressez pas. Certes, Allah n'aime pas les 
transgresseurs !""(2/190)% 





598 Ceci concerne les sujets subtils de la religion, dans lesquels un parmi les savants, 
contemporain ou ancien, ou un étudiant en science voir un prêcheur se trompe dans 
un sujet subtil. II ne mécroit pas et ne subit pas la sentence liée à la mécréance. 


594 Ce verset cite le dérapage d'un savant vers la mécréance, tant par l'appellation 
que le jugement. Les gens du tafsir précisent qu'il s'agit de Boul'âm, qui était un des 
savants des fils d'Isrâ*îl qui aida et soutenu les mécréants contre son propre peuple 
et le peuple de Moûssà £a. Il perdit bel et bien son islam par cet acte. Ceci a été 
mentionné par le sheikh Soulaymän xs, dans son livre ad-dalé‘il, mentionnant 
parmi les points menant à la mécréance, le fait d'aider les mécréants, puis il 


argumenta de l'histoire de Boul'âm. 


595 Notre but est de dire que celui qui rend mécréant un savant ou un combattant, 
dans les points subtils de la religion, a certes dépassé la limite fixée par Allah, et 
Allah n'aime pas les transgresseurs, puisqu'il pardonne dans les sujets subtils tels les 
points d'innovation dont la vérité n'est pas toujours facilement décelable, soit parce 
que la personne pense que la vraie preuve est ici, ou qu'il le pense abrogé ou 
abrogeant, ou qu'il l'aie compris d'une mauvaise façon. 


Et Il a dit : “Voilà une génération bel et bien révolue. A elle ce qu'elle a 
acquis, et à vous ce que vous avez acquis. On ne vous demandera pas 
compte de ce qu'ils faisaient” (2/134) 


Et Il a dit : “Qu'en est-il donc des générations anciennes ?" dit Pharaon. 
Moûssa dit : « La connaissance de leur sort est auprès de mon Seigneur, 
dans un livre. Mon Seigneur [ne commet] ni erreur ni oubli” (20/51-52) 

Et Thawbân 25 rapporte du Prophète Has qu'il a dit : "Ce que je 
crains le plus pour ma communauté, ce sont les imams égareurs”. Rapporté par Aboû 
Dâwoud, at-Tirmidhf et Ahmad, ainsi que Ibn Hibbân qui l'a authentifié.5% 

Et Ibn Taymiyya XXe a dit : "Personne n'a prononcé le takfir de celui qui fournit un 
effort personnel d'interprétation dans les sujets où il se trouve une largesse". (al- 
fatawà 494-495 597 

Il XX a dit également : "Celui qui diverge d'avec le Livre et la Sounnah est soit 
mécréant, soit pervers, soit pécheur, sauf le cas d'un croyant qui fournit un effort 
personnel d'interprétation puis se trompe, et celui-ci sera récompensé pour son 
effort. Toutefois, si la preuve est établie contre lui, preuve confirmée par le Livre et la 
Sounnah, puis il s'en détourne, il sera châtié en fonction de cela, soit par la mise à 
mort soit par une peine moindre”. al-fatäwâ 1/113. 





596 [ci, il les a nommé ‘égareurs’ et ils méritent bien ce nom suite aux erreurs et aux 
dérapages que certains ont commis, que ce soit un imam ou un juge. 


597 Comme cité à plusieurs reprises, les sujets subtils n'exposent pas à la mécréance. 
Le cas contraire n'est qu'exagération et injustice. 


Et nous trouvons également le récit de ‘Abd-Allah ibn Abî as-Sarrah i= qui 
écrivait la révélation qui parvenait au Prophète Assaïesatite" Son histoire est 
davantage détaillée dans as-sârim page 109.598 

Et nous trouvons également le récit de ar-Rijjâl ibn ‘Anfwa al-Hanaff qui s'introduisit 
auprès du Prophète Ésaesatife, lui lu des passages du Coran puis fini par 
attester que Mousaylima était un prophète associé à notre Prophète Sansa it 
dans sa mission.°?? 





598 || faisait partie des compagnons érudits, ainsi de ceux porteurs de la science de 
l'écriture. Toutefois, il dérapa et pas après pas, il apostasia et le Prophète 
fcsaesatäe le jugea mécréant, l'affiliant aux gens de la Mecque et aux 
mécréants. Par la suite, il s'en est repenti et qu'Allah soit satisfait de lui. Voyez 
comment il appartenait aux compagnons instruits, scribe de la révélation mais qu'au 
même niveau que n'importe lequel de nous s'il commet une apostasie : il en hérite 
l'appellation et le jugement. 


599 Voici un autre compagnon érudit, auprès de qui le Prophète Asset 
aimait écouter le Coran. Toutefois, son attestation d'associer Mousaylima à la 
prophétie le fit glisser dans une grande épreuve qui le plongea immédiatement 
dans l'apostasie. Il mérita l'appellation d'apostat et fut exécuté. Et la parole : “il lui lu 
des passages du Coran” prouve bien qu'il était un homme de science et de lecture. 


Et nous trouvons également le récit de Hâtib 3560 et de Qoudâmâ ibn 
Madh'oûn is 601 avec ‘Omar zeiss et le reste des compagnons. ad-dourar 
10/371. 

Et nous trouvons également le récit d'Ibn ‘Abbâs &cxiss avec Nâfi' ibn al-Azragé02, et 
la position des savants parmi les prédécesseurs qui ont rencontrés les mourji*as 
Le et ash-Shâfi'î á=; avec Hafs al-Faradé04, ainsi que le récit d'Anmed ibn 
xs avec Ibn Abî Dâwoud et Houssayn al-Karrâbîsî au sujet de la création 








600 Hâtib a=; dérapa mais sans tomber dans la mécréance. Il a fait une chose 
appartenant au domaine des grands péchés mais il faisait également partie des gens 
ayant assistés à la bataille de Badr, du côté des musulmans. Cette bonne action-ci a 
prévalu sur cette mauvaise action là et il ne mécru donc pas. 


601 || considéra la consommation de vin permise aux gens vertueux. Il interpréta mal 
un sujet subtil et ne mécru donc pas au départ. Les compagnons se sont attachés à 
redresser son point de vue puis il accepta cette vision et revint, s'épargnant du takfir. 
Ils lui ont parlé, lui qui était un compagnon doué d'une grande science, mais qui 
considéra licite une chose légère dans un sujet beaucoup plus vaste. 


602 Ibn ‘Abbâs Ecxiss n'a pas rendu mécréant Nâfi' ibn al-Azraq au début, alors qu'il 
appartenait au khawârijs. Leur cas appartient aux affaires subtiles et Nâfi' comptait 


parmi leurs leaders, qui échangeait par écrit avec Ibn ‘Abbâs &xxis. Ce dernier ne 
le rendit pas mécréant du fait que son ambiguïté était liée à un sujet subtil. 


608 Ils ne les ont pas rendus mécréants malgré qu'ils dérapèrent. Ils ne méritèrent 
pas l'appellation de mécréants et encore moins la sentence liée, même si ils ont 
mérité le nom d'innovateurs et d'égarés et que les prédécesseurs ont été durs avec 
eux en paroles, afin de protéger la communauté de leurs ambiguïtés. 


604 Ash-Shâfi'i a=; a considéré mécréant Hafs al-Farad qui faisait partie des 
savants des mou'tazilites, et qui reniait la science d'Allah. Il faisait partie des savants 
considérés mais il tomba dans la mécréance, puis reçu l'appellation et la sentence. 


du Coran. Adh-Dhahabf iii; a dit de lui qu'il a écrit un livre sur la dissimulation. 
(siyâr a'lâm an-noubalâ 11/289). 605 


Et nous trouvons également ceux qui répondirent aux troubles parmi les gens du 


(tr 


hadithé06, et le récit d'Ibn Taymiyya XX avec ar-Râzié07, Aboû Ma'char al-Balkhi608, 





605 l'imam Ahmed xs rendit mécréant Ibn Abî Dâwoud qui était toutefois un 
savant et se tenait à la tête des juges dans la contrée de al-Ma*moûn. II glissa dans 
une ambiguïté terrible et mécru par elle. Entre autres, L'imam Ahmed áis; le 
considéra mécréant et appliqua l'appellation et la sentence adéquate, tout comme 


fes 


Houssayn al-Karrâbîsi, même si adh-Dhahabf XX a pu faire son éloge. Cela 
n'empêcha pas l'imam Ahmed xs de le considérer mécréant de par sa croyance, 
exprimée ouvertement, que le Coran est créé. Houssayn ibn ‘Al avait écrit de 
nombreux livres, mais lui aussi dérapa gravement, considérant de même que le 
Coran était créé. Son appartenance aux jahmiyyas a causé sa mécréance, surtout en 


une époque ou la science dominait et était répandue et enseignée. 


tes 


606 l'imam Ahmed á= ne les a pas rendu mécréants mais s'est éloigné d'eux, en 
leur appliquant certaines règles liées à cela. Il ne voulait plus des livres de certains, 
comme ceux de ‘AÏf ibn al-Madînî, au point de ne plus rien rapporter de lui, tout ceci 
afin de mettre en garde contre ce genre de comportement pour que personne ne soit 
tenté de faire la même chose. 


607 || le rendit mécréant lorsqu'il osa écrire un livre nommé as-sir al-maknoûn ff ‘îlm 
an-noujoûm, malgré qu'il était connu pour faire partie des grands imams shâfi'ites. 
Voyez comme il autorisa le polythéisme à travers l'adoration des étoiles, et mécru par 
cet acte d'apostasie. 


608 Cet homme était un hanafite, avant de mécroire. 


al-Bekr60?, al-Boûsayriét0, as-Sarsar6t1 et Ibn Nou'mâné?2. (voir al-minhâj pages 110, 
208, 209 et 233) 


Et tous ces gens reconnus de son époque, qui l'ont poussé à écrire ar-rad 'alâ al-Bekrî 
ou le début du livre at-tas’îna.613 Nous trouvons également le récit avec Ibn al- 


A 


Qayyim á=; et Ibn al-Moufid (comme dans kitâb moufid al-moustafid)é14, et le 





609 Ibn Taymiyya 4f ne l'a pas rendu mécréant en raison de la grande ignorance 
dont il avait fait preuve dans de nombreux domaines en lesquels il avait trébuché. 
Toutefois, il se permettait de ne pas le nommer ‘musulman’ en le nommant plutôt 
u qui recherche l'aide d'un autre qu'Allah, en se tournant vers le Prophète 

inie.. I invoquait les morts et était donc un polythéiste. II ne fut toutefois 
pas considéré mécréant en raison de l'ignorance ambiante dominante, mais il mérita 
l'appellation de 'polythéiste' malgré qu'il avait appartenu aux imams considérés et 
reconnus de l'école shaff'ite. 


610 || était un poète. 


611 || était également un poète, et ces deux-là écrivirent des poésies contenant du 
polythéisme, qui s'avéra être du grand polythéisme. 


612 || était également quelqu'un de considéré avant tout cela. 


tes 


613 Au début de son livre, Ibn Taymiyya XXz a rendu mécréants nombre de 
savants parmi les achâ'iras, en les interpellant "ô mécréants ! ô hérétiques ! ô 
apostats !” en les citant par leur nom. Il sont glissés dans des sujets subtils mais leur 
entêtement leur a valu leur mécréance. 


614 || faisait partie des savants râfidites qui autorisaient le polythéisme, et il fut 
nommé à juste titre ‘polythéiste mécréant’. 


Pa 


récit de Mohammed ibn 'Abdel-Wahhâb faes avec les savants de son époqueéts, 
ainsi que des savants du Najd après lui, avec les gens de leur époque tel Däwoud ibn 
Jarjîs et Ibn Mansoûr et comme a été interrogé ‘Abd-Allah ibn Mohammed qui était 
un savant des adorateurs de tombes. Voir kashf ash-shoubhatayn pages 79 à 81. 





615 Nous avons l'exemple de Soulaymân ibn Sahmän, ‘Abd-Allah ibn Sahmän, Ibn 
Ismä'l, Ibn Moughîth, Ahmed ibn Yahyâ, et Ibn Firoûz qui étaient tous des savants 
reconnus, mais qui embellirent le polythéisme et méchèrent. Le sheikh a=; disait 
à leur propos que si les gens n'avaient pas été si ignorants, il aurait émis l'orde de 
faire couler le sang d'Ibn Sahmän et d'Ibn Souhayn. Ils ont dérapé et glissé dans un 
trouble affreux, un mélange de mécréance et de polythéisme. D'autres ont dérapé 


dans des sujets subtils et n'ont pas mécru ni reçu la sentence liée à la mécréance. 


Chapitre 10 : le livre des 
règles et des lois.516 


Partie 66 : les lois qui ne s'appliquent 
qu'après la venue de la preuve. 


Allah a dit : "Le Messager a cru en ce qu'on a fait descendre vers lui venant 
de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Allah, en Ses 
anges, à Ses livres et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous ne faisons 
aucune distinction entre Ses messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons 
entendu et obéi. Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est à Toi que 
sera le retour. » Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa 
capacité. Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal 
qu'elle aura fait. Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou 
de commettre une erreur” (2/285-286). 


Et Ibn Abbâs &xiss rapporte que le Prophète Last a dit : "Certes Allah a 
pardonné l'erreur et l'oubli à ma communauté”. Authentifié par Ibn Hibbân et al- 
Hâkim. 





616 Celui qui ignore une chose ne peut être blâmé, soit parce qu'il vit dans une 
contrée lointaine, ou qu'il vit dans une terre de mécréance , ou encore récemment 
converti. Ces trois cas sont excusables, tant que nous sommes dans des points 
subtils, et non les points clairs. Certaines règles du commerce, de l'héritage, du 
mariage ont besoin de détails, d'explication et d'apprentissage car certains détails 
sont inconnus pour la masse des gens. Si une femme constate un écoulement de 
sang, et estime qu'elle est rentrée en période menstruelle et délaisse donc la prière 
un certain temps. Par la suite, il lui apparait que ce n'était pas ses règles. Elle est 
excusable et ne devra ni recommencer, ni rattraper ses prières manquées, selon l'avis 
le plus juste. 


Et'Amr ibn al-Âs cts rapporte du Prophète sas qu'il a dit : "Lorsque 
celui qui juge fait un effort d'interprétation puis a juste, il aura deux récompenses, et 
s'il juge et fait un effort d'interprétation puis se trompe, il aura tout de même une 
récompense” Reconnu authentique par al-Boukhari et Mouslim. 

Et le qâdî ‘lyâd xs a dit : "De même, les musulmans sont unanimes sur le takfir 
de toute personne rendant licite le meurtre, la consommation d'alcool ou la 
fornication parmi ce qu'Allah a interdit, une fois que la personne a déjà été informée 
de cette interdiction”. 617 


Et nous pouvons citer l'evenement de Qoudäma ibn Madh'oûn zeń avec ‘Omar 
es etles compagnons. 


Et le récit de la femme qui ignorait l'interdiction de la fornication, au temps de ‘Omar 
kees, et qui était une non-arabe et donc fut excusée. Voir mousannaf 'Abder-Razzäk 


au chapitre : pas de peine sauf pour celui qui sait 7/403.618 


Et dans un autre récit, l'homme du Châm. mousannaf 'Abder-Razzâk 7/403.619 





617 Ici notre argumentation tient par son opposé : celui qui ne sait pas n'est pas 
blâmable et la loi ne s'applique pas à lui, car les règlements et peines dépendent ici 
de la connaissance qu'en a la personne, tant que sa pensée est bonne et honnête, tel 
un homme qui possède de l'argent mais qui ne verse pas l'aumône, pensant qu'il n'a 
pas à payer, ou comme celui qui a du miel ou autres parmi les sujets à divergence ou 
les sujets subtils. Ici, il sera excusé car toute obligation dépend de la science qui lui 
est liée. 


618 Cette femme ignorait l'interdiction de forniquer, puis commis l'acte. Quant elle 
s'en justifia, elle parlait comme si elle avait l'air de penser que c'était permis, surtout 
que c'était une non-arabe. Elle ne reçu donc pas la peine en conséquence du fait 
qu'elle fut considérée ignorante du statut. 


619 || ignorait le statut de la fornication et ne reçu pas la peine. Il était non-arabe et 
pensait que cela était permis. 


Et également le récit de l'homme qui forniqua avec la servante de sa femme, 
lorsqu'elle lui autorisa à le faire. mousannaf 'Abder-Razzâk 7/405.620 


Et Ibn Hazm XXe a dit : "Celui qui n'a pas reçu les consignes des obligations de la 
religion est excusé. Nous avons l'exemple de Ja'far ibn Abî Tâlib zás et ses 
compagnons qui étaient en terre d'Abyssine pendant le Prophète sat iite et 
le Coran descendait, révélant de nouvelles lois. Cependant, Ja'far ss et les 
compagnons à ses côtés n'eurent pas vent de ces révélations en raison des routes qui 
étaient coupées entre eux. Ils restèrent ainsi six ans et ceci n'affecta en rien leur 
religion, même s'ils continuaient à vivre avec quelques interdits et à délaisser 
certaines obligations”. al-fasl 4/60.621 


Et Ibn Taymiyya 4s mentionne dans son livre rafoul-maläm de nombreux 
épisodes de la vie des prédécesseurs autour de ces sujets. Il y a même un épître qui 
stipule que les lois ne s'appliquent qu'à ceux qui ont été atteints par le Message. Et 
parmi les branches de ce sujet, ce qu'a mentionné Ibn Mouflih 425 dans son livre 
al-fouroû" et concernant toute personne qui délaisse une obligation avant d'avoir été 


informée religieusement, en citant plusieurs exemples. 





620 Ceci est l'exemple d'un homme dont la femme possède une servante. Il 
demande à sa femme la permission d'avoir des rapports conjugaux avec elle et son 
épouse le lui permet. Il a donc des rapports, pensant que ceci est autorisé, et surtout 
que son épouse lui donne cette permission. Par ignorance de l'acte, il ne subira pas la 
peine. 


621 Ces compagnons ont ignoré des règles religieuses telles la prière du ‘îd, la prière 
funéraire, l'aumône de rupture du jeûne, mais cela n'a induit aucune conséquence 
sur leur foi ou sur les jugements. 


Partie 67 : Est-ce que la contrainte ou 
l'intérêt rendent permis le polythéisme ou 
la mécréance 7622 


Allah a dit : "Quiconque a renié Allah après avoir cru... - sauf celui qui y a 
été contraint alors que son cœur demeure plein de la sérénité de la foi - 
mais ceux qui ouvrent délibérément leur cœur à la mécréance, ceux-là ont 
sur eux une colère d'Allah et ils ont un châtiment terrible” (16/106)62: 





622 La réponse est non. Il n'est par exemple pas permis de se rendre à un tribunal qui 
juge par les lois humaines et de prétendre que l'on y a été contraint. Ceci n'est pas 
permis, ni même de rentrer au parlement dans le but d'apporter un intérêt 
communautaire … qu'Allah nous en préserve. Rentre également dans ce domaine, le 
fait de légiférer car ceci est du polythéisme. II n'est en aucun cas permis d'utiliser le 
polythéisme ou la mécréance pour arriver à un but ou un intérêt. la seule raison d'en 
trouver chez un musulman passe par la contrainte uniquement. Il n'est pas permis de 
se rendre de soi même dans un tribunal puis d'évoquer la contrainte. Ni de 
complaire avec les athées et reconnaître implicitement leurs actes de mécréance, 
tout en sa taisant, prétendant agir pour l'islam et viser un objectif plus lointain, tout 
en tombant dans le polythéisme et la mécréance dans l'immédiat. Ceci est un 
égarement clair. Au-delà du polythéisme, il n'y a aucun bien, mais plutôt des choses 
pires. À son opposé se trouve l'unicité et ses bienfaits véritables. Si cette croyance en 
l'unicité disparait, quel intérêt reste-t-il ? Ceci est un problème qui s'étend 
aujourd'hui et l'on voit des gens commettre du polythéisme ou de la mécréance 
pensant agir bien, et pensant être dans la nécessité. Toutefois, aucun passage du 
Coran ne mentionne la permission d'une telle chose, si ce n'est à propos de la 
contrainte uniquement, et pour celui dont le coeur reste baigné dans la foi. 


623 Voici ce qui rend permis la mécréance et le polythéisme : la contrainte, 
uniquement. Quant à la nécessité, aucune preuve ne la justifie. Les gens sont juste 
devenus paresseux face à l'interdiction du polythéisme et la mise en pratique de 
l'unicité. 


Et Il a dit : "Les troubles sont plus graves que le meurtre” (2/217) 


Et Il a dit : "Les troubles sont pires que le meurtre” (2/191)624 


Et Ibn Kathîr xx a dit dans son tafsir, au sujet de ce verset : "Aboû al-Âliya, 
Moujähid, Sa’îd ibn Joubayr, 'Ikrima, al-Hassan, Oatâda, adh-Dhahhäk, et ar-RabT ibn 


Hassan žá ont tous dit que le polythéisme est pire que le meurtre”.625 





624 C'est-à-dire : le polythéisme. Certains pensent qu'il est permis de pratiquer le 
polythéisme, s'il y à derrière l'acte une protection de la communauté contre les 
guerres entre pays ou contre les troubles entre tribus. Pour cela, ils disent que se 
réunir autour d'un parlement est nécéssaire et que ce serait nous qui alimenterions 
la guerre en refusant ! Nous disons clairement que ceci n'est pas permis, même si 
une guerre devait se produire, car le résultat, qui est le polythéisme, est encore pire 
que la guerre qui se préparerait. 


625 Voici la parole des prédécesseurs, face à ceux qui veulent se mettre en ligne avec 
les parlementaires et les différents élus sur le polythéisme et la prise de parti claire, 
juste pour éviter des guerres selon leur prétention. Et si quelqu'un dit que cette 
guerre sera nuisible au prêche islamique, qu'il sache que cette parole n'est pas 
permise et qu'elle est à l'opposé des paroles de nos prédécesseurs. Les troubles, le 
polythéisme et l'apostasie sont bien pires que le combat et la mort. 


Et le sheikh Ibn Sahmân xs a dit : Les troubles désignent ici la mécréance, et si 
toutes les tribus devaient s'entretuer jusqu'au dernier, ceci serait moins pire que de 
dresser un tâghoût qui jugerait à l'encontre de la loi de l'islam”. 626 


Et le sheikh Ibn 'Atîq á= a répliqué à ceux qui placent la nécessité au même 
niveau que la contrainte, dans la mécréance, en citant ce verset : "II n'y a pas de 
péché sur celui qui est contraint sans toutefois abuser ni transgresser, car 





626 || dit bien que si tous ces gens devaient mourir, cela serait préférable à voir 
s'établir un tâghoût. Et c'est ceci la voie de la vérité et de la religion : si tous les gens 
de cette terre devaient mourir entretués et finir par tous disparaitre, ceci serait mieux 
que de voir s'ouvrir un tribunal jugeant par les lois du tâghoût, ou de pactiser avec 
des parlementaires. Ceci n'est que du polythéisme et il n'y a rien de bon au-delà. 
Allah a dit : "Or, ils ne cesseront de vous combattre jusqu'à, s'ils peuvent, 
vous détourner de votre religion. Et ceux qui parmi vous abjureront leur 
religion et mourront infidèles, vaines seront pour eux leurs actions dans 
la vie immédiate et la vie future” (2/217) I| convient donc de patienter et de 
combattre, sans jamais oser apostasier de sa religion. S'ils veulent pour vous la 
mécréance, vous devez patienter et combattre, quitte à tous disparaitre car le Corna 
indique clairement qu'il n'est pas permis de reconnaitre les parlements mécréants et 
les tribunaux jugeant par les lois forgées ou autres. Ceux-ci ne sont que des groupes 
d'apostasie rendant permis ce qui ne l'est pas. Ceci est donc interdit, même si cela 
devait mener au combat et nous voir tous disparaître, comme l'a dit Ibn Sahmân 
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Allah est Pardonneur et Miséricordieux" (2/173).627 Allah a bien conditionné, 
en présence du mal, de ne pas en profiter pour dépasser la limite ni d'en abuser, et la 
différence entre les deux situations est claire. Puis il dit : "Y a-t-il dans la permission 
de la bête morte, pour celui qui est contraint, ce qui permet d'apostasier en pleine 
conscience ?628 Ceci est la même réflexion que celui qui estime avoir le droit 
d'épouser deux soeurs ou autres, prétendant que le mariage est autorisé avec les 
femmes libres. Pire, ils sont arrivés au pire stade de la réflexion, où Allah leur dit : 
"Cela, parce qu'ils disent : « Le commerce est tout à fait comme l'intérêt ». 
Alors qu'Allah a rendu licite le commerce, et illicite l'intérêt" (2/275). Et Il a 
dit : “Dis : « Mon Seigneur n'a interdit que les turpitudes (les grands 
péchés), tant apparentes que secrètes, de même que le péché, l'agression 
sans droit et d'associer à Allah ce dont Il n'a fait descendre aucune preuve, 
et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas. »" (7/33) Et I| a dit : “II n'y a 
pas de péché sur celui qui est contraint sans toutefois abuser ni 
transgresser, car Allah est Pardonneur et Miséricordieux"" (2/173). 


627 Sa parole est très claire et réplique à celui qui se base sur le verset de la 
contrainte pour permettre l'alliance avec les polythéistes, ou pour autoriser de résider 
dans les terres de mécréance et de concorder avec eux dans leur mécréance, par 
nécessité ! Ceci n'est pas permis car la personne n'est pas autorisée de s'allier aux 
mécréants et encore pire de les aider contre les musulmans, prétextant la nécessité, 
ou de s'en servir pour résider parmi eux. Tout ceci n'est pas permis. Quant à la 
contrainte, c'est un sujet différent qui ne touche pas à l'alliance. Ibn Atiq xs 
prend donc ce verset comme argument, et comment pourrait-on prendre un verset 
évoquant la nécessité en terme de nourriture, et l'appliquer à la mécréance et au 
polythéisme. 


628 Ce blâme qu'il élève s'adresse à ces gens. Comment argumenter de la licité de la 
bête morte en cas de contrainte pour en tirer la permission d'apostasier de sa propre 
initiative ? Ceci n'est pas permis car l'apostasie n'est permise en aucun cas alors que 
la bête morte l'est en cas de nécessité. 


Gras z 


Et Ibn Taymiyya á=; a dit : "Commettre du polythéisme, parler sur Allah sans 
science, commettre les turpitudes tant apparentes que secrètes, ainsi que l'injustice 
ne peuvent aucunement contenir un quelconque intérêt". al-fatâwâ 14/476.629 


Et Il a dit : "Le culte sincère dans la religion d'Allah ainsi que l'équité sont 
obligatoires de manière globale et dans toute situation”. 


Et Il a dit : "Ce qui est interdit à tout le monde et dans tous les cas, sans que rien n'en 
soit autorisé englobe : les turpitudes, l'injustice, le polythéisme et le fait de parler sur 
Allah sans science”. al-fatâwâ 14/477.630 


Et il a dit : “Les choses interdites sont soit des sujets où la législation les a 
formellement interdits, même par besoin, comme le polythéisme, les turpitudes, 
parler sur Allah sans science, et être injuste. Et ces quatre points sont cités dans un 
seul verset : “Dis : « Mon Seigneur n'a interdit que les turpitudes (les 
grands péchés), tant apparentes que secrètes, de même que le péché, 
l'agression sans droit et d'associer à Allah ce dont Il n'a fait descendre 
aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas. »" (7/33) Ces 
points sont interdits dans toutes les législations divines et c'est pour les interdire 





629 Voici quatre points, tous interdits à l'absolu, et aucune situation ni aucun endroit, 
ni aucun interêt ne les rendra permis. Aucun intérêt ni aucune nécessité ne les 
permettra Toutes les législations divines les ont toujours interdites, en toute époque, 
tout endroit, et pour toute personne. 


630 Remarquez que ceci est interdit à l'absolu, et ni la contrainte ni la nécessité ne les 
permettent. Ces quatre points englobent soit une transgression envers Allah, soit 
envers les créatures. Ces quatre points ont été révélés dans des sourates mecquoises, 
en une période de nécessité, de faiblesse, mais malgré tout, les musulmans ont été 
éduqués autour de ces points, malgré la domination de l'ennemi. 


qu'Allah a envoyé les messagers. Rien de ceci n'a jamais été permis et c'est dans ce 
sens que cette sourate mecquoise a été révélée”. al-fatâwâ 14/470-471.631 


Et il a dit : "Quant à la personne elle-même, il ne lui est pas permis de mettre en 
pratique ce qu'il connait pour être interdit, même s'il pense que cela lui permet 
d'avancer dans l'obéissance à Allah". al-fatâwâ 14/474. 


Et dans la sîr, nous voyons comment les musulmans de la Mecque ont été très 
éprouvés durant trois années.632 


Et dans la sîr, nous trouvons l'histoire de l'émigration vers l'Abyssinie et les ruses 
des Qourayshs envers le Prophète sas dans des histoires connues. Pour 
autant, il n'a pas pratiqué de mécréance ou de polythéisme pour s'en sortir”. 


631 Ceci ne se fait ni par intérêt ni pour autre chose. Et voyez comment il appuie son 
propos et ses explications. Comment des personnes peuvent alors se permettre de 
considérer permis de rentrer au parlement, dans l'intérêt du prêche ! Ou que c'est 
permis par nécessité de se rendre dans un tribunal du tâghoût pour juger par les lois 
forgées ! Ou que c'est permis en raison de l'interêt par lequel un conflit pourrait être 
évité ! Ou encore de rendre licite les partis politiques ou autres, alors que tout ce que 
nous venons de citer est de la mécréance qui ne sera jamais permise. 


632 Malgré leur condition, ils ne sont pas autorisés à commettre du polythéisme ou 
de la mécréance, alors que c'est exactement cela qu'attendait d'eux leur peuple de 
Oouraysh. C'est donc dans ce but que les musulmans les plus faible ont émigré en 
Abyssinie. Si commettre de la mécréance avait été permis par nécessité ou intérêt, le 
Prophète fcssi l'aurait effectivement autorisé. Gardez bien cette parole et 
cet exemple en tête car il vous servira à de nombreuses reprises dans notre ère 
actuelle. 


Partie 68 : Ce qui est venue concernant la 
menace dans le takfir (ou toute autre 
appellation menaçante), par injustice, par 
trangression, par passion ou en dépassant 
les droits (comme rendre pervers, rendre 
hypocrite, et maudire).533 


Allah a dit : "Ne transgressez pas. Certes, Allah n'aime pas les 
transgresseurs !"(2/190)634 


Et Il a dit : "Et ne poursuis pas ce dont tu n'as aucune connaissance. L'ouïe, 
la vue et le cœur : sur tout cela, en vérité, on sera interrogé”. (1//36)53° 





633 Ft ceci n'est donc pas permis. Toutes les appellations débouchant sur la menace 
ne sont pas permises, telles qu'insulter, rendre mécréant, pervers, hypocrite, 
innovateur, égaré ou encore maudire quelqu'un, et que cela se base sur l'injustice, la 
passion, ou l'animosité. Il faut donc prêter attention à ce point et craindre Allah afin 
de ne pas dépasser nos droits et de ne considérer mécréant ou autre qu'en se basant 
sur la science religieuse, prenant en exemple ceux qu'Allah et Son Messager 
sas ont rendus mécréants. 


634 Celui qui rend mécréant quelqu'un par injustice, animosité, passion, perversité, 
ou maudit cette personne, il a certes exagéré et Allah n'aime pas la transgression. 


635 Ce dont nous n'avons aucune science, nous devons nous arrêter à cette limite, en 
raison de la menace qui pèse sur nous au delà. 


Et Ibn ‘Omar rapporte du Prophète Sas qu'il a dit : "Lorsqu'un homme 
traite son frère de mécréant, l'accusation retombe sur l'un d'eux". Rapporté par al- 
Boukhârî et Mouslim.636 


Et Ibn Mas'oûd zás rapporte que le Prophète sas a dit : "Le croyant 
ne maudit pas et n 'est pas vulgaire". Authentifié par Ibn Hibbân et al-Hâkim.637 


Et Aboû Hourayra &£fiss rapporte que le Prophète Sañsat fe a dit : "Celui qui 
s'oppose à moi, qu se prépare à une guerre”. Rapporté par al-Boukhârî. 638 

Et en ce qui concerne autre que cela, le sheikh ‘Abdel-Latif 425 a dit dans ar-rasä°il 
wal-masä*il 3/345 : "Si la personne qui rend mécréant une autre le fait par 
interprétation personnelle et se trompe, malgré qu'il fasse partie des gens apte à 
effectuer cet effort, qu'il e proue aucune gêne face à l'effort qu'il a fournit, comme 
dans le récit de Hâtib zeis accusé d'hypocrisie, et Allah a dit : "Seigneur, ne 
nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou de commettre une 





636 Ceci s'applique à celui qui prononce son verdict injustement, avec animosité, 
passion ou en dépassant ses droits, et ceci n'est pas permis. Celui qui parle ainsi à 
son frère musulman alors qu'il n'a aucune raison de le considérer mécréant, alors la 
parole revient sur lui-même. Notez toutefois que cela ne signifie pas qu'il sort de la 
communauté et ceci serait une erreur de penser ainsi. Ici, le but de ce texte, comme 
k mentionné l'imam an-Nawâwî f= et le sheikh 'Abd-Allah Aboû Bouttayn 
es entre autres parmi les gens de science et que ce hadith est sous la forme d'un 
en Celui qui dit à un musulman une chose non-fondée, alors il subit 
cette menace terrible. II ne mécroit pas pour autant mais il aura sa part de péché. 


637 Celui qui agit ainsi, étant dans son droit, cela lui est permis. ce chapitre tourne 
avant tout autour des verdicts prononcés par injustice, passion et souvent sans 
science. Dans ce cas c'est donc bien entendu interditet non autorisé. 


638 Cette personne a certes commis un grand tort. 


erreur” (2/286). 6% Et si la personne qui considère mécréant une autre se base pour 
cela sur un texte et une preuve claire issue du Livre d'Allah ou de la sounnah de Son 
Prophète fsada, 640 en lequel il a vu la preuve claire de la mécréance 
d'untel, il sera récompensé pour son obéissance à Allah. Quant à celui qui rend 





639 Celui qui considère un musulman mécréant, de manière déplacée, mais pensant 
qu'il l'est vraiment en raison de causes proches d'actes ou de paroles de mécréance, 
ou suite à un effort personnel d'interprétation, avec une colère juste visant la 
satisfaction d'Allah, et même si la personne en face n'est pas réellement tombée 
dans la mécréance, il lui sera pardonné d'avoir rendu mécréant son frère par erreur, 
comme dans le récit de Hôtib zeis et de ‘Omar zx qui l'avait traité 
d'hypocrite. Face à cela, le Prophète sata fé n'a ni accepté ni blâmé l'acte de 
Omar kiss mais a juste gardé le silence. 


35 
LES 


640 Le sheikh 4435 va détailler sa parole : 

- première catégorie : Si celui qui appose le verdict de mécréance a mal interprété 
un texte ou s'est trompé, tant qu'il fait partie des gens apte à agir en toute 
réflexion avec les textes religieux, il sera pardonné d'avoir considéré mécréant 
une personne ne méritant pas ce statut. 

- deuxième catégorie : Si celui qui appose le verdict de mécréance se base sur un 
texte religieux contenant une preuve claire, il sera récompensé par Allah si la 
personne visée est clairement parmi celles qu'Allah et Son Messager ont rendu 
mécréant. 

- troisième catégorie : Celui qui rend mécréants les musulmans sans droit, par 
injustice, passion et animosité. Celui-ci fait partie des pires catégories de 
mécréants. 

- quatrième catégorie : Celui qui généralise le verdict de mécréance simplement 
par animosité, passion, divergence d'une voie, celui-ci, sans aucun doute est dans 
l'erreur, injuste et égaré. Celui qui rend mécréant avec ces conditions n'est 
toutefois pas considéré mécréant par le sheikh, qui prend en compte le hadith : 
"Lorsqu'un homme traite son frère de mécréant, l'accusation retombe sur l'un 
d'eux”. Rendre mécréant quelqu'un par passion, jalousie ou autre ne fait pas sortir 
de l'islam, mais la personne commet tout de même un péché et s'égare. 


mécréant les musulmans et les gens de l'unicité, ou les combat, fait partie des pires 
catégories de mécréants. Et celui qui lance la takfir à tout va, simplement en raison 
d'une animosité, d'une passion, ou d'une divergence de voie, celui-ci se trompe 
clairement : “Lorsqu'un homme traite son frère de mécréant, l'accusation retombe 
sur l'un d'eux”. Parole résumée. 


Partie 69 : ce qui est venu dans le fait de 
nommer le polythéiste ou le tâghoût : 
‘musulman’ ou ‘unificateur’ .64 


Allah a dit : "Et Il ne vous a imposé aucune gêne dans la religion, celle de 
votre père Ibrâhîm, lequel vous a déjà nommés : « Musulmans » avant (ce 
Livre) et dans ce (Livre)" (22/78)642 





641 Le sujet de cette partie est l'opposé de la partie précédente. II n'est pas permis de 
rendre mécréant un musulman tout comme il n'est pas permis de considérer 
musulman un mécréant. Pour les deux, il existe une juste mesure et il ne faut 
pencher ni dans l'exagération ni dans le laxisme. Il est donc obligatoire de préserver 
les appellations religieuses et de les attribuer aux personnes selon la convenance. 
Celui qui commet de la mécréance est mécréant, et celui qui ne commet pas de 
mécréance tout en possédant la base de l'islam est musulman, et ainsi de suite. Il ne 
faut pas se concentrer sur la menace ni avoir peur du takfir. Nous voyons cependant 
des gens qui considèrent musulmans les toughât apostats et modificateurs des lois 
d'Allah alors qu'ils permettent le polythéisme et le protègent même... De même, 
certains athées, communistes ou populistes sont parfois considérés comme 
musulmans alors qu'ils ne le sont pas. Il n'est donc permis d'attribuer une 
appellation religieuse qu'a celui qui la mérite réellement, sans laxisme et sans 
exagération. C'est donc également une erreur de nommer un polythéiste 
‘musulman’, alors qu'il immole pour autre qu'Allah ! Et que l'ignorance ne soit pas 
une excuse en ce sens. Ceci n'est pas permis car en commettant du polythéisme, il 
devient polythéiste, et idem pour un tâghoût qui modifie la loi d'Allah et invite au 
polythéisme. Comment considérer musulman et monothéiste une telle personne ? A 
chacun son appellation religieuse. 


642 Celui qui possède la base de l'islam est un musulman et celui qui ne l'a pas n'est 
pas musulman. 


Et Il a dit : “Quiconque cependant transgresse les lois d'Allah, se fait du 
tort à lui-même" (65/1)4 


Et Il a dit : "Les Bédouins sont plus endurcis dans leur impiété et dans leur 
hypocrisie, et les plus enclins à méconnaître les préceptes qu'Allah a 
révélés à Son messager" (9/97) 


Et Ibn Taymiyya ie; a dit : "C'est pour cela que toute personne qui n'adore pas 
Allah ne peut que adorer autrui, et les fils d'Adam se divisent en trois catégories, voir 
deux : Le musulman, le polythéiste,644 et celui qui mélange entre tout ça, comme les 
gens qui vivent sur des voies modifiées à l'exemple des gens du Livre et des 
chrétiens ainsi que ceux qui leur ressemblent dans leur égarement, et ceux-ci se 
trouvent même parmi ceux qui s'affilient à l'islam”.645 al-fatâwâ 14/282-284. 


Et le sheikh ‘Abder-Rahmân XX a dit dans son épitre asl dîn al-islâm, ainsi que 
son fils ‘Abdel-Latf i=; dans al-minhâj page 12 : "Celui qui pratique le 





643 Celui qui nomme le polythéiste ou celui qui modifie les lois d'Allah ‘musulman’ 
‘unificateur' ou encore 'monothéiste' a transgressé les limites fixées par Allah. 


644 Le monothéiste est celui qui valide la base de l'islam et le polythéiste est celui 
qui commet du polythéisme, même s'il s'oriente vers la qibla et fait partie des gens 
qui disent ‘là ilâha alla Allah’ alors qu'il égorge pour autre qu'Allah et se prétend 
ignorant, musulman et se donne ce nom de musulman alors qu'en réalité il remplit 
sa vie de polythéisme. Ceci est une erreur. 


645 || en est de même pour ceux qui leur ressemble, ceux qui s'assimilent à l'islam et 
qui n'en font en réalité pas partie. Et ceci est la parole d'Ibn Taymiyya XX autour 
de celui qui ressemble aux chrétiens ou se mélange aux gens des autres 
communautés, alors que tous sont positionnés entre le polythéisme et l'islam. 
Toutefois aucun d'eux n'est musulman et l'islam dans lequel ils sont n'est pas l'islam 
authentique. Les égarés qui s'assimilent à l'islam tout en pratiquant le polythéisme 
sont donc nommés des 'polythéistes mélangés! 


polythéisme a certes délaissé l'unicité et ces deux-là et ne peuvent se réunir, ce sont 
deux opposés qui ne peuvent correspondre ni s'unir”. 646 





646 Celui qui pratique le polythéisme ne peut être nommé ‘musulman’ car l'unicité 
et le polythéisme sont deux opposés ne pouvant être réunis. Comment pourrions 
nous le nommer musulman alors qu'il pratique du polythéisme dans le même 
temps, qu'il égorge pour autre qu'Allah ? Ceci est une erreur qui ne provient que de 
celui qui ignore et ne comprend pas la réalité du polythéisme. Comprenez donc bien 
que la personne est soit musulmane soumise à Allah, soit polythéiste. Le musulman 
étant uniquement celui qui ne commet aucun polythéisme et possède la base de 
l'islam. Le polythéiste est celui qui commet du polythéisme même s'il dit là ilâha 
alla Allah’. Ceci est la parole de ‘Abder-Rahmân fics et de son fils 'Abdel-Latif i= 
ainsi que d'Ibn Taymiyya SXæ avant eux, tout cela provenant des paroles d'Allah : 
"Nous l'avons guidé dans le chemin - qu'il soit reconnaissant ou 
ingrat” (76/3) et Allah n'y a inclus aucune troisième catégorie, et Sa parole : “C'est 
Lui qui vous a créés. Parmi vous [il y a] mécréant et croyant. Allah observe 
parfaitement ce que vous faites” (64/2). On ne trouve aucun musulman qui 
prononce ‘là ilâha alla Allah’ et immole pour autre qu'Allah dans le même temps : 
"Tel est Allah, votre vrai Seigneur. Au delà de la vérité qu'y a-t-il donc 


sinon l'égarement ?” (10/32) 


Ils se divisent en plusieurs catégoriesé47 : Celui qui la prononce par ignorance, par 
interprétation, par suivi aveugle ou encore par ruse. Et Allah dit à leur propos : 





647 Ceux qui considèrent les polythéistes musulmans se divisent en plusieurs 
catégories : parmi eux, certains apposent cette appellation de manière absolue à 
toute personne qui dit ‘là ilâha illa Allah’ même s'il adore autrui en même temps, à 
l'encontre de tout savant, juge ou des gens de la masse. Voici le détail de ces 
catégories : 

1 - par ignorance. 

2 - par interprétation personnelle : dans son optique, il voit que celui qui égorge 
pour autre qu'Allah est musulman car il existe sûrement des empêchements pour le 
nommer 'polythéiste’. Celui-ci est du même statut que ceux qui se trompent dans les 
sujets subtils : il s'est trompé dans un sujet mais ne mécroit pas et reste sur le droit 
de l'islam, tant qu'il fait partie des adeptes de la sounnah et qu'il garde la base de 
l'islam. Et cette catégorie englobe de nombreuses personnes. 

3 - par ruse : certains dirigeants sont en réalité des modificateurs de la loi divine, et 
émettent des lois contraires à la loi d'Allah, et certains les voient encore comme des 
musulmans ! Certains savants sont utilisés pour mettre leur islam en avant et les 
gens les suivent en cela. Celui toutefois qui les croit, aveuglé, sera excusé pour son 
ignorance car c'est un sujet subtil. Notre parole concerne celui qui dit ‘là ilâha illa 
Allah" et celui qui dit ceci au sujet des juifs ou des chrétiens et les nomme 
‘musulmans’ ou ‘soumis’, il mécroit clairement, à l'unanimité des savants car lui aura 
contredit la règle qui dit que celui qui ne rend pas mécréant un mécréant mécroit à 
son tour. Concernant celui qui se tourne vers les qiblah et prie, et immole pour autre 
qu'Allah dans le même temps, établi des lois hérétiques, des tribunaux avec la loi 
des hommes, puis quelqu'un pense qu'il est musulman, influencé et trompé, qu'il y 
ai ruse, ignorance ou mauvaise compréhension, alors sachez que même ici certains 
savants voient l'excuse de l'ignorance, dans le grand polythéisme, parmi les 
contemporains en estimant que cette personne a fauté et trébuché dans un sujet 
subtil qui ne le rend pas mécréant tant qu'il a les fondements des gens de la 
sounnah. Son avis sera considéré comme une erreur mais il gardera en sa faveur les 
liens de soutien et d'amour des autres musulmans, et continuera à partager avec eux. 


x 


"Qu'avez-vous à vous diviser en deux factions au sujet des 
hypocrites ?” (4/88)648 


Et la parole d'Ibn Taymiyya 435 sur Ibn ‘Arabf64? et al-Hallājé50 et autres tels les 
qarrâmitasć51 





648 Ce verset est la preuve de ce que nous venons de citer. Il y eu une délégation de 
Oouraysh qui vint à Médine et certains compagnons attestèrent de leur mécréance 
du fait qu'ils étaient liés au peuple mécréant de Qouraysh, tandis que d'autres 
estimèrent qu'ils étaient devenus musulmans et ceci posa donc la base d'une 
divergence. Ici, le premier groupe n'a pas rendu mécréant le second groupe de 
compagnons qui eux estimaient que cette délégation était venue pour se soumettre 
à l'islam. 


649 C'est un athée et mécréant à l'unanimité de savants. Toutefois certains savants et 
certaines personnes pensent qu'il était pieux et le considèrent donc musulman. Ibn 


tes 


Taymiyya fie n'a pas rendu mécréant ceux qui ont pensé ainsi de lui, et les a 
même excusés car c'est un sujet subtil. Ibn as-Souyoûti se dit également que 
celui qui défend Ibn 'Arabi et le considère musulman du fait que ses écrits 
n'expriment pas tous de manière claire son polythéisme et son athéisme, est excusé 


qu'il ait cette croyance par ignorance ou dissimulation. 


650 || a été tué en tant qu'apostat hérétique. Certaines personne pensent qu'il est 
mort sur l'islam, et sera excusé pour cette croyance. Ce sujet ne rentre pas dans le 
domaine où celui qui ne considère pas mécréant le mécréant mécroit également. 


651 Lorsqu'ils apparurent, ils laissèrent penser qu'ils allaient appliquer la loi divine, 

et exprimaient l'amour envers les gens de la Maison. Toutefois ils cachaient en eux 

l'hérésie. Les gens les considérèrent musulmans et certaines personnes vinrent les 

a tandis que d'autres s'abstenaient de les considérer mécréants. Ibn Taymiyya 
a= a dit à leur propos : "Celui qui nor leur état ne mécroit pas”. 


et le groupe du sheikh Yoûnousé®? se trouve dans son recueil de fatäwâs 1/364-388, 
2/106,121, 131, 378, 480 et ce qui suit. 





652 C'est un groupe soufi en apparence, athées et hérétiques en leur for intérieur. 
Celui qui les connaît dans cet état et les nomme ‘musulmans’ mécroit. Mais celui qui 
pense qu'ils sont musulmans, ignorant de leur état réel et prie derrière eux, et 
considère les éloges de certains savants à leur encontre, celui-ci sera excusé pour son 
ignorance, Idem pour les dirigeants qui se tournent vers la qibla, qui disent ‘là ilâha 
illa Allah et prient avec les gens alors qu'ils cachent de la mécréance, de l'athéisme, 
du polythéisme et qu'avec ceci certains savants attestent de leur droiture et de leur 
islam, trompant ainsi les gens qui finalement pensent que ces dirigeants sont 
musulmans. Ces gens ne mécroient pas pour cela et sont même excusables, tout 
comme les savants qui attestent de leur islam alors qu'ils ignorent leur état réel. Ceci 
est l'avis d'Ibn Taymiyya 425 et englobe en plus des catégories citées, les tatars. 
Ces derniers avaient un code de loi inspiré de l'islam, puis modifié et mélangé à des 
règles inventées. Certaines personnes pensaient qu'ils étaient musulmans et c'est 
dans ce sens qu'Ibn Taymiyya 4a; a été interrogé au sujet de celui qui se trouve à 
leur côté, dans leurs rangs. Nous y trouvons des savants dans différents domaines. Il 
répondit que les gens de science les ayant rejoint, pensant qu'ils sont des 
musulmans comme eux, les aide et les assiste, ne mécroient pas en raison de 
l'ignorance de leur état et seront donc excusés pour cela. Quant à celui qui sait à qui 
il a affaire et la mécréance dont ils font preuve, il mécroit en les rejoignant. Le plus 
souvent, les gens sont trompés et ignorants au sujet des gouverneurs qui modifient 
les lois divines, juste parce qu'ils les voient prier, jeûner et parce qu'ils parlent 
d'islam, cela suffit à leur faire croire qu'ils sont musulmans. Par contre, celui qui 
connait leur état, c'est autre chose. Celui qui est ignorant ou qui trouve des 
empêchements pour les rendre mécréants, par interprétation ou autre, il ne mérite 
pas d'être traité de mécréant et sera excusé, peu importe qu'il appartienne aux gens 
de science ou aux gens de la masse. Il y a une catégorie que nous nommons ‘d'état 
inconnu’ que l'on trouve actuellement. Celui dont l'état est inconnu et se dirige vers 
la qibla, et qu'une personne le considère musulman, alors qu'il retourne aux paroles 
d'Ibn Taymiyya e5 


Et la parole de Mohammed Ibn 'Abdel-Wahhâb ifie; avec ses étudiants qui 
doutaient encore de la mécréance des tawäghîtsé53 (târikh Najd page 410), et ce qu'il 
mentionne en complément, à l'encontre de certains déviants, dans son livre moufid 
al-moustafid. Quant à celui qui dit ceci par hypocrisie ou par hérésieé54, nous 
l'orientons vers la parole de ‘Abd-Allah ibn Soulaymän ibn Mohammed ibn ‘Abdel- 


Wahhâb xs à la fin de son livre awthaqou ‘ourä-l-îmân en disant que celui qui 
ignore doit être éduquéé”, celui qui prétend qu'il y a encore des empêchements doit 





es 


653 Lorsque le sheikh xs était encore à Ouyayna, il écrivit à certains de ses élèves 
qui se trouvaient à De Ils lui dirent que le takfir des tawâghît leur posait 
problème, quant à savoir si la preuve avait ou non été établie à leur encontre. Malgré 
ce doute, le sheikh ne les considéra pas mécréants, ni dans l'appellation ni dans le 
statut. II chercha tout d'abord à voir quelles excuses ils avaient pour penser ceci. Il n'a 
pas appliqué sur eux la règle qui stipule que celui qui ne considère pas mécréant un 
mécréant mécroit car les gens visés n'étaient pas des mécréants de base. Pour ces 
élèves, ils avaient l'apparence de l'islam et ils furent excusés pour ceci. 


654 Voici la deuxième catégorie, la première étant celui qui nomme un polythéiste 
‘musulman’. Si la personne agissant ainsi est ignorante ou s'est faite influencée ou 
trompée, elle sera excusée, quelle appartienne aux savants ou aux gens de la masse. 
Par contre, celui qui n'a pas cette excuse et les nomme ‘musulmans’ par hypocrisie, 
hérésie ou autre, et qu'il connait clairement leur état, celui-ci est mécréant. Et le 
sheikh Soulaymän xs a rendu mécréant celui qui considère les polythéistes qui 
se dirigent vers la qibla musulmans, pour celui qui connait la réalité de leur 


mécréance et de leur hypocrisie. 


655 Celui qui ignore une chose doit être éduqué et non considéré mécréant. Quant à 
celui qui prétend que des empêchements sont présents, tant qu'il ne persiste pas 
(car c'est un sujet subtil), il faudra l'éclairer et faire disparaitre les ambiguïtés et s'il 
venait à s'entêter il mécroit alors. Nommer celui qui chute dans la mécréance et 
l'apostasie ‘musulman’ peut appartenir au chapitre des choses dissimulées et 
subtiles de la religion, et dans ce cas il sera excusé. Quant à celui qui les nomme 
‘musulmans’ alors qu'il connait leur état, et dit ceci par hypocrisie et hérésie, les 


tes 


savants à l'exemple du sheikh Soulaymän xx disent qu'il mécroit. 


être orienté et ne pas persister dans sa voie, et celui qui connait déjà ceci mais se 
retourne de la vérité sera rangé avec eux.656 





656 || sait qu'ils sont mécréants et qu'ils modifient les lois divines mais il les 
considère musulmans et trompe les gens à ce propos, alors qu'il voit la mécréance et 
l'apostasie dans laquelle ils sont. Celui qui est dans ce cas mécroit. 


Nous arrivons à la fin de notre explication, et la louange appartient à Allah, le 
Seigneur des mondes, et que le salut et la paix soient sur notre prophète 
Mohammed, sur ses compagnons et ses suiveurs. Ô Allah exauce ceci.657 





La retranscription arabe des audios s'est achevée le 2 septembre 2012. 





657 Le commentaire du livre est achevé. Il s'est étalé sur douze cours audios. 


Nous demandons à Allah la réussite et le succès, et qu'Il nous accorde comme 
subsistance la compréhension, les oeuvres pieuses, la capacité à étendre cette parole 
et les efforts nécessaires. Qu'il fasse que ce que nous avons appris ici soit une preuve 
en notre faveur et non contre nous. 


Nous demandons à Allah qu'il en fasse profiter les musulmans et qu'il leur 
augmente leur science, qu'Il soutienne les combattants et leur accorde Son secours, 
qu'il humilie les gens égarés et déviants comme les athées, les polythéistes, les juifs 
et les chrétiens ainsi que tous ceux qui leur viennent en aide. 


Nous demandons à Allah, en notre faveur et en la votre, qu'Il nous accorde le succès 
et la guidée. Nous lui demandons pardon pour ce que nous avons pu dire par erreur 
ou par ignorance. Ce qui a été dit ou fait par erreur provient de moi puis du diable et 
ce qui a été juste provient d'Allah Ss35£. Et que le salut et la paix soient sur notre 
prophète Mohammed. Gloire et pureté à Allah, seigneur de la puissance Qui s'élève 
aux dessus des mauvaises descriptions et que la paix soit sur les envoyés. La louange 
appartient à Allah, le seigneur des mondes. 
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